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AVERTISSEMENT. 

"Là A première Edition Je ce Supplément , ^ui parut il y & quinze 
mois , fe trouvant épuifée , je n'ai pu me refufer aux follicitations 
que Ton m! a faites d'en donner une féconde. Pour rendre cet Ou- 
vrage plus digne des regards du Public, je Vai revu avec tout U 
foin dont je fuis capable , & dans la vue d'en augmenter P intérêt , j'y 
ai inféré diverfes Obfervations qui , fans être étrangères à mon fujet; 
me paroiffent devoir rendre cette nouvelle Edition utile à ceux mêmes 
qui n'auroient pas le Livre de Profper Marchand , auquel U mien fert 
de fuite : telles font la Défenfe des Moines, accufés mal-à-propos de 
s* être élevés contre V Imprimerie (pag. 12 & 13) ; la Lifte des 
Livres imprimés à Ripoli près Florence (pag. 5i & 5a ) y la No- 
tice des différentes Editions des Gefta Romanorum moralifata 
{pag. 58); les Vifcuffions fur les Vit* San&orum attribuées à 
Pantaléon de Coblent^ (pag. y 2 & y 3) , fur la Jigniftcation du mot 
editus dans les anciennes Editions (pag» to5), & fur le Libellu* 
de duobus Amantibus tiré de Boccace (pag. io5 & toy) ; les. 
Articles de Cluny,pag. 109} de Carpen,pag. n5 ; de Cefaris & 
de S toi, Imprimeurs de Paris, pag. 125 ; de Thierry Grefmundj 
P a g- l 39 & *4°S auxquels on peut ajouter les Notes fur Florius 
& fur fon Roman, pag. 121 & fuiv., fur certaines fripponneries de 
divers Imprimeurs du XV fiècle, pag. 142; fur des bévues plai- 
fantes de Jugler , d'Argelati & de Maittaire, pag. 143-145 ; tA* 
pologie des Editions du XV Jiècle, mal-à-propos décriées par 
Richard Simon , pag. 14J & fuiv.j la Critique fuivie de la Caille; 
pag. 163; & le Mémoire fur P Epoque certaine du commencement 
de I année à Mayence durant U XV' fiècle, pag* 18g & fuiv. Ces 
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iv AVERTISSEMENT. 

différais morceaux & plufieurs autres que je n'indique pas peuvent 
intéreffer ceux qui ri! aur oient pas le Livre de Marchand, & ils ont 
beaucoup augmente' cette nouvelle Edition, qui eji d'ailleurs plus 
exaâe que la précédente. 

Les d\fférens voyages que foi faits nîayant mis à portée de 
voir plufieurs Editions anciennes , j'ai eu foin d'indiquer les Biblio- 
thèques, nationales & étrangères, où je les ai trouvées : il me fembk 
que cette méthode ejè préférable à celle du grand nombre des Biblio- 
graphes , qui fe copiant les uns les autres , donnent de la réalité à 
des Editions qui ne doivent fouvent Fexijïence qu'à une faute dt 
chiffres échappée au premier d'entr'eux qui les a citées. Combien 
d'Editions chimériques Maittaire lui-même ria-t-il pas rapporté fur 
de Jimples oui-dires , & d'après des Catalogues fautifs ! L'Ouvrage 
de cet Ecrivain laborieux ejl pourtant fort cjiimable , & ce riefl 
qu'après Pavoir corrigé qu'on parviendra enfin à avoir une Hifloirc 
exaâe de l'Imprimerie. 

L'Abbé des Fontaines en avoit promis une à laquelle il avoit, 
dit-il , travaillé pendant neuf ans , qui étoit prefque achevée en 
1738, & qui devoit paraître tannée fuivante che\ Clowzier & Rollin, 
in-4 0 . « On efpere , aj ou toit ÏAbbé des Fontaines, que l 'Ouvrage 
» fera auffi utile qu'agréable au Public : on y verra des chofes 
» neuves, & fur-tout bien des erreurs de Chevillier & de Maittaire 
» corrigées ». (Obfervat. fur les Ecrits modernes, Tom. XII, 
pag. 2£o). Une annonce auffi précife m! ayant convaincu que V Abbé 
des Fontaines avoit réellement compofé cet Ouvrage, que je favois 
n'avoir certainement pas été imprimé , j'ai fait toutes les recherches 
pojfibles pour découvrir fin Manufcrit : mes foins n'ont pas été 
tout-à-fait inutiles , puifque j'ai vu che^ M. Pierres, Imprimeur 
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difiingué par un amour éclairé pour fon Art, une parût de ce Ma- 
nufcrit , dont la moitié efi écrite de la main même de F Abbé de* 
Fontaines , qui commence feulement par le Chapitre VII de FOu- 
vrage , & dont la fin manque» 

Tout défeâueux qu'ejl ce Manufcrit, on conçoit aifément que 
dès qu'il me fut prefenté f je le lus avec le plus grand empreffement. 
Quelle fut ma furprife , lorfque , dès les premières pages , je reconnus 
que la partie efj'entielle de ce Manufcrit n'étoit qu'une Traduction 
de THiftory of Printing de Samuel Palmer , imprimée à Londres 
en t"J33 in-4 0 ! Je fus bien plus étonné quand je vis le TraduC" 
teur François copier fervûemem les fautes échappées à F Auteur 
Anglois, & même celles de fon Imprimeur (*). Je jugeai donc que , 
pour le XV* fiècle, F Abbé des Fontaines s'étoit contenté de tra- 
duire Palmer , & qu'il avoit compofe la fuite de fon Ouvrage d'après 
la Caille , Chevillier & Maïttaire , en s' étendant fur les Imprime- 
ries & fur les Imprimeurs de France plus que fur ceux du pays 
étranger. Tel efi FOuvrage que F Auteur annonçoit fi avantageufe* 
ment : on ne doit pas beaucoup en regretter la perte ; il efi même très* 
vraifemblable que F Auteur voyant paroître au commencement de 
ty40 FOuvrage de Marchand , fupprima prudemment le fien, qui, 
aux termes de fa promeffe , devoit déjà être fous la preffc. 

Vans le cours de Fimpreffion de mon Supplément , j'ai eu occa~ 
fion de faire plufieurs nouvelles remarques ; je les cmploy crois ici > 



(*) Dans t Original Anglois on lit au titrt du Chapitre VU Dcrvcntcr pour Devetl- 
ter ; Aquita pour Aquila , titrt d'un Ouvrage latin de Léonard Atetin , traduit m Italien , 
& imprimé à Naplet en 1491 j Poliphili Hypnerofanachia, au lieu de Hypnerofoma- 
chia } U TraduSeur copie toutes ces fautes , 6» en général il fou pafer fidèlement dans fa 
Vtrfton toutes les miprifes de l'Auteur Anglois. 
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fi les bornes d'un Avertiffement me le permettaient. Je ne peux 
pourtant me difpenfer a en rapporter une qui ,vu la circonfiance du 
Sacre prochain , devient offe\ intéreffante. Dans mon Apologie des 
anciennes Editions t foi donné (pag. t4y & fuiv.) divers exemples 
qui prouvent que ces Editions font fouvent préférables aux nou- 
velles pour la correction du texte. A ces exemples on peut joindre 
celui du Pontifical Romain , dont les dernières Editions, celles dont 
on fe fert le plus fréquemment , font moins correâes que les plus 
anciennes. Que ton jette les yeux fur Pendroit de cet Ouvrage qui 
concerne le Sacre des Rois , en particulier fur rOraifon qui com- 
mence par ces mots : Deus inenarrabilis au&or Mundi, conditor 
generis humani , &c. Vers la fin de cette Oraifon, les Editions 
vulgaires fuivies dans fHiftoire des Sacres de nos Rois t par M. 
R.C., Reims, /72a, in-t2 9 dans le Sacre & Couronnement de 
Louis XIV, Paris , tyao t in-tz, & dans le Cérémonial du Sacre , 
qui vient de paroître che\ Defpre\ ; ces Editions , dis je , portent 
la leçon fuiv onze : « Sis ei (Régi) contra acies inimicorum lorica, 
» in adverfis galea , in profperis patientia , in proteâione Clypeus 

» fempiternus Et ita Populus ifie pullula coalitus benediâione 

» «ernitatis , ut femper maneant tripudiantes in pace viâores », 
Cette mauvaife leçon ne fe trouve point dans les Editions du Pon- 
tifical faites dans le XV' fiècle. Celles de Rome , opéra Stephani 
Plannck, 1485, & celle de tjgj, auffi à Rome ( toutes deux à 
Ste-Geneviève t BB, 5y & 58) portent : in profperis sapientia & 
benedi&ione Trinitatis ; leçon infiniment préférable à An prof- 
peris patientia & au benedi&ione /eternitatis , qui , depuis 
P Edition faite à Rome en t5^5 t in-folio , fe retrouvent dans le 
plus grand nombre des fuivantes (*) ; Pufage ordinaire des Editeurs 

(*) Voici ciliés que foi vues à Su-Geneviève. Anvers, 1617, in-fol. ; Rome, léjj , 
in fol.; Rome, de l'Imprimerie du Vatican , i< 4 ji Paris, i66j, 1664, 166$ V 
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étant de copier les Editions récentes , fans s'embarrafjér des plus 
anciennes , auxquelles ils négligent de recourir, faute d'en connaître 
le mérite. 

JPavois d'abord penfé à terminer mon Supplément par une Table 
des matières ; foi changé d'avis enfuite , & perfuadé que deux Ta- 
bles , Pune des Editions du XV fiècle , Poutre des Ouvrages que 
foi cités , éclaircis ou critiqués dans le Supplément , feroient beau- 
coup plus utiles , je me fuis arrêté à cette féconde idée. Une Table 
des matières auroit rendu ce Volume trop confidérable. 

En finiffant cet Avertiffement , je dois ici donner des témoi- 
gnages publics de ma reconnoiffance aux Hommes de Lettres qui 
préfident actuellement à nos grandes Bibliothèques. Celles du Roi $ 
de la Ville de Paris, de Ste-Geneviève , de St-Viâor , du Collège 
Ma^arin, des RR. PP. Capucins de la rue St-Uonoré , des RR. 
PP. Minimes de la Place Royale , &c. m'ont été ouvertes avec 
une facilité & une politeffe qui, en allégeant beaucoup le poids de 
mon travail, m'ont fait prefque oublier que je n'avois plus fous la 
main Pune des plus riches qu'il y ait à Paris, & qui a fait mes 
délices pendant fei^e ans que la direâion m'en a été confiée. Ceft 
avec une égale fatisfaâion que je fais mes remerciemens à 



1 683 ,«-!». Les fuivantes , que j'ai aujji vues dans la même Bibliothèque , font plue cx*c~ 
te» , tf elles portent , in profperis Sapientia & bencdicHone Tiunitatis. Collibus 
vallis TrompU, IJ03 , in-fol.; Lugduni , Ifll, in-fol. s Venttus t IJZO, in-fol.; Luç- 
duni, IJ41, in-fol.; Venet'às , 1 f 43 , in-fol. ; ibidem , I/71 , tn-fol. ; ibidem , iç8l, 
in- fol. La belle Edition faite à Rome en 1726 , in-folio , & la copie qui en a ai donnée 
à Bruxelles en I7JJ, in-î*. portent Sapientia i mais en y retrouve le ridicule benediâionc 
iCTERNiTATlS. Les différens formulaires du Sacre publies. par Dom Martenne (de Antiq. 
Ecclef. Ritibus, Tom. II , edit. 1756 , in-foL) portent la mauvaife leclure patiencia U 
attemitatis } il n'y en a qu'un feul où l'on yoye Sapientia. 



viij AVERTISSEMENT. 

M. Baron (Hyacinthe-Théodore) ancien Doyen de la Faculté de, 
Médecine de Paris , & premier Médecin des Camps & Armées du 
Roi. Sa Bibliothèque, nombreuse , choifie Çr très-bien fournie en 
Livres concernant CHiftoire Littéraire , m y a été d'un fecours d'au- 
tant plus grand , que demeurant dans fon voifinage , fen ai joui 
auffi librement que fi elle m! eut appartenu, M. Baron aime réelle- 
ment fis givres; mais il a autant de plaifir à les communiquer, 
que d'autres en éprouvent à confidérer leurs Volumes magnifique- 
ment reliés , auxquels ils ne touchent jamais , ù dont ils ne per- 
mettent Pu/age à qui que ce foit; vrais Bibliotaphes che\ qui les 
Livres font enterrés pour eux & pour les autres; efpece d'hommes 
que t Auteur des Lettres Perfannes compare fi judicieufement aux 
Eunuques commis à la garde des Sérails Orientaux, 

Paris , i5 Février tyyS, 
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SUPPLÉMENT 

A L' HISTOIRE 
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DE L'IMPRIMERIE, 

DE PROSPER MARCHAND. 
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I 

». * . 

PREMIERE PARTIE. 

< 

• * ■ 

1 a ge 2 , col t de la Remarque. « Jérôme Bononîus a mis ** 5 ' 
» à la tête de l'Orthographia latina Joan, Torteltii, imprimée à 
» Vicence en 1480, les vers fuivans ». Ces mêmes vers font 
aufli dans l'édition du même Livre , donnée dès 1477, in-fol. 
à Trévife , fumptu Michaclù Men\oli Parmenfis ; édition 
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a SUPPLÉMENT 

»'quî, pour fon ancienneté fie fa rareté , devoit être préférée à 
celle de Vicence. 

< Page 6. Après ces mots de la note K , Hehvichii 
Elenchus Nobilitatis Moguntina, ajoutez les fuivans : « Apud G. 
» Chr. Joannis Scriptores rerumMoguntiac.Tom.il, p. 244 6c 
» a;p. Cet Auteur en parle plus au long, tant dans fon Sy lia- 
it bus plenior , &c. ibid. pag. 3<ff, que dans (à Chronique de 
» St- Victor, pag. 622 ». Sans cette correction, on court ri/que 
de ne rien trouver dans la première édition d'Helvich , qui eft 
de 1623 , & de lui attribuer le Syllabus plenior, qui n'eft pas de 
lui , mais de M. Joannis. 

t Page 8. « Pierre SchoyrTer , natif de Gernsheim 9 dans le Land- 
» graviat de Darmftadt ». Il falloit dire natif de Gerneferheim , dans 
VEleâorat de Mayence, fie non pas Gernsheinu Joannis, Meerman fie 
d'autres Auteurs ont écrit comme Marchand, Gernsheim, parce 
qu'ils n'ont pas fait attention que dans les anciennes éditions ce 
mot eft orthographié Gern$heim, avec une § qui eft un abrégé de 
fer y comme dans obfervare, que les premiers Imprimeurs écrivent 
toujours obfvare. Cette remarque eft de M. Maittalre qui l'a 
confignée dans fes Annales Typographiques, Tom. I, Part. I, 
p. 318 fie 327, édit. de 1733» 
■0 Page 10 , coL 1 de la Remarque. On trouve ici la Pièce de 
Vers Latins qui termine les Inftiaaiones Juftiniani, éditions de 
Mayence en 1468 fie 147a, aufli-bien que les Décrétâtes de 
1473. Sur cette Pièce, Marchand dit qu'il n'entreprendra pas 
£en déchiffrer les Enigmes, &c. Ce que l'Auteur n'a pas entre- 
pris, M. Schelhorn l'a exécuté dans fes Amœnitates littéra- 
ux , Tom. IV, cap, 2 , fit beaucoup mieux encore , dans fes 
Amœnitates Hiftorux Ecclef. & litteraria , Tom. I , pag. $42- 
4)58 ; où Ton voit un Commentaire très-curieux de Jac* Chrif- 
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Pas 

tophe Ifelius (*) lur chaque mot difficile de ces Vers barbares. lo 
Page ti t coL 1 de la Remarque, o La Chronique de Co- u 
» logne ( en Allemand ) avoir déjà été imprimée trois fois , en 
» 1489, en 1490 & en 1494» in-foL en forte que l'édition de 
» 1499 n*eft que la quatrième ». Ces trois premières éditions 
font abfolument imaginaires, & David Clément obferve très- 
judicieufement que l'édition de 1499 eft unique. Voyez fa Bt- 
bliotheque curieufi , Tome VII , page 224. Cette obfervation de 
David Clément eft adoptée par M. Meerman, dans les Origines 
Typographicœ , Tome II 9 page to5. Ainfî la date 1489 écrite à 
la main à la fin d'un exemplaire de cette Chronique vu par 
Uffenbach à Harlem, ( Sckelhorn. Amatniu l'uterar. Tom, IX, 
pag. $82.) ne fignifie rien; d'autant mieux que, comme l'obferve 
Marchand lui-même, la Chronique en queftion eft continuée 
jufqu'en 1499. Quand donc Naudé révoquoit en doute l'exif- 
tence de cette Chronique , dont on avoit allégué la prétendue 
édition de 1489, il avoit raifon & tort: raifon de nier Texiftence 
de cette édition chimérique ; ton de douter de l'exiftence de 
l'Ouvrage même» parce qu'il ne l'avoit pas encore vu. 

Page 14, note 675*. « Les Confejfionalia font un petit livret u 
• que Maliinkrot 6c la Caille métamorphofent en Confejfions de 
» Saint Augufiin , & Orlandi en ÇonfeJfioRale Sandi Antonini »» 
Ces Confejfionalia ne font, à mon avis , qu'un petit Opufbule 
latin dont j'ai vu à Ste-Geneviéve une édition petit «-4°. 
fans date , imprimée avec des çara$eres mobiles de bois, 6c qui 

(*) IfiUm, Aflbclé étranger de lAcadémie des Infcriptiom & Belles-Lettre» , 
mort en 17J7. Son Oraifon funèbre, prononcée en latin par Jean-Rudolphe Ife- 
lin , a été imprimée in-fol. : il y en a un exemplaire à la Bibliothèque du Roi , X 
h*. 2974. On rrouve fon Eloge hiftorique dans l'Hiftoire de l'Académie Royale 
des BeUcs-Lettrcs, Tome XII, p. 347-377. 
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4 SUPPLÉMENT 

fe trouve reliée avec un Donat dont les cara&eres font abfohi- 
ment les mêmes. L'Opufcule eft intitulé dans l'édition dont je 
parle : Confejfio generalis brevis & utilis tam Confeffori quant Cort- 
fitenti; il commence par ces mots : » Ut ait Auguftinus, Confeflio 
» eft per quam morbus latens fpe veniae aperitur » ; 6c il finit 
ainiï : a Peccantes aliis poflunt à fimplice folvi. Explicit confeflio 
» generalis ». Ce livret n'ayant que douze feuillets ou vingt- 
quatre pages, il étoit aufli propre que le Donat abrégé à fournir 
un des premiers eflais de l'Imprimerie. Je fais qu'il exifte un Con- 
feffionale de S. Antonin ; mais cet Ouvrage n'eft pas la même 
chofe que les Confeffionalia , comme le démontre la Notice qui 
a été donnée de l'édition de 1472, à Bologne, dans les Memorie 
per fervire alFIftoria Letteraria, Tom. XI, pag. 145-147. Les 
fameux Confeffionaha doivent être un petit livret à l'ufage des 
Confeffeurs fit des Fidèles ; & l'Opufcule qui eft à Ste-Gene»; 
viéve me paroît avoir ce caraftere plutôt qu'aucun autre. Il y 
a encore un Confeffionale ex feriptis B.Thomx de Aquino, Conf- 
tantix, ifprf, «1-12.; mais j'ignore fi c'eft une réimpreflion de 
l'Opufcule que je crois le même que les Confeffionalia. 
j8 Page 18. Cet endroit du livre rappelle une réflexion judi- 
cieufe de Fournier, que voici : » Marchand pafle fans autre gra- 
» dation, des planches de bois fixes aux caractères mobiles de 

» fonte. quoiqu'il y ait eu des caractères mobiles de 

» bois entre les planches fixes & les caractères de fonte. (2 e Dif- 
» fertation de r origine de P Imprimerie , page 77.) ». On peut 
ajouter à cela , que la citation / / , de Marchand , en contre- 
difant fon propre récit , femble appuyer celui de Fournier. 
Quia intégras columnas feu formas , dit cette citation, ligno inci- 
derenimis molefium ac laboriofum erat. . . . priores afferes dijjecanmt, 
probos caraàeres reùnuerunt & detritorum loco alios peculiares forma* 
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Pag 

rte. « Mais , réplique Marchand , Pag. 20 , col. 1 delà Remarque , ig 
» de pareils cara&eres de bois, féparés 6c mobiles, d'affez petit ôu 
» moyen volume pour imprimer des ouvrages de quelque étendue , 
» & élevés fur une queue aufli mince ôc auffi foible que l'auroit 
» demandé leur petitefle, n'auroient jamais été affez forts pour 
» réfifter à l'effort violent de la preffe, 6c n'auroient pas manqué 
» de s'enfler à l'eau du nétoyage, de fe courber en fe féchant 
» ôc de s'écorner ou fe cafter bien vite. Ce que l'on en a dit 
» ejl donc purement gratuit & mal fondé ». A cette objection 
tirée de l'impofTibilité de fe fervir de pareils caraâeres de bois 
mobiles, il y a une réponfè tranchante : c'eft l'exiftence incon- 
teftable de quelques Livres imprimés avec cette forte de carac- 
tères. On en peut voir la defcription dans Schelhorn , Fournier, 
Meerman ôc d'autres Bibliographes. Eh ! qui a jamais nié que 
l'ufage des cara&eres mobiles de bois rut incommode, rebutant, 
difpendieux , fur-tout pour l'impreflion des gros volumes ? Auflî 
cft-ce là .précifément ce qui augmente la gloire de Schoyffer, 
qui, en imaginant la gravure des poinçons 6c la frappe des ma- 
trices, débarraffa fon Imprimerie de ces mauvais caractères de 
bois , dont l'infuffifance inipira , pour ainfi dire , à ce célèbre Ar- 
tifte l'idée d'en fubftituer d'autres d'une matière plus folide 6c 
plus durable. 

Page 21. « Fuft fut fi charmé d'un Alphabet complet, que; 41 
» pour en récompenfer Schoyffer, il lui donna fa fille en mariage ». 
De la manière dont l'Auteur s'exprime , on croiroit que ce mariage 
eut lieu aulïïtôt après la confection du premier Alphabet en carac- 
tères mobiles, c'eft-à-dire avant même la Bible, fcripturâ grandiori 
quali Mijjalia imprimuntur, qui fe fît, comme il le dit à la page 
fuivante, en 14^0; mais on fe tromperoit fort. Selon la remarque 
' du Journal des Savans (année 1741 > p. 7*.) le mariage en 
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Pag 

ii queftion n'eut lieu qu'entre 1462 fle 146$, puifque dans la Bitte 
de 1462, Schoyffer eft nommé CUricus, & dans le Ciceron de 
146$ Puer, c'eft-à-dire, gendre de Fuft. 

*i Page 21 , coi 1 de la Remarque, o La Préface des EucUdis 
» Elementa imprimée en 1482, eft, félon Reifer, aureis litteris 

» impreffa. Que veut dire cela ? Les prétendues lettres 

» d'or de cette Préface font moins recevables encore que les 
a> lettres d'argent des autres Imprimeurs ». Marchand critique ici 
Reifer fans l'entendre. Que veulent dire ces lettres d'or ? Oh ! 
le voici Au lieu d'encre noire, l'Imprimeur s'eft fervi d'une 
encre d'or dans quelques exemplaires de la Préface ( ou Epître 
dédicatoire) de cette édition de 148a, qui eft très-curieufe , & 
fort bien décrite par H. G. Clemmius dans fes Novœ Amœnitates 
Utterariat, imprimées en 176a, in-$°. pag. n a "J4f > auffi-bien 
que par Marchand lui-même dans fon Dictionnaire hiftorique, 
art. Ratdolt, Ceft un de ces exemplaires qu'avoit vu Reifer ; 
& il s'en trouve un tout pareil dans le petit catalogue in-S°. de 
Smith, qui porte exprefTément ( page 25) eft autan Epifiola detU\ 
catoria litteris aureis impreffa. Marchand a confondu les carac- 
tères avec l'encre du livre ; ce qui lui a fait attribuer à Reifer 
une idée abfurde. Sa méprife eft d'autant plus étonnante, qu'il 
ne devoit pas ignorer que Ratdolt fît ufage de l'encre d'or pour 
l'irapreftion de quelques exemplaires de fes éditions deftinés à 
des curieux : tel étoit celui des Antiquitates Peutingeriance , par 
lui imprimées en 1 c 0$ , à Aufbourg, qui eft indiqué dans la 2?i- 
biiotheca Harleiana. Voyez ce que rapporte de cette magnificence 
typographique M. Meerman ( Orig. Typog. Tom. I, pag. 12. ) 
A l'égard des caraâeres (forgent que l'on a dit avoir été employés 
par d'autres Imprimeurs, c'eft une chimère qui, félon moi, doit 
fon origine, pu à l'expreffion argtntci % dont on s'eft fervi pour 
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louer la beauté de certains caraâeres, expreflîon qui aura été 11 
prife à la lettre; ou à la couleur même des caraâeres, qui, dans 
leur nouveauté, font affez éclatans pour que certaines perfonnes 
les aient jugé d'argent. Jamais non plus il n'eft entré de l'argent 
dans la compofitdon des caraâeres d'Imprimerie, comme on l'a 
dit de ceux qui ont fervi à la petite Bible latine (connue fous le 
nom de Bible de Richelieu) imprimée à Paris en 16$ 5, in- 12. 
Ces caraâeres font d'un joli œil; ils furent fondus exprès pour 
cette Bible , & coûtèrent fort cher : c'eft ce qui a fans doute 
donné lieu à ce propos vulgaire. U n'en eft pas de même des 
caraâeres fondus dans le Château de Hartenfels, par ordre de 
Frédéric-Guillaume, Adminiûrateur de l'Eleâoratde Saxe; Trotz 
aflure qu'ils (ont d'argent, 6c qu'on les montre encore aux Cu- 
rieux dans le Château de Torgav. Mais il n'y a rien là d'extraor- 
dinaire : le Prince Frédéric-Guillaume apprenoit l'Art de l'Im- 
primerie, qu'il aimoit beaucoup. Pour s'exercer aux détails de 
cet Art, 6c afin d'avoir (bus fa main une petite Imprimerie , il 
fit fondre des caraâeres d'argent, c'eft-à-dire deux ou trois Al- 
phabets, comme nos gens aifés qui, s'amufànt des Arts mécha- 
niques, font foire des outils plus riches 6c plus précieux que ceux 
des Ouvriers. 

Page 22. Après avoir dit {pages g & 10) que les premiers » 
Typographes imprimèrent vers ton ia5o , avec des planches de 
bois , des Alphabets , un Donat , le Catholieon , 6cc. l'Auteur 
aflure ici que Schoyfièr découvrit enfin la véritable Imprimerie 
en caraâeres de fonte, 6c que le premier livre qu'ils imprimè- 
rent , à l'aide de cette merveilleufe invention , fe fit ou plutôt 
fe commença feulement en ia5o. N'eft -ce pas la évidemment 
une contradiâion ? 

Page 24, à la fia du premier alinéa de la Note O, ajoute^ : 
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l4 Voyez Meerman, Origines Typogr. Tom. I,pag. iy8,Nou cnu 
Cet Ecrivain établit d une manière fort plaufible , qu'après avoir 
demeuré quelque tems avec fon frère dans la maifon de Zum- 
Jungen s Guttemberg le jeune alla habiter la maifon Guttemberg 
& y tranfporta fon Imprimerie. C'eft cette féconde maifon que 
Wimpheling , dans le texte rapporté par Marchand {page 12, 
col. lie la Rem. ) nomme domus boni montis Guttemberg, & dont 
on fit en 1 jo8, les Ecoles de Droit. 

m Ibid. col. 2 de la Rem. O. ajoutez ce qui fuit à ce que dit notre 
Auteur d'Yvo Wittigifis. Yves IVittich, Docteur en Droit (dont 
j'aurai occafion de parler encore , art. de Leipfic ) fut nommé, le 14 
Février 14PP, à une Prébende de S. Viûor de Maycnce. H exerça la 
charge d' AfTefleur de la Chambre Impériale , fût Recteur de l'Univer- 
fité de cette Ville en 1 6c lui légua fa Bibliothèque, après avoir 
fondé une Chaire d'Hiftoire. Il mourut affez jeune le 7 Décembre 
IJ07, comme le prouve fon Epitaphe rapportée par Gudenua 
( Cod. Diplom. Tom, IV, pag. 5^5.) Il y a donc, dit M. Joannis, 
( Script, rer. Mogunt. Tom. 1, pag. 318.) erreur dans la date t5o8 
de l'Epitaphe de Guttemberg, parce que Wittich mort en «507; 
n'a pu compofer cette Epitaphe en i58o. 

» 7 Page 27, col 2 de la Remarque. « S'il y a réellement quelque 
» chofe de vrai dans le voyage de Fuft à Paris ». Jean Fuft étoit 
certainement à Paris en Juillet 1 \66 j on en trouve la preuve incon- 
teftable, tant dans /. D. Schœpflini Vindic. Typog. p. 61 , note 
que dans la Biblioth.cur. de David Clément, Tome IV, page 8y, 
col. 1 de la note. Or , comme fa féconde édition des Officia Cice- 
ronis eft datée de Mayence , le 4 Février \\66 , ce doit être depuis 
cette époque que Fuft vint à Paris, où il eft très-vraifemblable 
qu'il mourut de la pefte , qui enleva quarante-mille ames dans 
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cette Capitale, aux mois d'Août ôc de Septembre de cette annde (*). x 

Mais laquelle de ces Bibles vint-il vendre à Paris? Eft-ce celle 
«Je 14.^0 ou celle de 1462? Marchand tranche la queftion (page 
39 > Remarque X. ) en difant nettement o que celle de 14J0 
» eft la feule qu'il pût vendre comme Manufcrite, parce qu'elle 
» ne contenoit aucun avis qui découvrît que Sétoit le fruit d'une 
» nouvelle invention; au-lieu que la foufcription de l'édition de 

» 1462 , portant artificiosâ adinventione imprimendi.. abfquc 

» calami exaratione , elle ne pouvoit être préfentée comme un 
» Manufcrit ». Cette affertion adoptée fort légèrement par Schel- 
horn ( de Antiquijf. Biblior. Lu. edit. pag. j5. ) ne pourroit guères 
être conteftée , s'il n'étoit pas certain que cette foufcription dans 
plufieurs exemplaires de la Bible de 1462 , ne porte pas XArti- 

ficiofa adinventio , &c. comme le recohnoît Marchand lui- 
même. Or, qui pourroit aflurer que ce retranchement fingulier 
dans la foufcription , les Artiftes ne le firent pas dans quelques 
exemplaires, précifément pour pouvoir les vendre comme Manuf- 
crits ? Il eft donc très-probable que ce font des exemplaires de 

• cette efpece plutôt queceux del'édition de 14^0, que Fuft vendit à 
Paris comme Manufcrits. Tel eft le fentiment de M. Meerman ( Ori- 
gines Typogr.Tom. I, cap. VII , pag. 1 74, not. k. ) ; aufli voit-on que 
les exemplaires de cette Edition les plus anciens à Paris , tels que 
celui de Sainte-Croix de la Bretonnerie cité par Naudé , celui du 
Çollége de Navarre vu par Chevillier, ceux des Bibliothèques du 

(*) Les Nécrologes des Jacobins de Maycncc & de St- Victor à Paris, dont 
je parlerai ci-deûous (p. 17 & 18) ne Cturoient fournir une objc&ion folide contre 
cette date En effet , fi , d'une part , il eft tout fimple que Schoy ffer ait différé jufqu'à 
Tannée 147) la fondadon d'un Anniverfaire pour Fuft, quoiqu'il fût mort dès 
1466-, de l'autre, on conçoit aufli alfément que les Viftorins , recevant en 147» 
un Livre de Schoy ffer Se de Hcnlif , établirent un Anniverfaire pour ces deux 
Artiftes, auxquels ils réunir ent Fuft leur ancien Aûocié. 
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>7 Roi , de St-Vi£tor, de Soubize, ficc. ne portent que la Soufcrip- 
tion abrégée dont on a retranché Y Artificiofa admventio (*). 

Mais, réplique Marchand {pages 33, RenuT, & 3g, RerruX.) 
eft-il poflible que Fuft foit venu en 1466 .vendre fes Bibles à 
Paris comme manuscrites ; puifque dès cette époque l'Imprimerie 
y étoit bien connue; puifqu a la fin des Pfeautiers de 14.J7 & de 
14$ 9 y du Rationak de Hjrp, des Clémentines & du Catholicon 
de 1460, Fuft lui-même avoit annoncé l'invention de l'Impri- 
merie? Eft-ce que tous ces Livres n'étoient pas parvenus à Paris, 
où l'on devoit bien les connoître en Objection fpécieufe, 

mais qu'il eft aifé de détruire. i°. Que les Livres imprimés à 
Mayence avant 146*2 fuflent auffi connus en 1466 à Paris, que 
le prétend l'Auteur, c'eft une fuppofition gratuite 6c qui eft aifé- 
ment détruite par la confidération de la diftance des deux Villes, 
entre lefquelles la communication n'étoit alors ni allez facile ni 
aflez prompte. 2 0 . Plufieurs de ces Livres périrent malheureufe- 
ment lors du pillage de Mayence en 1462; ce qui, depuis cette 
époque , les a rendu fort rares. 3 0 . Les Pfeautiers en particulier 
paroiflent n'avoir été tirés qu'à très-petit nombre , fie pour l'ufage 
feul des Eglifes qui en avoient commandé l'impreflion. 4 0 . Enfin Ga- 
briel Naudé , ce Bibliographe habile, qui affûre lui-même avoir vu 
plus de quinze mille vieux livres en vingt-cinq ou trente Bibliothèques 
de Paris t n'y connohToit en 1630 aucun Livre plus ancien que la 
Bible de 1462. Ce fait ne prouve-t-il pas que les Editions de 1477 , 
I4yp fie 1450, n'ont été apportés que très-récemment à Paris, 
ou, du moins, que, s'il en parvint dans le tems un ou deux 

(*) Si M. ScharpAin avoir foit attention a ce retranchement dans la fouferip- 
rion de quelques exemplaires de la Bible de 146a , il ne fc feroitpas fervi de cette 
Artificiofa adinvtruio pour prouver contre la Caille que Fuft n'avoit pu être aceufé 
de magie. En effet, on n'aceufa point Fuft de magie, mais feulement de fur- 
vente, comme l'a fort bien dit Naudé. 
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Exemplaires , ils y étoient , pour ainfi dire, inconnus en 1466 ? Ces 17 
livres antérieurs à 14*2, dans lefquels on avoit annoncé l'invention 
de l'Imprimerie, n'autorifent donc pas à nier que Fuft foit venu 
en 1466 à Paris vendre pour manufcrite la Bible de 1462, 
& les Ecrivains qui ont avancé ce fait très-vraifemblable ne mén- 
toient pas la cenfure févere de Marchand. 

Page 2j, coL 2 de la Remarque. Notre Auteur s'élève ici 17 
( auffi-bien qu'à la page 1 j j de la féconde partie ) contre divers 
Ecrivains crédules , qui ont accufé Fuft de magie : il aurait bien 
fait d'ajouter que fans doute, ces Ecrivains ont confondu Fuft 
ou Fauft l'Imprimeur, avec un Magicien du même nom, qui 
parcourut le Duché de Wrtemberg dans le xv e fiécle , comme 
l'a prouvé Bierling, cité par M. Schœpflin, ( Vindkiœ Typogra- 
phicœ,pag. 61 > note ç). Je fçais que dans fon Dictionnaire hiftori- 
que, art. Fauste, Marchand veut prouver que ce Sorcier eft un 
être de raifon , un perfonnage imaginaire, (bus le nom duquel quel- 
que eipritoifif s'eft amufé à ramaffer tous les contes de forcellerie 
débités par le peuple : mais fes preuves font d'un fi grande foiblefle 
qu'elles ne fauroient convaincre, Trithème, par exemple, dans une 
Lettre du 20 Août 1^07, s'étend beaucoup fur un certain George 
Sabellicus, qui feraifoit nommer Fauftus Junior, Chef des Négro- 
mancienSj&c & qui n'étoit qu'un impudent û\ppon.{TrithemiiEpif' 
to/^pag. 3i2&3ij,edit. i^6 f ia^°.)LcCumomCeu\d&Fauftus 
Junior pris par Sabellicus , fuppofe nécefiairement l'exiftence d'un 
autre Faufte qui avoit précédemment acquis de la réputation par 
fes prétendus (brtiléges. Il eft très-poflible que i'Hi/ioire prodigieufe 
& lamentable du DoéUur Fauft, foit un mauvais centon des tours de 
forcellerie attribués à divers Magiciens : ce fait, quand il (èroit 
prouvé , ne détruirait pas la réalité du Magicien de Wirtemberg , 
avec qui a été confondu l'Imprimeur Fauft 

B 2 
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i8 Page 28 , ligne 3 de la Remarque, col 1. « Je l'ai fait voir dans 
» la Remarque A de l'article" Jean Faufte. » Life^: Je l'ai fait 
voir dans mon Di&ionnaire hiftorique, Remarque A de l'Art. 
Jean Faufte* C'eft, en effet, dans Ton Diûionnaire, 6c non dans 
(on Hifloire de l'Imprimerie qu'il a rapporté , d'après Schelhorn 9 
un long partage de Jean-Conrad Durrius, dont l'imputation contre 
les Moines eft auffi ridicule que mal prouvée. C'eft aux Moines , 
aux Religieux 6c aux Prêtres féculiers, que l'on doit la propaga- 
tion de l'Imprimerie. Ils l'ont eux-mêmes pratiquée dès les pre- 
miers tems ; les Annales Typographiques atteftent ce fait d une 
manière fi frappante, que Marchand , malgré fa haîne contre les 
Miniftres de l'Eglife Romaine, n'a pu s'empêcher de le recon- 
noître : mais fa prévention lui fournit une autre accufation qui 
n'eft pas mieux fondée que celle de Durrius j « ce ne fut, (dit-il 
» là mente ) qu'après que les premiers Proteftans fe furent avifés 
» d'élever l'Imprimerie jufqu'aux nues , 6c de la louer comme un 
» excellent don du Ciel qui avoit heureufement difpofé les efprits 
» à la réformation, que les Moines s'avisèrent, de leur côté, de 
» la condamner de toutes leurs forces, 6c de la décrier comme un 
» art infernal y», i°. Si ce fait étoit vrai, l'Auteur auroit donc eu 
tort de dire (Pag. a, col. 1. de la Rem. A.) que George Mérula 
eft peut-être le feul qui ait traité l'Imprimerie de barbarum inven- 
timu 2 0 . Marchand dcvoit nommer diflinâement les Moines qui 
ont condamné l'Imprimerie, 6c l'ont décriée comme un art infernal; 
il devoit indiquer ceux de leurs Ouvrages qui renferment ces décla- 
mations. S'il ne nomme aucun de ceux contre qui il intente une pa- 
reille accufation , ce n'eft certainement pas par répugnance pour les 
citations ; il les multiplie afTez inutilement dans d'autres occafîons : 
on eft donc en droit de s'infcrire en faux contre cette accufation. 
3°. Un certain GuiUelmus Infulanus Menapius déclame, à la 
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vérité 9 contre l'Imprimerie, dans fon livre intitulé : Stotera Chai- 18 
cographue (*); mais cet Infuknus Menapius n'étoit pas Moine; 
le Jéfuite Serarius , en parlant de lui, ( Moguniiac. rerum lib. 1 , 
cap. 3p. ) remarque judicieufement que cet Ecrivain, dans fa dif- 
fertatdon , a confidéré avec humeur , l'abus que l'on faifoit de 
llmprimerie , & il rapporte le mot des Pères du Concile de 
Trente qui difent de ce bel Art : « ad Dei gloriam 6c fidei aug- 
» mentum ac bonarum artium propagationem falubriter eft inven- 
» tum ». Frappés de l'abus étrange que quelques hétérodoxes 
avoient fait de l'Imprimerie, certains Théologiens de l'Eglifè 
Romaine ont bien pu confondre l'abus avec l'ufage de l'Art , ôc 
déclamer contre l'Art même , dont l'abus feul devoit exciter leur 
zèle ; mais ce fait particulier , ifolé., autorifoit-il Marchand à accu- 
fer généralement les Moines d'avoir décrié l'Imprimerie comme 
un Art infernal ? Il n'ignoroit certainement pas que la prétendue 
Réforme a beaucoup nui aux progrès de l'Imprimerie , lorfqu'en 
renverfant les Monafleres, elle a détruit, avec les Imprimeries 
qui y étoient , les anciennes éditions qui y avoient été faites ôc 
que l'on y confervoit ; comme le reconnoît Maittaire lui-même , 
malgré fes préventions contre l'Eglifè Romaine (f );il favoit très- 
bien que dans plu/ieurs Abbayes & Couvens d'Allemagne, de 
Pologne, d'Italie, ôcc. des Moines ont levé, depuis le xvi e . 

(*) Elle a paru à Bâle en 1/47, in-8°,en 1617 in-12, ôc M. Wolf l'a réimprimée. 
( Monument* TypographUa, Tome I, pag. 1 046- n 04-) Marchand a donné, dans fes 
Pièces JulUficadves, les Chap. 37, )%Ôc î^du premier Ljvre de l'Hiftoire de Mayence 
par Serarius^ c'eft à la pag. / 1 de là féconde Partie , que fe trouve le texte concernant 
Guill. Infuknus. 

( t ) " Prela , dit-il , ( Annal. Typogr\ Tome T , pag. 5 ) fuerunt inrtru&a praefertim in 
» Monaftcriis, obi Codices . . . excudi cœperunt... 5 quorum major numéros ad nof- 
» tram ufquc ztatem forfan perveniflet, nifi (ut conjicio) In Cœnobiorum poflcà 
» duTolurione , fervente.» RefomiarionU aeftu , fpoliati , quippè redylentes Papatum , 
• interiiflcnt». 
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18 fiécle, des Imprimeries, d'où font fortis des Ouvrages excellera 
en tout genre. Sa réflexion eft donc évidemment injufte 6c par- 
tiale i 6c la jufte critique qu'il fait du Profefleur Durrius, retombe 
fur lui-même. De nos jours , un Ecrivain François qui n'eft pas 
Moine , ( M. Touflaint fi connu par le livre des Mœurs ) a dé- 
clamé réellement contre l'Imprimerie ; mais d'une manière fi légère, 
ii vague , qu'on a aifément oublié fà diatribe. L Auteur eft vraifem- 
blablement intéreflé à décrier l'érudition , fa lettre en fournit plus 
d'une preuve ; on y lit entr'autres chofes : a le premier Sultan qui 
» fera rouler des prefles àConftantinople,n'aqu'àmettre dans (on 
» marché de ne plus régner qu'à l'Européenne ; les Mandemens 
» des Imans auront toujours bien plus de force tant qu'ils ne 
» feront pas imprimés ». ( Mercure de France , année 17^0, Octo- 
bre , Pag. 7 1 - 87.) Si M. Touflaint fait à préfent que dès le x v e fiéde 
on imprima plufieurs livres à C. P. ôc qu'au commencement 
du xvm e (en 1726) l'Imprimerie proferite pendant un tems 
dans cette Capitale , y a reparu avec éclat fous la protection du Vifir 
Ibrahim Pacha; ne doit-il pas être un peu confus de (à prophétie t 

> 8 Page 28. coL t. de la Remarque. « Les Chanoines de St-Vi&or 
» près de Mayence, 6c les Religieux de St-Ulric ôc de Ste-Afre à 
» Aufbourg , font précifément les premiers qui aient pratiqué l'Im- 
» primerie immédiatement après Guttemberg , Fuft 6c Scoyffer ». 
Pour la preuve de cette aflertion, notre Auteur renvoie à la Remar- 
que BBB qui n'exifte pas dans fon livre. Ainfi on peut fuppléer à 
cette lacune en lifant ce que dit M. Joannis du Chapitre de St- Vic- 
tor près Mayence , dans la Préface ( n°. vu. ) qu'il a mife à4a tête du 
Poëme deBergellanus,(Pag. 16, delà a de Part, de Marchand,) où 
il renvoie à ce qu'il avoit écrit à ce fujet dans fa Chronique de St- 
Victor dont voici le paflage. « A tempore inventa: Chalcographices 
» Typographeum quoque habuit [Collegium S. Viûoris] in quo 
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» ad devaftationem ufque fanni ifS 2 * 2 3 Augufti,] varii, iique t s 
» pneftantiflimi , excufi fuere Iibri codicefque ». ( Chrome. S. VicU 
apud Scriptores Rer. Mogant. Tom. II. Pag. tfu.) Ce Chapitre 
fut transféré à Mayence dans l'Eglife de St-Jean , le 3 1 O&obre 
de la même année 1 $ $2. A l'égard de l'Abbaye de St-Ulric à Auf- 
bourg, je ne me rappelle aucune Edition qui marque expreffément 
qu'elle y a été faite. Peut-être faut-il attribuer à cette Abbaye toutes 
celles du xv e . fiéde, qui portent la date d'Aufbourg fans nom 
d'Imprimeur. 

Pages 28 & 39. fi eft ici queftion de la diflenfion qui furvint 18 
entre Guttemberg 6c fes AfTociés, de fon départ, de Mayence 
pour Strasbourg , 6c de-la à Harlem , où il établit , en 14 , une 
Imprimerie , 6cc. En rendant compte du livre de Marchand , les 
Auteurs du Journal desScavans, (année 1741 , mois de Février, 
pages 72 , 73 & 74) firent contre cette rupture de Guttemberg 
& les fuites qu'y donne notre Auteur , de fort judicieufes obfer- 
varions, qu'il eft inutile de répéter ici. Bornons-nous à dire que 
ce voyage de Guttemberg à Harlem, eft une chimère dont il 
n'y a pas une preuve recevable, quoique notre Auteur afïijre 
( /*g* * " ) 9"'^ en a faffifamment prouvé la réalité. 

Ibid. Remarque R. Le précis que Marchand donne ( d'après les *> 
Seleâa juris de Senckenberg) de l'aéte du Novembre i4jf, . 
entre Fuft fit Guttemberg , eft très-imparfait. Fournier ( Origine 
de PImprinu pag.gi. & Juiv. ) fait l'hiftoire de cette pièce intérêt 
fante , fie il en donne ensuite {pag. tiG) une nouvelle traduction 
différente de celle-ci. M. Schœpflin en préfente aufti une traduc- 
tion latine dans fes Vindicte* Typographica , 6c il tire de cette 
pièce des indu&ions qui ont été attaquées par Fournier, dans fes 
Obfervadbns fur les Vindicia, pag. 50-59. 

F âge 50, col a dt la Remarque, a Jean-David Koelerus avoit 30 
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jo » promis de prouver que Guttemberg étoit le premier inven- 

» teur de l'Imprimerie , 6cc. » M. Kœler a tenu parole par (es 
Ehrenrettung Jo. Guttembcrgs ou Vuidïciœ Jo. Gutumbergii, impri- 
mées à Leipfic en 17^1 in-4 0 , ouvrage qui , à en juger par l'ex- 
trait qu'en donnent les Auteurs de la Nouvelle Bibliothèque Ger~ 
manique , Tom. II , pag. 133, eft plein d'érudition , fans 
être exempt de fautes. L'Auteur y renverfe l'opinion qui attribue à> 
Harlem 6c à Strafbourg l'invention de l'Imprimerie , pour la donnée 
à Mayence. Mais, avec Marchand, il prend Gensfleich 6c Guttem- 
berg pour un feul 6c même homme ; il donne Guttemberg pour 
l'inventeur des matrices , ôcc. M. Kœler eft connu par plufieurs 
Opufcules d'Hiftoire Littéraire qui lui font honneur. Je ne ferai 
ici mention que de trois de fes DûTertations , Tune De veterum 
& recentiorum Germanorum Scholis , l'autre De Bibliothecd 
Caroli magni ôc la troifiéme De Libro Theurianck. Ç'eft le même 
M. Kœler qui a publié la Sylloge Scriptorum de bene ordinandd 
Bibliothecd^ avec une Préface bien raifonnee de là façon , Fran* 
cofurti, t y 28 , in-4 0 . 

31 Pages 31 & 32. « L'on voit dans l*Eglifc des Francifcains de 
» Mayence fon Epitaphe.... Selon quelques autres, on la voit 
» à Heidelberg, dans le Collège delà Sapience». Il y a long- 
tems que cette Epitaphe ne fe voit plus dans l'Eglife des Fran- 
cifcains où l'on fçait feulement qu'elle étoit encore en 1 640. Les 
Jéfuites qui, en 1577, fuccéderent aux Francifcains, ont fans 
doute ôté ce monument pour faire place à de nouvelles tombes 
fépulch raies. A l'égard de la féconde Epitaphe qui eft à Heidel- 
berg , elle porte certainement le nom de Hans von Laudenbach , 
6c non pas celui de Guttemberg , comme l'a écrit par méprife 
Hoffman dans fon Didionnaire. M. Meerman croit que çe Von 
Laudenbach étoit un Ouvrier, un fimple Compagnon dans quel- 
que 
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1 

que Imprimerie; ce qui fait que l'on ne voitfon nom fur aucune 3 
Edition. 

Page 33. « La première Edition en cara&ères mobiles de fonte, ! 
9 ou du moins la première qu'on connoiffe bien certainement , eft 
» le Pfeautier que Fuft & Schoyffer publièrent en Août 14^7, 
» dix-huit mois après leur rupture avec Guttemberg ». Depuis 
quelques années , on connoît une Edition en cara&ères de fonte , 
antérieure à i4n> dont on a même découvert deux Exemplaires. 
Voici l'Extrait d'une Lettre que M. Meerman m'écrivit à ce fujet 
le 26 Mars 1766. « A préfent je vous ferai part d'une nouvelle 
» découverte dans l'Hiftoire de l'Imprimerie ; fcavoir , qu'on a 
» trouvé des Lettres d'induit du Pape Nicolas V, pour ceux qui 
» voudroient fecourir le Roi de Chypre contre les Turcs , datées 
» en 1454, & imprimées en même tems fur vélin avec un ca- 
» raâère Gothique , mais inconnu , & très-vifiblement fondu* 
» M. Schelhorn en a trouvé un Exemplaire dont il m'a fait pre* 
» font, & M. Haeberlin un autre, dans leiquels les noms des 
» Perfbnnes auxquelles on a donné cet induit , font écrits. J'ai 
» douté premièrement de l'authenticité de cette irapreflion ; mais 
» Payant vue & examinée, j'ai vu qu'elle étoit hors de tout reproche, 
» airul que d'autres Sçavans auxquels je l'ai montrée. Ainfi Y Art de 
» fondre étoit déjà connu durant la fociétéde Fuji & de Guttemberg , 
» quia fubfifté depuis.i4jo jufqua 147 y. Mais, Monfieur, ce 
» qu'il y a de plus fingulier, ç'eft que cette Lettre commence par 
» les mots Univerfis Chrifti fidelibus prœfentes Litteras infpeâuris , 
» Paulinus Chappe , ficc. 6c que ces deux mots Univerfis & Pau' 
» linus font imprimés en lettres Capitales , exactement les même» 
» qui fe trouvent dans la Bible de M. Schelhorn, en 3$ lignes, 
» ainfi qu'il m'a paru par une feuille que M. Schelhorn m'a en- 
» voyée en comparant les Lettres avec la dernière exactitude. 

C 
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Ainft il eft clair que je me fuis trompé en regardant une Bible 
» qui eft à Mayence, & entre les mains de M. Gaignat , comme 
» la première de toutes ». On peut lire ces Lettres d'induit dans 
les Analeâa medii eevi ( pag. $6$ & feq. ) de M. Harberlin, qui 
les a réimprimées en entier fur fon Exemplaire , après avoir fonde- 
ment établi dans fa Préface ( d. 3 , 4, j. ) que cette Pièce très- 
authentique devoit avoir été imprimée entre 14*0 & 14 je;. 
M. Heineken a auiTi fait mention de cette Edition inconnue yuf- 
qu'à la découverte de ces deux Exemplaires , dans fon Idée (Tune 
ColU&on (PEftampes , pag. aô*i. 

34 Page 34. «On ne connoît abfolument que deux Exemplaires 
» du Pfeautier de 1477» l' un * Freyberg, & l'autre à Vienne». 
On en connoît encore trois autres : feavoir , un à l'Abbaye de 
Roth en Bavière , l'autre chez M. Duve à Hanovre , ôc le troi- 
fiéme chez M. Girardot de Préfond à Paris. M. Jamet le jeune, en 
vit , en 1758 , à Lunéville, un fixieme Exemplaire , appartenant à 
'Abbé Bagger (*), qui le vendit à F Abbé-Comte Zaluski, Grand- 
Aumônier du Roi Staniflas, depuis Evêque de Kiow. Cet Exem- 
plaire doit être dans la Bibliothèque Zaluski à Cracovie* Peut- 
être en exifte-il encore d'autres ailleurs. 

Page 36I Parmi les Editions de Fuft & de Schoyffer feuls , 
FAuteur cite le Durandi Rationale du 6* Oûobre 14;$ , parce 
que de fon tems on ignorait encore l'exiftence du Pfeautier latin 
du Août de la même année; Edition dont M. de Boze eft 

(*)Mathios Bagger, Danois, étoit un favant Bibliographe, grand Brocanteur 
de Livres, quiavok été attaché à h Bibliothèque du Roi d'Efpagne. M. Zaluski 
remmena avec lui en Pologne. Dom Calmer, à qui Bagger avoir prefente fon Exem- 
plaire du Pfeaurier de 1457, foupçonna, de la pan du vendeur , quelque artifice, 
8c n'en voulue donner que quatre louis d'or. ' Je riens cette anecdote de M. Jamet 
mrme , qui Ta inférée dans fes Stronuuu litter. 
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le premier qui ait parlé dans l'Hiftoire-de l'Académie des Inf- 
criptions, Tome XIV. Pag. aj8 & 

Page 57 , Remarque U. a Guttemberg 6t Gensfleich n'étoient ; 
» qu'un feul ù même homme ». C'étaient deux hommes très-diffé- 
rens , comme le démontre vi&orieufement M. Meerman dans fes 
Orig. Typogrjph. TomeI f pag. 162-1 j5, Jean Gensfleich, l'an- 
cien , dont la femme fe nommoit Catherine , & qui habitoit la 
maifon de Zumjungen àMayence,a été mal-à-propos, confondu 
avec Ton frère Jean Gensfleich le jeune , dit Guttemberg , qui , 
après avoir époufé Anne de la Porte-Ferrée , à Strafbourg , alla , 
en 1447 , rejoindre Ton frère aîné à Mayence , où il s'aflbcia 
avec lui , Fuft Ôt Meydenbach , pour s'occuper en commun de 
l'Imprimerie. Faute d'avoir diftingué ces deux frères , Marchand 
confond tous les faits, ôc attribue à l'un ce qui ne peut convenir 
qu'à l'autre. 

Ibidem. A l'occafion du Catholicon de 14^0 > notre Auteur j 
décrit ici fort au long une édition de cet Ouvrage faite , 
félon lui, par les premiers Imprimeurs, avant leur -diflenfton & 
réparation en ia55. J'obferve d'abord que l'Edition en planches 
de bois qu'il donne (pag. £ & 14, Rem. H.) pour la première 
de toutes, n'eft rien moins que certaine. Le témoignage de Tri- 
thème , tout pofitif qu'il eft , ne fauroit porter la conviôion fur 
les efprits attentifs. On conçoit bien que ces premiers Artiftes 
purent imprimer avec des planches de bois, quelques livrets fort 
courts , tels que le Donat abrégé , les Confeffhnalia, &c; que peut- 
être même ils s'eflâyerent fur quelques feuilles du Catholicon : 
mais qu'ils ayent jamais pu achever l'impreffion d'un fi énorme 
volume par le moyen des planches de bois , c'eft ce que l'on ne 
fe perfuadera jamais ; au moins eft-il certain que jufqu'ici on n'a 
vu nulle part aucun Exemplaire de cette prétendue Edition. A 

C 2 
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l'égard de celle que Marchand nomme la féconde , ( ôcla première 
en caractères de fonte ) Un coup d'oeil attentif fur cette Edition 
a convaincu Fournier qu'elle étoit beaucoup plus récente , puif- 
qu'elle elt fortie des prefTes de Jean Mentellin de Strafbourg. 
(Voyez fa féconde Diflertation, pag. 84.) Les Exemplaires n'en 
font pas exceffivement rares. Outre ceux de Sainte-Geneviève , 
du Collège de Louis-le-Grand & de Gotha , Marchand lui-même 
en poflfédoit un dont il fe fert, ( pag. 132 de la féconde Partie ) 
pour renverfer fa propre conjecture fur l'identité de cette Edition 
avec celle qui porte la date 1460. C'eft donc cette Edition de 
1460 qu'il faut conftamment tenir pour la première de cet Ou- 
vrage, jufqu'à ce que l'on en montre une qui foit évidemment 
antérieure : mais jufqu'ici quiconque a eu une Edition (ans date 
du Catholicon , s'eft empreffé de la préfenter comme la première \ 
*c il eft arrivé pour les Catholicons fans date, comme pour les 
Bibles Latines auffi fans date , que fouvent on a donné des im- 
prelïions poftérieures à* 1470, pour des Editions de la première 
antiquité. Trois Lettres de M. Beaulacre, Bibliothécaire de Genève, 
ont épuifé tout ce que l'on peut dire fur ce Catholicon , fur les diffé- 
rentes Editions ôc fur l'Auteur. On peut les lire dans la nou-* 
velle Bibliothèque Germanique, Tome IX, pag. 8p, 378, & 
Tome X, pag. 4J0. On y verra que l'Auteur regarde comme 
inconteftable 6c très-bien démontrée par Marchand , l'ancienneté 
de la prétendue première Edition faite vers 14$ y , quoiqu'il foit 
bien prouvé qu'elle eft de beaucoup poftérieure à cette époque ; on y 
verra en outre qu'après avoir employé tous les moyens ufités en 
pareils cas, comme Yejiampille, ôc la fabrique du papier, la ponc- 
tuation ôtc. pour prouver qu'une autre Edition non datée du 
Catholicon, de voit être à-peu-près de 14 j y , il finit par la croire 
( pag. 1 1 1 ôc 1 1 2 du Tome IX. J plus récente de dix ou douze ans. 



Digitized by Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. ai 

Page 40 , n°. XII. Cette prétendue Edition de la Bible Aile- 4 o 
-mande, par Jean Fuft, en 1462, ne doit très -vraifemblable- 
ment fon exiftence qu'à une foufcription écrite après coup dans 
l'exemplaire de Bengelius, qui en a parlé le premier, fans dire 
clairement fi elle étoit imprimée ou feulement écrite à la main. 
Voyez la Biblioth. cur. de David Clément, Tome III , pag. 31g 
& fuiv» auffi bien que Clemmius ( Amamitat. Litterar. pag. 545 ). 
Ce dernier cite divers Ecrivains que cette Edition a occupés , 
& en particulier un M. Giefe 9 qui en promettoit une defcription 
particulière. 

- Au refte, on peut appliquer aux Bibles Allemandes (ans date 
& fans nom de Ville ni d'Imprimeur, ce que je viens de dire des 
Bibles Latines 6c des Catholicons qui font fans marques d'Edition. 
Il a fuffi qu'une Bible Allemande parût ancienne pour que , fans 
héfiter , on lui donnât la première antiquité } font venus enfuite les 
notes à la main qui ont déterminé le tems , la Ville ôc l'Impri- 
meur de ces *Bibles, ôc qui, aux yeux de certaines Perfonnes, ont 
tourné en certitude ce qui n'étoit pas feulement probable. Néan- 
moins on ne peut dilconvenir qu'il n'y ait quelques-unes de ces 
Bibles Allemandes dont l'antiquité eft certaine , ôc dont il eft po£ 
fible de fixer à-peu-près l'époque. Dans l'Abbaye de Pollingen 
en Bavière, on en conferve une Edition qui doit être au plus 
tard de l'année 146$, ôc en voici la preuve tirée d'une Lettre 
que m'écrivit, en 1772, M. l'Abbé de cette Abbaye. «Cùm 
» nuper Monachii eflem, dit ce do£te Prélat, vidi in Bibliothecâ 
» PP. Societatis Jefu antiquiflima Biblia Germanica ubi in fine 
» pofleflbrum nomina erant adfcripta eorumque infignia colori- 
» bus adpiûa. PofleiTores autem erant Heâor Mulich fie Ottilia 
» Cun\elmair. Sub infignibus feu armis gentilitiis , caractère anti- 
, » ftto,fedinidioinateGermanicohaîc verba(hklatini2ata) légère 
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\o » erat: 1466, 27 Jumo, Liber ifte empois erat, nonttam ligatus, 
» florenis duodecïm. Cùmquc Mulichiorum nomen mihi aliundè 
» jam notum erat , hune Hcclorem fub hzc iplà tempora Auguftz- 
» Vindelicorum vixiffe reperi. Verofimile itaque cft hzc ipfa 
» Biblia Auguirz- Vindelicorum efie impreflà. Et hzc funt illa 
» Biblia eu jus meminit Vogt pag. ç% , quxque Tenzslius anno 
» 1467 in Typographiâ Beumleri exeufa fuiffe fufpicatus elr« 
» Ego hzc ipfa Biblia ante aliquot annos ex TyroD emi. Quid 9 
». fi Beumleri Biblia prima non Latinè fed Germanicè imprefla 
» fuiflent » ? Quelque part où ait été imprimée cette Bible, elle 
doit l'avoir été au plus tard en 1466, félon la note dont on ne peut 
guères révoquer en doute la fubftance. Ceux qui voudraient 
connoître ces anciennes Bibles Allemandes a'atées ôc non-datées, 
peuvent fe fatisfàire .dans la Bibliothèque curieufe de Dav. Clé- 
ment ( Tome III, pag. 30; 6c fuiv. ) où ils les trouveront dé- 
crites avec tout le foin poffible. 

41 Page 41 , n°. XIV. « La foufcriptîon des Officia Ciceronis fut 
» renouvellée l'année fuivante , avec de nouveaux mots 6c une 
» nouvelle date ». Cette alTertion de notre Auteur , quoiqu'adop- 
tée par plufieurs Ecrivains , notamment par Seiz ( Annus 3". fac. 
înv. Typogr. pag. 140 ) n'en eft pas moins faufle. Ces deux Edi- 
tions font abfolument différentes, comme je m'en fuis con- 
vaincu moi-même en les conférant toutes deux page à page , 6c 
ligne à ligne, Auffi ne puis-je concevoir comment Maittaire 
affure qu'après les avoir comparées toutes deux , il les a 
trouvé entièrement femblables , excepté quant à la fouferip- 
tion {Annal. Typogr. Tome I. pag. 60.) La différence de 
ces deux Editions eft d'ailleurs très-bien prouvée par M. Beau- 
lacté, dans fa Lettre critique fur l'Ouvrage de Marchand 
.( BiMiothèyue raifonnée, Tome XXV, pag. ayg). Ainfi Ton doit 
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déformais tenir ce fait pour confiant. Le rddafteur du Catalogue 4t 
de la Bibliothèque Harléïenne va même encore plus loin , car il 
prétend ( n°. 5t<>3 & 5104) que dans la même année 14-65 > il y 
eut deux Editions différentes de ces Officia Ciceronis. Voyez à 
cet égard la Biblioth. curieufe de Dav. Clément, Tome VII, 
pag. 1 3 1 & fuiv. 

Marchand ajoûte en note « Les deux premiers Imprimeurs de 
xi Rome pratiquèrent peu de tems après la même chofe dans 
» leurs Éditions de Ladance Ôc des. Épîtres de S. Jérôme , en 
» 1468 & 1470, qui, à ces dates près, ne font chacune qu'une 
1» feule ôc même Edition. » Voilà encore une aflertion fauf& , avan- 
cée hardiment fur la foi de Richard Simon ôc de Fabricius, 
qui fe font trompds. Voyez mes Recherches Bibliograph. fur quel- 
ques Editions des premiers Imprimeurs de Rome. ( Mémoires de 
Trévoux, année 176*, Février, pag. 5 12S40). 

Pages 41 & 42. On indique ici quatre Editions qui, quoique 41 
fans date Ôt fans nom d'Imprimeur, «font, dit-on, reconnues 4 * 
» pour être inâubxtabkmem de l'impreffion de Fuit ôc de Schoyf- 
» fer, tant par la rejf'emblance de leurs caraâeres, que par les mar- 
» ques du papier fur lequel ils fe trouvent imprimés ». i°. La 
marque du papier imeftampille fur laquelle infuie vainement notre 
Auteur ( pag. 23,^, 42. , 44 ôc ailleurs) , eft la marque du fabri- 
quant Papetier , ôc non celle de l'Imprimeur. Or , autrefois com- 
me aujourd'hui , différentes Imprimeries ont pu tirer , ôc ont en 
effet tiré du papier de la même Manufacture. Auffi eadfte-t-il pla- 
ceurs livres imprimés chez d'autres Imprimeurs fur du papier qui 
porte la même marque que celui des Editions de Fuft Ôc de Schoyf- 
fer; témoins le S. Auguftin de faigularuaie clericorum in-4 0 , im- 
primé en 1467 par Ulric Zelj ôc le livre Allemand imprime a 
Nuremberg chez Koburger, en 1477, cité par Jungendre&(X>i/ 1 . 
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41 quifit. in notas charaâer. libr. pag. £j& 38). La marque du pa* 
pur ne fournit donc qu'un moyen très-infuffifant pour établir de 
quelle Imprimerie eft forti un livre qui n'a ni date ni nom de 
Ville 6c d'Imprimeur. Voyez YHiJL de VAcad. des Infcript. Tom. 
XIV. pag. 266 ; David Clément , Bibl. cur. Tome IV , pag. y 2 
& 73 S Fournier, de tOrig. de rimpr.pag. 42, 81 & futv. C'eft 
ce qu'a très-bien fenti M ScWarz qui , en établUTant combien 
la marque du papier peut être utile en certains cas pour convain- 
cre de faux les Ecrits fuppoféç ou contrefaits , pafle très-légère- 
ment fur l'utilité de cette marque , pour reconnoître le tems , le 
lieu 6c les Auteurs des Editions anciennes. «Ex iifdem fignis, 
» die cet habile Littérateur , etiam verifimiliter kariolari liceret ubi 
» & quando 6c à quibus Typographis impreffi ruerint libri non- 
» nulli qui fub incunabula Typographia: nullum vel Typographl 
» vel loci nomen annotatum referunt ». ( De Ornamenùs Libro^ 
rum Difput. 4, pag. i52, Edit. Lipf. 17** )• 

2°. La reffemblance des caraâeres des quatre Editions dont il eft ici 
queftion avec ceux de Fuft 6c de Schoyffer, eft encore une chi- 
mère, puifque les uns ne reffemblent point aux autres, comme le 
prouve très-bien Fournier, ubi fuprà , pag. 83 & fuiv. 

3 0 . A l'égard du premier de ces quatre ouvrages , qui eft le 
Liber reguke Paftoralis SanSti Gregorù, le metne Fournier après 
avoir examiné l'Exemplaire de la Bibliothèque du Roi , déclare , 
{pag. 41 ) que c'eft un in-8° 9 (6c non pas un in-jf°.) imprimé 
avec des caractères mobiles de bois , de la groffeur qui répond à 
celle de notre Gros-Romain , 6c conféquemment qu'on ne peut 
l'attribuer à Fuft , dont on n'a d'ailleurs aucun livre in-8 ù : ainfi 
Naudé, que copie Marchand, s'eft également trompé 6c fur l'efpece; 
des caractères qui ont fervi à l'impreflion de ce Livre, 6c fur fon 
format. 

II 
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Il me paroît inutile d'infifter fur la ponctuation par le point uni- 4t 
que t dont notre Auteur fe fert pour prouver que l'un de ces Ou- ♦* 
vrages eft antérieur à la Bible de 1462, où l'on voit les deux 
points Ôc le* point interrrogant. S'il étoit démontré que ce volume 
a été imprimé par Fuft ôc SchoyfFer, & que l'on ne fût incertain 
que fur la date de l'impreflion , on pourroit conclure de la ponc- 
tuation par le point unique , que l'Edition dont il s'agit, eft anté- 
rieure à la Bible de 1462 , dont la ponctuation eft plus parfaite: 
mai6 il étoit queftion de prouver que cette Edition appartient à 
Fuft & à SchoyfFer ; par conféquent la preuve tirée de la ponc- 
tuation n'eft pas une preuve admiffible; des Ouvriers poftérieurs 
à Fuft ôc Schoyflfer ayant bien pu ne pas ponctuer leurs Editions 
auffi exactement que ces premiers Artiftes. 

Page 43. « Au caractère demi-Gothique , on fubftitua ...... 4$ 

» en 1465} , ce beau Romain employé premièrement par Jean 6c 
» Vendelin de Spire, ôc par les autres habiles Imprimeurs de 
» Venife ; ce qui lui a fait donner le nom de Vénitien ». L'ufage 
que firent les premiers Imprimeurs de Venife du caractère Romain , 
a bien pu faire donner la dénomination de Romain à ce caractère : 
mais il faut que l'on ait eu une raifon de le nommer Romain ; 6c 
la voici , ce me femble : c'eft à Rome qu'on employa première- 
ment cette efpèce de caractères, comme le prouvent les premiers 
Livres imprimés dans cette Capitale , tels que les Ciceronis Epif- 
tolœ de 1467, ôcc. Il n'eft donc pas furprenant que l'on ait nommé 
Romains les caractères employés d'abord à Rome. Ces carac- 
tères ne font pas à la vérité d'un fi bel œil que ceux des Artiftes 
Vénitiens ; c'eft auffi la raifort qui a fait nommer Vénitiens les 
caractères Romains, dont la forme plus agréable fe rapproche 
davantage de ceux de Jean Ôc Vendelin de Spire, de ceux fur-tout 
de Jenfon. 

X> 
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4j Page 45. A côté de técaffon gravé de Fu.fi & de Schoyffer , 
ajoute^ ce qui fuit: Ce double écu fe trouve tiré en noir, à la 
fin des Colkâanea antiquitatum in uibc atque agro Mogunrino 
repertarum, publiés par Jean Schoyffer , en 1 y 20 , in-folio , Ôc réim- 
primés par le même ôc dans le même format, en 1525 (*). Le 
même écu fe trouve encore à la fin des Infcriptiones vetujlet in 
Augufiâ-Vindelicorum 6* ejus Diœcefi, cura & diligentiâ Conradi 
Peutingeri , imprimées par le même Artilte, en 1520. Ainfi notre 
Auteur devoir dire à la page fuivante, que Pierre Schoyffer & 
Jean , tun de fes fils , mirent fouvent le double écu à leurs Edi- 
tions ; 6c au-lieu d'attribuer à Jean Schoyffer le changement fait 
dans les armes de fon pere, (pag. *p , col. 1 , de la Remarque ) 
il eût beaucoup mieux fait de mettre ce changement fur le compte 
de Yves Schoyffer , autre fils de Pierre. 

U. Paxse a5* Dans la note///, on trouve cité un Journal H'ifto- 
rique de la République des Lettres > au lieu duquel il faut renvoyer 
au Journal Littéraire, à la Haye , 1732 , T. XIX, p. 432-436+ 
Page 46 f g" alinéa, « On ne voit plus le nom de Fuft fur 

4< » aucune Edition après 1466 ; 6c la Première t avec le nom de 
9 Schoyffer feul , efi du 3 Octobre 1463 ». Affertion fauffe. La 
Seconde - Seconde de S. Thomas imprimée en 14^7, le 6 de Mars > 
in-folio y ( il en exifte un Exemplaire fur vélin , dans la Bibliothè- 
que de la Cathédrale de Mayence ) ne porte certainement que 
le nom de Schoyffer feul. Or cette Édition du 6 Mars 1467 eft 
inconteftablement antérieure à celle du 3 Octobre delà même année* 



( * ) M. Joannis , qui a inferc ces ColltSanea de Jean Haïtien dans le Tome III de 
fes Scriptorej rtr. Mogwuiac. avec un Eloge de l'Auteur , fe trompe » en croyant que 
l'Edition de iji; eft la même que celle de i/*o, dont on a feulement renou- 
velle la date. Ce font deux Editions très-dinerenres : j'ai eu occaûon de les voir 
& de les comparer. 
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Page 46*, dernier alinéa du texte, & Rem. Y, a Fuit mourut en 4« 
» 1466 ou 14.57, à moins qu'on ne veuille dire quewèe foit lui 
» qui ait imprimé feul le Chryfoftomus in Matthaum en 1468 , 
» ôc le Vîncentii Belvacenfis Spéculum en 1474, ôc donné con- 

• jointement avec Pierre Schoyffer ôt Conrad Henlif , un Exem- 
» plaire de YEpiftolare S. Hieronymi à l'Abbaye de St-Vi&or de 

* Paris, en 1471 ». i°. Le Chryfoftomus in Matthaum dont notre 
Auteur parle ici , eft le S. Chryfoftomi Homilia in Matthaum % 
Jaatinè , interprète Georgio Trapefuntioy volume in-folio, queMait- 
taire , d'aprè6 le P. le Long , donne pour imprimé à Mayence , 
par Jean Fuft en 1458. Mais cette Edition eft imaginaire, au 
moins quant au nom de l'Imprimeur. Je ne la trouve citée par 
aucun Bibliographe qui l'ait vue , ou qui en indique un Exem- 
plaire dans quelque Bibliothèque. La traduûion de George de 
Trébifonde a certainement été imprimée vers 1470 ; mais je tiens 
pour certain quelle ne l'a pas été à Mayence par Jean Fuft feul 
en 1458. Et par quelle bifarrerie cet Artifte fe feroit-il nommé 
ièul dans cette Edition de 14*8, tandis que les Inftitutions de 
Juftinien de la même année , les Clémentines 6c la Seconde-Se- 
conde de 1467, le Sexte des Décrétales 6c leCicéron de 146?, 
portent le nom de Schoyffer 6c le lien ? 

a 0 . A l'égard du Spéculum de 1474, conçoit-on que Marchand 
puiffe l'attribuer à Fuft , tandis que lui-même il copie dans fes 
Pièces Juftificatives ( pag. 1 < de la féconde Partie ) un extrait 
du Nécrologe des Jacobins de Mayence, dans lequel on lit que 
Pierre Schoyffer donna , en 1473 , des Livres à ces Religieux, 
pour ranniverfaire de Fuft 6c de fa femme X Si Schoyffer, en 147 j , 
paya l'anniverfaire de Fuft , celui-ci n'a pas pu imprimer en 1474. 

3 0 . Enfin Fuft n'a point donné YEpiftolare S, Hieronymi de 
1470 à St- Victor de Paris, L'Extrait publié par la Caille ôr 
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4 <î Maittaîre du Nécrologe de cette Abbaye , extrait conforme à 
l'Original que j'ai vu , ne porte rien de femblable. On y voit 
l'anniverfaire de Pierre Sckoyffer , de Conrad Henlifb de Jean Fuft 
Citoyens de Mayence , Imprimeurs de Livres; à quoi le Nécrologe 
ajoûte : Qui Petrus & Conradus dederunt nobis Epiftolas B. Hie- 
ronymi. C'eft donc Pierre & Conrad feuls qui donnèrent cet Epif- 
tolaire, & en reconnoiflance , les Chanoines de St-Viûor établi- 
rent un anniverfaire pour eux & pour Jean Fuft leur affocié, 
quoique celui-ci ne fut pour rien dans la donation. Il eft inutile 
de dire avecMentel & Meerman, que dans le Nécrologe il s'agit 
d'un fils du vieux Fuft, ou avec Marchand, de quelqu'autre de 
fes parens : c'eft de Fuji l'Imprimeur que parle ce Nécrologe j on 
ne voit nulle part que Jean Fuft ait eu un fils Imprimeur & qui 
portât fon nom 6c Ton furnom ; aucun Imprimeur appellé Fuft 
n'a publié de Livres depuis le Cicéron de 1466. Le Nécrologe de 
St-Viâor ne prouvant donc aucunement que Jean Fuft ait vécu 
depuis 1466, il doit demeurer pour confiant qu'il mourut en cette 
année-là même à Paris , comme je l'ai établi ci-defliis ( pag.8 ). 

47 P^ge 47. « Après la mort de Fuft, Schoyffer continua d'im- 
» primer feul , non-feulement jufqu'en 1 YI9 > comme l'a remarqué 
» Maittaire , mais même jufquVn 1492 , probablement fon année 
» mortuaire » Pierre Schoyffer de Gernferheim a mis fon nom à 
la fin du MiJJale Moguntinum de 145*3 , in-folio, dont il y a un 
Exemplaire chez les Bollandiftes à Anvers, aufli-bien qu'à un 
autre Livre Allemand imprimé à Mayence en 149 y, cité par 
\Peiflinger {Armament. Catholic. pag. 639 ). Il n'étoit donc pas 
mort en 1492, Je fçais que Pierre, l'un de fes fils, imprima comme 
lui à Mayence , mais if Gernserheim ajouté aux noms de l'Impri- 
meur , prouve que c'eft du père qu'il eft queftion là & non pas 
de fon fils. 
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J?a o b 48 } Remarque Z. « Jean, l'un des fils de Pierre Schoyf-*** 
* fer, ôc fon fucceffeur dans fon Imprimerie à Mayence, y im- 
» prima depuis 1J03 (kfe^iwf) jufqu'en 1 $3 3, quantité d'Où- 
1» vrages dont il y a un Catalogue exact & curieux dans le fécond 
» vol. des Annales Typographiques de Maittaire, où l'on ne voit 
» pourtant pas les fix fuivans , &c ». 1 °. Le Catalogue dreffé par 
Maittaire, des Editions de Jean Schoyffer, fe réduit à fept; Mar- 
chand y en ajoute fix 9 & deux autres dans fa féconde Partie 
( pag. 1 3 j ). 2 0 . Outre les huit Editions de Jean Schoyffer indi- 
quées par notre Auteur, il y en a plus de dou\e autres dont Mait- 
taire ni Marchand n'ont pas eu connoiffancej de ce nombre font 
les trois que j'ai indiquées ci-deffus, pag. 2 6, & j'en donnerais 
ici la lifte entière fi elle n'étoit pas trop longue. Jean Schoyffer 
imprima environ une trentaine de Volumes : le Catalogue de Mait- 
taire, qui n'en contient que fept , n'eft donc point du tout exact. 

Pa g e 49. Au lieu de ces mots qui terminent l'avant-dernier 4* 
alinéa de la première colonne : Remarque BBB , num. xxiv , lifez 
ceux-ci : pages 8 , g & 1 j5 de la féconde Partie. Ce renvoi de 
Marchand eft inintelligible , aufli-bien que celui de la citation 
«17 de la même page, où l'on lit : Se trouve ci-dejfous t Remar- 
que BBB, num. xxxi ; au-lieu qu'il faut lire : Ci-dejfous, pag. 9 
de la féconde Partie. Marchand avoit rangé les pièces jufhficati- 
ves de fon hiftoire fous différentes lettres auxquelles il renvoie ; 
mais en fàifant imprimer fon ouvrage , il a fupprimé un grand 
nombre de ces pièces , & a très-fouvent changé l'ordre de celles 
qu'il laiffoit fubfifter , fans fonger feulement à changer les renvois ; 
ce défordre jette les Le&eurs dans un étrange embarras. 

Page 49 , col. 2 , de la Remarque , à côte' de PecuJJbri gjravé , 49 
cyoute\ ce qui fuit : On voit ce cartouche à la fin de la traduc- 
tion Allemande de Tite-Live, imprimée à Mayence en ijj8, 
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49 in-fol. par Yves Schœffer, frère de Jean. H le trouve encore à 
la fin d'une Brevîs injtitutio ad Chrifiianam pUtatem t ad ufum 
Puerorum nobilium aida Sebajliani Archiepifc. Moguntini , con- 
fcripta per R. D. Michaclem , Epifc. Sidonium. Mogunti* , Yvo 
Schœffer , if4p , in-8°. de 79 feuillets, avec figures. Ni ce petit 
livret, ni le TiteLive Allemand, n'ont été connus de Marchand, 
qui , donnant ( page 5o ) la lifte des Editions d'Yves Schœffer , 
n'en fait pas mention , non plus que des deux fuivans , que l'on 
doit au même Artifte. Jo. Ant. Campani de ingratitudine fugiendâ 
libri m O ratio de Scientiarum laudibus ù libellas de dignitatt 
Qtque fruMu matrimonii. Moguntiœ , t5^2. Joan. de Mûris Ar'uk- 
tneticce fpeculaùvœ libri n, i5j8 , in-8°. Ce dernier eft cité par 
Freytag , Anakâ. litter. pag. 620. L'autre eft indiqué dans le Ca- 
talogue ( très-peu connu ) de la Bibliothèque du fçavant Antoine 
Auguftin, n°. 60$. 

ço Page 5o. « On voit le nom de Jean Meydenbaoh à Mortus 
» fanitatis de 1491 ». On le voit aufli à l'Explicatio Gregorii 
Papa in Pfalmos pœnitentiales , par lui imprimée à Mayence , en 
14P j, in-4°. ( Leichius in fupplem. Maittairiano , pag. 13P). 

5j Page 5j. « Je trouve deux Editions de ÏOrtus fanitatis en 
» Allemand, faites à Adbourg, en 1 48 6 ôc 1488 ». Jungeridres 
décrit avec foin cette Edition de i486; mais il en cite une de 
148;, imprimée à Mayence, à la fin de laquelle on voit les 
Armes de Fuft ôc de Schoyffer. {Difqui/u. in nou caraS. librorunt 
fœc. XV. pag. 3$. ) 

14 Page 54. a On verra ci-deflbus, Se£Hon XIII, Ôc Remarque 
» BB , que Mentel n'avoit point de pudeur ôc ne fe faifoit feru- 
» pule de rien ». La Remarque BB fe trouve dans la Seft. XIV , 
& non pas dans la XIII e ; mais ni dans cette Rem. BB ni dans la 
Seftion XIV , ni dans la XIII, il n eft queftionde Mentel f 
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Page 54. «La réparation de Guttemberg d'avec Fuft ôc Schoyf- 
» fer devoit naturellemeut produire, non-feulement la manifefta- 
» tion de leur fecret , mais encore la difperfion de leur Art dans 
» les principales Villes de l'Europe; aulD cela ne manqua-t-il 
» pas d'arriver bien-tôt après ». Cette rupture de Guttemberg Ôc 
de Fuft arriva dès la fin de l'année 14JJ, comme le prouve fort 
bien notre Auteur lui-même, pag. 8. Depuis cette époque, juf- 
qu'en 14$$ , on n'a aucun Livre imprimé hors de Mayence, où 
les feuls Fuft ôc Schoyffer imprimèrent jufqu'en 1462 que cette 
Ville fut pillée : donc c'eft au fac de Mayence qu'il faut attri- 
buer la difperfion des Ouvriers de Fuft ôc de Schoyffer , ôc la 
manifeftation de l'Art aux autres Villes de l'Europe. Aufli voit- 
on que le premier Livre imprimé hors de Mayence eft le Lac- 
tance de Soubiac, en 146$ , parce que depuis la fin de 1462 
jufqu a 146$ , les Ouvriers eurent le tems de fe rendre en Italie 
ôc d'y travailler. Ce fentiment eft encore appuyé par le témoi- 
gnage de Tritheme Ôc de Jean Schoyffer. « Et hi très imprimendi 
» modum aliquandiù tenuerunt occultum, dit le premier, quo- 
>» ufque per famulos . . . divulgatus fuit. Retinuerunt hanc artem 
» in fecreto, dit le fécond, quoad tandem an.no 1462 , per eofdem 
» familiares in diverfas terrarum provincias divulgata ». En vain 
Marchand s'éléve-t-il (pag. 33 , Rem. T) contre ce témoignage 
de Jean Schoyffer , en s'appuyant fur les Livres imprimés dè« 
14 J7 Ôc i4fp , à la fin defquels Fuft Ôc Schoyffer ne firent aucune 
difficulté ', félon lui, de découvrir leur fecret. Que portent en effet 
les fouferiptions de ces livres de 14^7 & de i4fp ? Rien autre, 
finon qu'Us font exécutés adinventione artificiofâ imprimendi 
ûbfque calami \ exaratione. Or , dire qu'un Livre eft imprimé , 
eft-ce découvrir le fecret de l'impreffion , le procédé de l'Art , 
modum imprimendi } comme dit Tritheme? Le témoignage de Jean 
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J4 SchoyrTer refte donc dans toute fa force malgré les chicanes do 
Marchand ; ce témoignage fe concilie à merveille avec la date 
du premier Livre imprimé hors de Mayence. Donc il doit demeu- 
rer pour confiant que c'eft , non à la rupture des premiers Impri- 
meurs en i$ss , mais au pillage de Mayence à la fin de 1+62, 
qu'il faut attribuer la difperfion des Ouvriers & la manifeftatioft 
de l'Art aux autres Villes. Telle eft auffi l'opinion de Schelhorn » 
des Auteurs du Journal des Sçavans ( année 1 74 1 , pag. 74 3 ûc 
de tous ceux qui ont parlé de ce fait fans prévention. 

11 Page 55. Biblia Germanica , imprimée àStrafbourg en 1466m 
La foufcription rapportée là par Marchand , n'eft pas imprimée , 
de l'aveu des DeTenfeurs de l'opinion qui attribue à Strafbourg 
l'invention de rimprimerie ; mais elle a été feulement écrite à la 
main par un ancien Enlumineur. Or ces Notes à la main fontfujet* 
tes à caution, dit très-bien M. Clément ( BibUou cur. Tome J/j 
pag. 141 , ) à propos d'une foufcription manufcrite qui eft à la fin 
du premier Volume d'une Bible latine , prétendue imprimée à 
Strafbourg par Eggeftein, en 14.68. On en peut dire autant ôc 
des dialogues de S. Grégoire , à la fin defquels Palmer allure 
(Hiftory of printing. pag. 22g & fuiv.) avoir vu trois lignes qui 
portent que ce Livre a été imprimé à Strafbourg par Jean Gut« 
temberg en 1458 ; êc du Gérard Lyftrius (*) qui vient d'être 
annoncé dans le Catalogue du Docteur Asker ( n°. 2064 ) comme 
portant à la fin la Note manufcrite : Oxoniat apud F. Corfellis 
i4yo. Toutes çes Notes à Ja main ainfi placées à la fin de plu- 

... . 

( *) Gérard Lyftriiu , Contemporain d'Erafme, n'a rien imprimé avant l'annéé 
1 j 17. Mr Meerman en avoit déjà fait la remarque , à propos d'une prétendue édi- 
tion d'un de fcs Poèmes, faite par Corfclle en 1470, (Orig. Typcgr. Tom. a pag. 
\6 , not. *) Mais cela n'empêche pas de produire un autre Livre du même Lyftrius, 
comme imprjmc en j 470 par CorfeHe. 

fieur$ 
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fleurs Editions , font le fruit de la prévention ou de la fripon- f 
nerie ; du moins elles ne prouvent rien pour la véritable époque 
de rimpreflîon d'un Livre. Concluons donc que la première édition 
donnée à Strafbourg avec une date inconteftable, eft le Gratien 
de 1471, ( Voyçz Schoepfiini Vindicice Typogr. pag. 42, & ' tab. 
m ) & que dès-lors c'eft à cette année 1471 qu'il faut renvoyer 
Stralbourg, fi l'on veut s'en tenir à ce qui eft certain. 

Je fais que, revenant encore fur cette queftion (*), Jean Naft 
a prétendu établir que la Bible Allemande avoit réellement 
été imprimée en 14$* à Straftourg. Mais comme fa prétention 
n'eft uniquement fondée que fur la foufcription écrite à la main 
de l'Exemplaire de Stutgard, elle ne mérite guères d'être réfutée. 
On peut même tirer de la defcription exaâe qu'il donne de cet 
Exemplaire une induction toute contraire à la fienne , favoir que , 
comme il eft abfolument femblable à ceux de l'Abbaye de Pollingen 
6c des Jéfuites de Munich , dont j'ai parlé ci-deffus {pag» 21 ,22) 
ces trois Exemplaires font d'une feule & même Edition qu'il feroit 
plus ratfonnable d'attribuer à Augjflbourg qu'à Strafbourg. 

Dans la Note fur cet Article , il eft elTentiel de corriger une 
faute d'impreffion qui peut dérouter le Le£leur. Au lieu des mots 
« voyez touchant ce Spicikgium la Remarque XX, n°, xx » , lifez : 
voyi\ la Remarque CC , n°, xx. pag. 102 , col. féconde. 

(*) Dons une Brochure Allemande imprimée à Stutgard en 1767 in-n, dont 
Voici le titre traduit en françois: Des ftx premières Editions Allemandes de la Bible 
qui ont paru a Mayence, à Strasbourg £f à Augsbourg depuis 1461 jufqu'en 1477. Je 
n'ai point lu cette Brochure , Se je ne la comtois que par une lettre récente 
de M. l'Abbé de Pollingen , qui , parlant de la parfaite reflcmblancc de l'Exem- 
plaire de Stutgard , du tien Se de celui des Jéfuites de Munich , m'écrit: « Ita 
» conveniunt ut ovum ovo non fit fimilius -, confequenter dubitari non potdl 
» fingula hatc tria Exemplariaex uni câdemquc Typographiâ, Se quidem eodem 
#» rempote , pcoduûe »#, 

E 
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, , Page 55, art. <TAugfbourg. La Bible latine prétendue imprimée 
à Augfbourg en i$66 , ne doit encore fon exiftence qu'à une 
foufcription écrite à la main. Ainfi cette Edition eft aufli chimé- 
rique que celle de la Chiromance, traduite en Allemand par le 
Docteur Jean Hartlieb , imprimée , difoit-on , à Augfbourg dès 
1448 : fur quoi M. Schelhorn a judicieufement remarqué {Amaenit. 
Utterar. Tom. V, pag. 241 ) que la date 1448 indiquent le tems 
de la traduction , fie non pas celui de l'impreflion du Livre qu'il 
a fort bien décrit dans fa Diatribe de antiqu'iffimâ latin. Liblïorum 
Editions , pag. 1 3 6c fuiv. J'avois d'abord adopté le Vocabularius 
Latino Germanicus à la fin duquel on lit, félon Weiflinger, {Arma' 
ment. Cathol. pag. 17 ) Ex officind Joannis Keller in Augujld 
anno Domini m. cccc. lxviu ; mais cette Edition dont il y a un 
Exemplaire dans la Bibliothèque de Pollingen en Bavière, porte 
certainement à la fin , m. cccc. lxxviii ( 1478 ) fie non pas 
M, cccc. lxviji ( 1468 ). Il paroît donc confiant que Ton doit 
renvoyer l'exercice de l'Imprimerie dans Auglbourg à Tannée 
i4^p, que Ginther Zainer y publia deux Livres fort rares. Le 
premier eft le Catholicon de Jean de Gênes, dont la curieufe 
Soufcription en vers rapportée par Meerman ( Origjiru Typogr, 
Tom. II , pag. op ) eft datée du dernier jour d'Avril. L'autre 
eft Joaru de Aurbach ( ou Averbach ) Vicarii Bambergenfis ( * ) 
Summa de Confejfione & Ecclefiœ Sacramentis, in-folio, qui ne 
porte point la date du mois. Ces deux Livres, inconnus à Maittaire, 
exiftent, le premier dans quatre Bibliothèques nommées par 
M. Meerman , qui n'a pas connu l'Exemplaire de St-Jean de 



( * ) Ce Jean de Averbach eft encore Auteur d'un Prottjfta Jurit imprimé a 
Lcipûc en 1489 , in-folio , Edition dont il y a une bonne Nonce dans Freytag, 
Aàparatus Utterar. Tom. II, pag. 1470. 
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Jérufalem à Strafbourg. L'autre doit fc trouver à Mayence , au 
rapport de Gudenus ( Sylbge Diplomat. in-8°. pag. 40a ) & il y 
en avoit un fécond Exemplaire chez le Marquis de Wefterlo. 

Page 55, Art. de Rome. « On a débité que Sveynheim Ôc 
» Pannartz furent précédés à Rome par Ulric Han; mais cela 
» fera réfuté ci-deffous Remarque II». Cette Remarque II n'é- 
xifte pas dans FOuvrage de Marchand ; ainfi on ne fait pas com- 
ment il auroit réfuté l'arrivée de Han à Rome avant celle de 
Sweynheim 6c Pannartz. Un fait certain , c'eft que M. Meerman 
prouve par de bonnes raifons {Orig. Typogr. Tom. H , pag. 248 
6c feq. ) que l'Imprimerie de Han à Rome précéda celle des deux 
autres Artiftes. i°. Si des Auteurs contemporains aflïirent que 
ceux-ci apportèrent l'Imprimerie à Rome, d'autres Auteurs con- 
temporains font le même honneur à Han. 2 0 . Comme il paraît 
confiant que STeynheim 6c Pannartz imprimèrent dès 146$ le 
LaÛance à Soubiac fitué dans la Campagne de Rome ; on a pu 
dire dans un fens étendu qu'ils avoient apporté l'Imprimerie à 
Rome, parce qu'ils l'avoient porté à Soubiac près de cette Ca- 
pitale. 3 0 . La première Edition de Sveynheim 6c Pannartz à 
Rome étant de 14^7, 6c la première de Han {Joan. de Turre- 
cremata Meditariones) portant la date du 51 Décembre de la 
même année, on ne peut douter que l'Edition de Sveynheim 
n'ait précédé celle de Han. Mais fi f on veut obfèrver que cette 
Edition de Han eft ornée de figures dont la gravure a dû tenir 
bien du tems , 6c par conféquent en retarder la publication , on croira 
facilement que , quoiqu'elle ait paru plus tard , elle a dû être com- 
mencée beaucoup plutôt que celle de Sveynheim qui n'a point 
de planches gravées. 4 0 . Han ne mit pas toujours fon nom à fes 
Editions , même depuis qu'il fut connu. Or. n'eft-on pas autorifé 
àpenfer qu'avant la publication de fon grand Volume de 1467 

E 2 
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j / il en avoit donné quelques autres fans fe nommer ? Telles font 
en fubftance les raifons de M. Meerman. Je pourrois ajouter 
aux autorités qu'il a employées celle des Rcrum manorabilium 
Paralipomena , imprimés à la fuite du Chronicon abbaûs Ufpergenfu , 
Edition de 1^38 in-folio; mais ce que dit (fol. en) l'Auteur de 
cet Ouvrage en faveur d'Ulric Han étant évidemment une répé- 
tionde Wimpheling cité par M. Meerman, fon témoignage doit 
être compté pour rien dans une pareille difcuflion. 

î« Page 56, Art. d'Oxford. Cette Edition avec la faufle date 
1468 exifte certainement. Meerman allure qu'il en a vu trois 
Exemplaires. C'eft un petit in-4 0 . ( ou grand in-8°. ) de 41 feuil- 
lets. Ceux qui attribuent l'introduction de l'Imprimerie en Angle- 
terre à Robert Tournour , qui , félon eux, avoit débauché Frédéric 
Corfelle l'un des Ouvriers de Guttemberg , font fort intéreflés à fou- 
tenir la vérité de cette date 14^8 , Ôc à prétendre que c'eft-là le pre- 
mier Livre imprimé par ce Corfelle. Mais l'opinion de Marchand 
qui , vu la conformité de cette Edition avec une autre de 1479 , 
la croit de 1478 en fuppofent feulement que dans l'énoncé de la 
date on a oublié un x {m. cccc. lxviii. au lieu de m. cccc lxxviii. ) 
cette opinion, dis- je , eft la plus fenfée, la mieux appuyée fur les 
monumens du tems ; comme il eft aifé de s'en convaincre par la 
leÛure des Ouvrages que j'indiquerai ci-deflbus ( pag. 62 ) Art. de 
"Weftminfter. Fontanini a obfervé que cette Expofitio in Symbolum 
Apoftolorum imprimée fous le nom de S. Jérôme , n'eft ni de ce S. 
Doâeur, ni de S. Cyprien à qui on l'a encore attribuée, mais du 
célèbre Ruffin. 

». Page 56. Voici encore une autre Bible latine , imprimée , 
dit-on, à Reutlingen par Jean de Averbach; Bible aufli imagi- 
naire que fon Imprimeur ; car il n'en a jamais exifté de ce nom. 
La Caille , Chevillier , Maittaire & Schelhorn , qui l'ont citée fur 
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la parole de Saubert , le font trompés. M. Meerman {Confpeâ. 56 
Orig* Typ 0 ^' P a ê m conjecture que c'eft la Somme latine de 
Jean de Averbach , dont j'ai parlé trois pages plus haut , qui a donné 
lieu à cette méprife. Quoi qu'il en Toit de cette conjecture , la Bible 
de 1458 eft une fiction. Jean de Amerbach, célèbre Imprimeur de 
Bile, ne commença d'y exercer fon Art, comme tout le monde 
fait, que douze ou treize ans après (en 1480 ou 148 1). 

Page 56 y Art. de Venife. Marchand devoit obferver que Jean de J». 
Spitfcavoit donné dans la même année 146$, une autre Edition 
in-fol des Egitres familières de Cicéron, dont la foufeription eft 
différente de celle de la première. Au. lieu des trois renvois à 
autant de Remarques qui n'exiftent pas, il devoit renvoyer à la 
Note j , pag. 6$ ôc 66 de fa a dt Partie , où il réfute très-bien ceux 
qui ont cité un Livre prétendu imprimé à Venife dès 1428. A 
l'égard du Décor pueUarum qui porte la fàufle date 1461 , quoi 
5» qu'en ait dit l'Auteur d'une DifTertation Italienne ( * ) imprimée 
en i7jtf in-8°.jpour foutenir la vérité de cette date, on eft au- 
jourd'hui convaincu qu'elle eft fautive, fie que l'Imprimeur a 
oublié un x en mettant m. cccc. lxi. au lieu de m. cccc. lxxi. 
La preuve s'en tire de deux autres Traités Italiens {Luâus Chrif- 
ùanorum fie Gloria mulierum ) imprimés par le même Artifte en 
1471 avec les mêmes caraûeres & du même format; le premier 
defquels eft cité dans le Décor PueUarum comme imprimé avant 
ce même Décor qui ne peut pas être de 1461. Voyez à ce 
fujet la Bibliographie inftruclive du Sieur de Bure, Tome II, 
n°. 1335. % 



(*) Fau^ia Uprima Cittafucri dtlia Germania iovtf, efercUà farte delta Stampa. Tel 
eft le titre de cette DifTertation dont on a donné la notice dans les Mtmorit ptr 
fervire aW Jftoria Lcnnarij, Tom. VIII. Part. I. pag. 31. 
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f s Page 56 ', Art. de Cologne, Leffer ( Typogr. Jubilons ) parle d'un 
Traité latin De Ane loquendi & tacendi , in-4 0 . imprimé dans 
cette Ville chez Herman Bumgart ou Baumgart, au commence* 
ment de l'Imprimerie: mais c'eft une bévue de Leffer, qui rap- 
porte tant d'Editions imaginaires que l'on doit rarement s'en 
rapporter à lui feul. Cet Herman Baumgart n'imprimoit à Colo- 
gne que fur la fin du XV e fiécle. A l'égard des Summaria pariter 
& Conclufiones Sexti de Jean Koelner de Vanckel que Gudenus 
donne pour imprimés dès 146*; à Cologne ( Sylloge Dipléhiat. 
in- 8°. pag. 402 ) , la date 146*7 eft celle de la compofction de l'Ou- 
vrage ; ou bien , fi c'eft celle de l'impftflion , elle eft certainement 
fautive. On a du même Koelner des Summaria ac Conclufiones 
Sexti & CUmentinarum imprimés per 3 oh. Koelhoff de Lubec, Civcm 
Colonie nfem en 1494 & non pas en 1484) comme dit Maittaire ; 
Freytag, qui décrit foigneufement cette Edition, (Adparat. Littcrar. 
Tom. H, pag. 14J0) obferveavec raifon que Simler , Beughem , *• 
Poflêvin 6c Oudin fe font mépris en citant le premier Ouvrage 

, de Koelner comme ,imprimé à Cologne en 146"$: en effet juÊ 
qu'ici on n'a découvert aucune Edition certaine de cette Ville 
avant 1470. 

Quant a ce que dit Marchand, qu'on ne voit des Editions 
(TUlric Zel qu'en 1494; c'eft une erreur qu'il répète vainement 
page 5 de fa 2* partie, Note 3. En effet, outre le Quadragejî- 
mal de Robert de Licio (*), imprimé par cet Artifte en 1475 , 



( * ) Robert Caraccioli , ou plutôt Carsfoli , étoit ne à Leccc , ce qui k fit fur- 
nommer Rottn de LUio .- il devint , dir-on , Evêquc d'Aquin & même de Leccc > 
( Voy. Wading Scriptores Ord. Min. pag, 306, Jo. a. S" Antonio, Bibtiotk. I/n/v. 
T ranci 'fiana , Tom. III. pag. 6a ; & SaxittS Hiftor. Typogr. Litttrar. Mediol. pag. 180 ) : 
Ces Sermons ont été imprimés fréquemment dans le XV e fiéele , & les Biblio- 
graphes en citent cUffcrcntcs Editions fur lefquelles on peut confultct Wading, 
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în-fol dont parle Schelhora de Anùquiff. Bibl. lat. Editione > pag:\\ 
28 , fie dont j'ai vu un Exemplaire chez les JeTuites de Liège, il 
y a encore un Sanâus Auguftinus de Vitâ Chriftianâ & de fin- 
gularitau CUricorum , à la fin duquel il eft marqué : ExpUcit . . . 
per me Olricum Zel de Hanau Clericum Dioecef. Moguntmen. 
anno . . .fexagejimo feptimo. Ce Volume petit in-4°. dont j'ai 
tenu un Exemplaire , eft imprimé avec les caractères de Schoyffer. 
Ainfi, voilà deux imprelfions de Zel bien avant 1494. Il eft fort 
probable , quoi qu'en dife notre Hiftorien , qui contrarie mal-à» 



llndex des Annales Typogr. de Maittaire & le Tome III* des Singul. Hift. & Litter. 
de Liron , pag. 477. J'ai vu moi-même les fuivantes qui font incontestables. 

Rob. de Licio , Opus Quadragefimale quod de Pœnitentiâ di&um eft. Vene- 
tiis, Franc, de Hailbrun , 1471, in-4 0 . beaux caractères ronds. On lit a la fin 
cinq vers latins qui annoncent la Ville, l'Imprimeur Ôc l'année où a été faire 
cette Edition qui paroît être la première de toutes ( chez M. du Four , Procu- 
reur du Roi à Douay. ) 

Ejufd. idem Opus. Venetiis. Vindelinus de Spfci 1473 , in-fol avec quatre 
vers latins à la fin ( chez les Minimes de Paris. ) 

Ejufd. Sermones Quadragcfimalcs , de Feflo Annuntktionls , de Prxdeflinato 
numéro Damnacorum & de Carenis , in-fbL avec un fizain latin à la fin qui 
apprend que l'Edition eft de Jean Colhoff en 1473 (dans l'Abbaye de St Mar- 
tin à Louvain.) 

Wei/Unger en décrit (Armamtnt. CatholU. pag. 4) ) une Edition in-folio de 147J 
a baie , chez B. Rkhel 8c M. WenfeL Ainfi ces Sermons imprimés d'abord en 1471 
le furent trois fois en la même année 1473 , en 147; , & plufieurs fois depuis , 
fans parler des tradudlions Italiennes. Aufii l'Auteur jouit-il de fon tems d'une 
grande eclebrhé. 

On fait que lui & Bernardin de Sienne fon Confrère brûlèrent publiquement 
les Pocfies liccndeufes d'Antonio Bologna Bcccadello, de Pakrme , dont il couroit 
de leur tems un Recueil manuferit intitulé Hermapkmdùm. Voyez le Menagiana 
de la Monnoie ( Tom. IV. pag. 319 ) qui a ignoré auffi bien que Bayle, FaboV 
cius èc aunes, que cet Hermaphoditus avoh été imprimé à la fin d'une Edition 
in-4*. f*»* da* c Mpifto/ê magni Turci tdiu à Landino. ( Dav. Gcmcnt, Bibl. 
Car. Tom. I. pag. 590 , n. 100, 
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( propos Mallinkrot fur ce point , que cet Artifte imprima d'abord 
à Mayence ou aux environs , ôc qu'il porta , bien-tôt après, l'Im- 
primerie à Cologne. C'eft ce que porte expreffément la Chroni- 
que de Cologne écrite en Allemand ôc imprimée en 1499, félon 
la Verfion de M. Meerman. o Initium fie progrefTum hujus artis 
» ( Typographiae ) narravit mihi honorabilis Magifter Ulricus 
» Zell de Hanau , impreffor Colonise hoc ipfo adhuc tempore , 
» anno 1499, cujus bénéficia ors hac Coloniam delata eft.n On 
peut voir la-deflus Schelhornii Diatriba ad Quirini libr. de optt- 
morum feriptorum Edit. pag. 44, 46 & yt , auffi-bien que les 
Origines de M. Meerman , Tom. I , pag. 58. Au refte il n'eft pas 
inutile de remarquer que, dans la même année 1470, parut à 
Cologne Jac. de Voragine Hiftoria Longpbardica feu Legenda 
aurea , imprimée par Conrad "Winter de Homburch , in-fol, édi- 
tion très-rare , dont D y ayoit un Exemplaire chez M, Gaignat 
à Paris. 

Nota. Dans cette même page jtf il y a cinq renvois à des en- 
droits du Livre de Marchand qu'il eft très-difficile de trouver. 
Jl dit, par exemple, à l'avant dernier alinéa de l'Article fur Co- 
logne , à propos d'un Donat prétendu imprimé en 14J7 fur lequel 
j'aurai occafion de revenir, Voye\ la Remarque AAA, num. n Â 
Art. 13. Or ni cette remarque, ni ce numéro, ni cet article 
n'exiftent ; ainfi il faut lire tout Amplement : Voye\ çi-deJJ'ous la 
pag. ti2 t col. 1 de la Remarque. 

A la fin de l'alinéa fuivant , au lieu d'un autre renvoi à une Re- 
marque qui n'exifte pas plus que la précédente , après les mots : 
d'une fauffe date, ajoutez ceux-ci: « Puifque l'on y trouve une 
» Bulle (TMneas Sylvius, {Pie II. ) donnée feulement en 147 p ». 
jh. Pag b 56 , Art. de Milan. « On a attribué à Milan , mais à 
» faux, les Hiftoria Augufta Scriptores en 14;? & 146$. Voyez 

» la 
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» la Remarque AAA ». Elle n'exifte pas dans le Livre de Mar- j6 
chand cette Remarque AAA; il faut donc y fuppléer.'Mollerus 
eft le premier qui ait cité cette prétendue Edition de 14 qui 
eft abfolument chimérique, comme le reconnoît Saxius lui-même 
malgré fes préventions en faveur de l'ancienneté de l'Imprimerie 
à Milan. A l'égard de celle de 146s, elle eft toute aufli fâufle 
que celle de 14 j y. Ceft le favant Saumaife qui le premier a dit 
l'avoir tenue lui-même, & d'après Ton témoignage, Crénius, Fabri- 
cius, la Monnoye fur Baillet 6c fur- tout Saxius, l'ont regardée 
comme inconteftable. Voici les raifons que l'on a de la tenir pour 
chimérique: i°. Saumaife n'a point nommé l'Imprimeur de ce 
Livre. 2 0 . Il n'en exifte nulle part, pas même à Milan , un Exem- 
plaire. 3 0 . La première Edition certaine de Milan eft de 1470; 
or eft-il croyable que , fi dès i 4 5j le Livre dont il s'agit eût paru 
en cette Ville, l'Imprimeur fut refté dans l'ina&ion jufqu'en 1470? 
4°. Saxius (ubi infrà pag. 85.) & M. Lancelot ( Mém. de VAcad* 
des Infcripu Tom. X, pag. 73a) font étonnés que dans les Let- 
tres de Philelphe , remplies d'ailleurs de détails aflez peu intéref- 
fàns , on ne trouve rien qui montre que ce Littérateur fut informé 
de l'invention de l'Imprimerie, quoiqu'il y eût déjà quatre ans que 
l'on imprimoit à Rome & un an à Venife. Mais fi dès 146; on 
avoit imprimé à Milan même où demeuroit Philelphe, combien 
ne feroit-il pas plus étrange que Philelphe n'eût parlé de cet Art 
qu'en 1470 f j°. Les Hiftoria Auguftœ Scriptores ont été réelle* 
ment imprimés à Milan par Philippe Lavagna en 147 c ; cette 
Edition fe trouve dans piufieurs Bibliothèques Ôc elle a tous les 
caractères d'une première Edition, comme on l'établit fort bien 
dans le Journal Littéraire de la Haye Tom. XV, pag. 473 6c 
474. Quoi qu'ait dit M. Saxius qui regarde la prétendue Edition 
de 14^5 comme inconteftable .(////for. Typogr. Litter. MedioL 
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Pag. 

i« pag. 87, 4J6, 4Ji> 6* o///>i pajjim) elle n'en eft donc pas moins 
chimérique. On doit porter le même jugement de quelques autres 
Editions imaginaires attribuées à Milan , tels que Aratoris Poe fis 
de infignibus Apofiolorum Aâibus , en 1 46$ , in-8° ; llluftrium viro- 
rum Epiftola , en 1 465* , in-fol. Plutarchi opéra , latinè , en 1 467 , in- 
fol. ( Catal. dAskew, n°. 3399) ; Xenophontis Cyri Pcedia, tra- 
du&ore Franc. Philelpho , en 1 467 , in-fol. Bapt. Fulgofi Anteros> en 
1469 9 apud Léon. Pachel &c. Toutes ces Editions font chiméri- 
ques & imaginaires ; les deux premières ne font atteftées que 
par Corn, de Beughem , dont les Incunabida Typographùe fourmil- 
lent de fautes ; 6c par Fabricius , qui fe trompe fort fouvent en fait 
d'Editions. La date qui eft au Plutarque de 1467 eft fans doute 
celle de la traduâion , comme cela a été reconnu pour le 
Xenophon dans le Catalogue de Smith ( pag. $ 1 3 , édit. in-4 0 ), 
Enfin VAnteros de Frégofe ayant été certainement imprimé par 
Léonard Pachel en 1+96 le 1 o Mai, in-4 0 , il eft évident que la pré- 
tendue Edition de 1469 ne doit l'exiftence qu'au renverfement des 
deux derniers chiffres qui énoncent la véritable date. 
C'eft à Milan que fut imprimé le 1 er Livre Grec. Voy. l'Art, de Corne* 

17 Page 5y. L'un des Artiftes qui imprimèrent en 1470, in-folio, 
VWJloria adverfus Gothos de Léonard Arétin , étoit de Foligni 
ôc cette Edition s'eft faite dans fa maifon ; c'eft tout ce que prouve 
la foufcription qui eft à la fin de ce Livre. Conduire de-là qu'il 
a été imprimé à Foligni, n'eft-ce pas être trop précipité dansfes 
aflertions & hafarder trop ? Heureufèment il y a dans la Biblio- 
thèque du Roi, à Paris , une Edition in-folio , fans date , des Epî- 
tres familières de Cicéron , à la fin de laquelle on lit un fizain 
latin, qui prouve que Numeifter & fes Affociés ont imprimé ce 
Livre à Foligni même, dans la maifon d'Émilien. D'un autre côté , 
la ï w Edition du Dante in-folio, porte (dans un fizain Italien 
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qui eft à la fin) que ce Livre a été imprimé en 1472, par Jean $7 
Numeifter, aidé par fon ami de Foligni ( Emilien ). Ainfi , quoique 
Marchand fe foit déterminé légèrement à fixer à l'année 1470 
l'époque de l'Imprimerie à Foligni, cette époque n'en eft pas 
moins très-certaine. 

Page Sy, Art. de Plaifance. La prétendue Edition de la Bible u. 
latine, imprimée en 1470 in-4 0 . dans cette Ville eft une chimère : 
ainfi on ne doit pas être furpris que le P. le Long n'en ait point parlé. 
Voici ce qui a donné lieu à cette méprife : j'ai vu à la Bibliothèque du 
Roi ( A. n°. 62) une Bible latine in-4*. imprimée à deux colonnes 
avec de jolis caractères , fort menus , dont la foufcription , à la 
fin de l'Ancien Teftament, ell conçue en ces termes : « Vêtus 
» Teftamentum à Religiofis vins ac prudentiffimis corre£him at- 
» que per me Johannem-Petrum de Ferratis, Cremonenfem, Pla- 
nt centia imprejfum anno Domini M. cccc. lxx quinto , féliciter 
» explicit ». C'eft cette date m. cccc. lx quinto qui dans le Cata- 
logue de Colbert a donné nauTance à la prétendue Edition de 
1470, parce que le rédacteur de ce Catalogue n'a pas fait atten- 
tion au mot quinto qui détermine l'année 147c. A la fin de cette 
Bible qui eft fort rare , on lit ce qui fuit : « Explicit Liber Ac- 
» tuum Apoftolorum cum reliquis noviLibris Ttftzmenù Placentiœ 
» fummâ cum diligentiâ imprejfus. Finis ». 

Ibid. Il faut effacer cet Frgaw qui n'eft pas une Ville , 6c R. 
mettre en place Munfler en Argeu , Bourg à quelques lieues de 
Lucerne , avec une Abbaye de Chanoines Réguliers, fondée par 
un Comte de Lentzbourg , nommé Béron ; ce qui a fait appeller 
en latin ce Bourg , Pilla Beronenfis. Voyez Engel , Biblioth. 
Sele&ff. part, t , pag. i5o (*). Trompé par cetFrgaw, M. Beau- 

(*) L'Abbaye de Munfter en Argeu eft aujourd'hui un Chapitre Séculier qui 
conferve dans le Trcfor de fon EgUfe deux Manufcrics fort curieux , l'un du XIx* 

F 2 
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J7 lacre ( Biblioth. raifonnée tom. 25 , pag. 2y 1-284) a indiqué mal- 
à-propos Munfter en Argeu, comme un endroit oublié par Mar- 
chand, dans la lifte de ceux où l'on a imprimé avant 1 $00 i plus 
mal-à-propos encore , il a cité le Roderici Zamor. Spéculum vitœ 
humana , imprimé feulement en 1 4.7 3 , dans ce Bourg ( * ) , puifque 
Marchand reconnoît que Ton y imprima dès 1470 le Mammo- 
treâus , Ouvrage fingulier-, fur lequel , pour le dire en paflant , 
Martin-George Chriftgau a publié un Mémoire fort curieux fous 
ce titre : Commentatio hiftorico-titteraria de Mammotreâo , jlatum 
rei litterariœ cire* inventa Typographie* tempora Ulujlrante. Fran- 
cofurti ad Viadram, 1740, in-4 0 . 

58 Page 58 y Art. de Nuremberg. Jean-André Endters, Imprimeur 
de cette Ville , publia en 1 72 3 un Livre Allemand fur l'origine 6c les 
progrès de l'Imprimerie à Nuremberg; Jean-Paul Roeder imprima 
dans la même Ville un Catalogus Librorum quifaculo XV. No- 
rimbergee impreffi funt. 1742. in-4 0 . Si j'avois pu déterrer ces deux 
Ouvrages, ils m'auroient certainement fourni des obfervations 
fur cet Article. A leur défaut , je fuis forcé de me borner aux 
notes fuivantes i°. Ce Comeftorium Vitiorum de Franc, de Retza 
a été imprimé par Henri Rumelius, félon Schvarz cité par 
M. Meerman ( Tom. I , pag. 20 , not. cf. ). L'Edition dont il 
s'agit ( quoiqu'on ait retranché les milléfimes & centéfimes de la 
date ) eft certainement de 1470, puifque l'Exemplaire qui eft à 
Mayence fut acheté en 1471 pour 8 florins j d'or, félon une note 
du tems écrite à la main ( Gudenus Sylloge Diplom. pag. 404 ). 
a°. Il faut bien diftinguer ce Comejlorium Vitiorum de François 

& l'autre du XV* ficelé , lcfqucls font décrits dans le XXXV* Volume des 
M emoires de l'Académie des Infcriptions & Bell es- Lettres pag. 694 Se 69J. 

( * ) J'ai vu dans i'Attaqre de St-Vaail à Arras un Exemplaire de cette Edition 
de 1473 , qui eft rare. 
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de Retza, Autrichien , Jacobin du Couvent de Vienne qui vivoit 5 8 
en 14^4, d'un autre Livre intitulé: Summa quœ dejlruâorium 
Vuiorum nancupatur , imprimé à Nuremberg chez Koburger en 
1476, in- fol. à Cologne chez Henri Quentel, en 1480 * in-fol. 
en i4ptf encore à Nuremberg 6c plufîeurs fois depuis. Cet Ou- 
vrage-ci , dont plufîeurs Editions portent à la fin à cujufdam fabri 
lignaru jiûo anno 1439 compilata, eft d'un Anglois nommé Ale- 
xandre , qui y a compilé beaucoup d'invectives contre le Clergé de 
fon tems. Voyez la Biblioth. Curieufe de David Clément, Tom. I. 
pag. 178. 3 0 . Marchand dans fa Note s'exprime ainfî : a on a pré- 
» tendu que Regiomontanus avoit imaginé l'Imprimerie à Nurem- 
» berg ; mais on verra ci-defTous , Rem. OO , à quoi l'on peut s'en 
» tenir à cet égard ». La Remarque OO n'exifte pas dans fon Livre j 
dès-lors il faut y fuppléer en renvoyant d'abord à Naudé (pag. 8 j de 
la 2 de Partie de notre Hiftoire) qui réfute fort bien Ramus & Duret; 
& en obfervant enfuite que Jean Muller , plus connu fous le nom 
de Regiomontanus, érigea lui-même une Imprimerie vers 1471 à 
Nuremberg , d'où fortirent Manilii AJbonomicon in-4 0 . fans date, 
& fon CaUndarium novum en 1474 Ôc 1476 in-4 0 & c > qu'il s'ap- 
pliqua beaucoup à perfectionner la prefle d'imprimerie ( Meerman 
Tom. I. pag. 1 5 , not. ad) & qu'il paroît même probable que l'on 
eft redevable à ce favant Mathématicien de la première idée de 
l'impreflion des figures en même tems .que des lettres {Diâionn; 
Hift. de Marchand, Art. Ratdolt, Rem. A ). Ceft-là fans doute 
ce qui a donné lieu à quelques Ecrivains inattentifs de lui attribuer; 
l'invention de l'Imprimerie : mais loin d'avoir autorifé cette opi- 
nion , Muller lui-même reconnoit que cet Art a été trouvé par 
d'autres, en s'exprimant ainfi: Quis... nefciat mirificam ill^m for- 
mandi Artem nuper à Noftratibus excogitatam ? ( Praf. Dialogi 
contra Gerardi Crem. Theoricas Plane tarum ). 
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f s Page 58, Art. de Vérone y ajoutez en note : Georgîo Sommarivt 
a laifTé diverfes Poète Italiennes ; outre fa traduction de Juvenal 
in tci\a rima dont je parlerai à l'Article de Trévife ôc fon Tefta- 
ment, aufli en vers, cité par Marchand (pag. 83 ), on a encore 
de lui un petit Poëme in tei\a rima fur le martyre du B. Simon , 
enfant aflafliné par les Juifs, lequel fut imprimé en 1480 à Trévife. 
Je noterai ici en paflant deux Editions faites à Vérone, parce 
que les Annaliftes de l'Imprimerie n'en ont pas fait mention non 
plus que des Artiftes à qui on en eft redevable. 1 . Favole di Efopo 
ridotte in Sonetti per Accia Zucco. Veronx, a y Junii 1478 , in-4 0 . 
Argelati , qui avoit vu un Exemplaire de cette rare Edition , dit ( Bibl. 
de* Volgariftat. Tom. II, pag. 30) que Crefcimbeni & d'autres ont 
eu tort d'avancer qu'elle étoit fans nom d'Imprimeur, puifqu'aprèa 
h date on y lit ces deux Vers: 

» Da Chamù Ahift e da Compagni fui 
» Con diligemià bene impreffo fui. 

a. Panthea a&o in quâ Linus & Belus &c. Veronae per Ant. 
Cavalchabovem ta J. A. Novelli , 1484 in-4 0 . ( cnez * c R°»> Y. 
n°. 1^23 ). 

i9 Page 5g , Article de Lubec. « Fabricius 6c Seelen prouvent 
» bien que cette Edition de Lubec, en 1471 , eft l'Ouvrage . . . 
» réimprimé fur l'Edition de 1470 ». Loin que Seelen prouve 
ce fait, il avoue ( lac, cit.) que l'Edition de 1471, lui paroît 
d'autant plus douteufe, que le pays de l'Imprimeur Koelhoff de 
Lubec, qui avoit donné celle de 1470, a fort bien pu induire 
en erreur ceux qui ont cité cette prétendue'reïmprejpon. On n'en 
donne point le format, ni le nom de l'Imprimeur ; perfonne ne 
l'a vue : bonnes raifbns pour douter de fbn exiftence 6c renvoyer 
l'introduction de l'Imprimerie dans Lubec à l'année 147 y, que 
parut le Rudimentum novitiorum, chez Lucas BrandifT de Schafl", 
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in- fol. t Ouvrage dont il y a une longue analyfe dans Seelen, i9 
Seleâa litteraria pag. 558-5 86". On ne parle pas ici du Breviarium 
5" Brigittœ imprimé à Lubec in-8°. fous la fauffe date m. cccc. xii, 
(Voy.la Biblioth. curieufe de David Clément, Tom. V. pag. 235 ) 
parce qu'il y a évidemment dans cette date une omhTion de chiffre, 
& qu'il faut lire m. cccc. xcii ( 1492 ) au lieu de m. cccc. xu {1412). 

Page 5q , Art, de Trévife, i°. Le titre du Livre rapporté ici#. 
d'après Maittaire eft eftropié. Le voici tel qu'il fâlloit le donner : 
Mercurii Trifmegifti Liber de poteftate & fapientiâ Deifeu Piman- 
der è Graco in Latuium ver/us a MarfiUo Ficino Florentino. Ceft 
la première Edition qui eft fort rare. a°. Le renvoi de la Note 
fur cet Article eft faux ; ainfî au lieu de ces mots ci-dejfous Rem, 
AAAy Num,.III. Art, 3 , corrigez : pag, *oi > N°, IX. de Ai 
Rem. Gérard de Liia publia la même année 1471 , à Trévife, les 
Phalaridis Epijîolcs ex interpret. Franc, Aretini , à la fin defquelles 
on voit que cet Artifte étoit Flamand ; ce qui me porte à croire 
que le Teforo di Brunetto Latini, publié à Trévife en 1474, in-fol. 
per Girardo Flandrino (*), auffi bien que les Perotti Rudimenta 
Grammatices , ibid, 147$ , in-4 0 . font de ce même Artifte, aux dé- 
pens de qui fût imprimé en 1480 un Platine dont je ferai mention 
ci-deflbus à l'Article de Friuli, & qui donna encore à Trévife 
Petrus Hoedus de Amoris Generibus , en 149 a , in-4 0 . H n*eft pas 
inutile de remarquer que ccft encore à Trévife que Michel Man- 



( * ) Prefque tous ceux qui ont parlé de cette première Edition rarùTime du 
Ttforo de Larini ( chez le Roi , Z. n*. 118; ) la difent/<wu nom dlmprimeur Se même en 
langue Latine » il eft pourtant certain qu'elle eft en Italien & que le nom de Girtrdo 
Flandrino t quoiqu'il ne foie pu dans la foufeription, le trouve dans une Pièce de 
Vers Italiens qui eft a la fin du Volume. Voyez deux bonnes Notices de cette 
Edition dans les Mtmorit p. fent. alT Ifior. Ltqer. Tom. XI. pag. 33,1 & dans la 
BiUiot. dt' Folgarin. d'Argclat, Tom. II. pag. 171. 
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5$> zolino imprima en 1480) in-folio, les Satire di Giuvenale trad. dû 
Georgio Sommariva ; Edition rariffime , inconnue à Maittaire & à 
Orlandi & qui eft fort bien décrite dans YExcerptum Italie* nec* 
non Helveticœ Littératures , ann. 1760 , Tom.II, pag. 6$. où l'on 
voit aufli (pag. 93 ) la Notice d'une Edition des Pkalaridis Epif* 
tolce donnée à Venife en 148 1 , in-4 0 , laquelle a échappé à Maz- 
zucchelli qui compte neuf autres Editions' de cette Verfion latine 
faites dans le XV e fiécle. Voy. Gli Scrittori Mtalia , Tom. L 
pag. 33. Ceft fur cette Verfion latine que Barthelemi Fontius 
donna fa traduction Italienne dont Argelati décrit l'Edition fort 
rare de 1471 , in-4 0 . ( Bibliot. de 1 Volgar'rtypt. Tom. II, pag. 70 ). 

•ft* Page 5g 9 Art. de Naples. Cette Edition donnée à Naples 
en 1471 eft inconteftable ; Maittaire rapporte ( AnnaL Typogr. 
Tom. I , pag. 30 j ) les quatre Vers qui (ont à la fin, & il cite un 
autre Volume fans date , mais avec le nom de Rieflinger qui fait , 
pour ainfi dire, le fécond Tome de la Leâura Barth. de Saxo Fer- 
ra*). Il paraît donc certain que c'eft à Rieflinger qu'appartient la 
gloire d'avoir porté l'Imprimerie à Naples où il donna encore 
Paris de Puteo, Libro de re militari in materno compojb , fans date , 
mais avec fon nom, in-folio (*); & en 1472 Andréa, de Yferniâ 
Commentarius in ConJUtutiones Regni Sicilia, in-foL (ibid, pag. 
3 1 3 ). Il eft vrai que Junianus Maïus dans l'Epître dédicatoire de 
fon livre De prifçorum proprietate Verborum» édition de 1477* 

(*) J'ai vu un bel Exemplaire de cette Edition citée par Maittaire (Tom. 
I , pag. 746 ) chez feu M. Floncel j mais je ne l'ai plus retrouvée dans fon 
Catalogue où l'on en voit feulement ( n°. 14*3 ) une fans date > fans nom de 
lieu 6ç d'Imprimeur , in-foL , dont le rédacteur du Catalogue dit qu'elle ne dif- 
fère guères de celles du même Ouvrage qui font fontes des préfet de S. Rief- 
finger h Naples vtrs la fin du XV* fiécle ; comme fi Rieflinger avoit donné plu- 
fieurs Editions du Paris de Puteo i comme fi cet Artjfte étoit refté à Naples 
jufqucs vers la fin du XV fiéckl 

femble 
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Pag. 

femble dire clairement que c'eft Moravus qui a apporté l'Impri- j9 
merie à Naples par les confeils du Moine Blaife ( *); mais i°. fi > 
l'on pèfe bien les termes de Junianus Maïus , on verra qu'ils ne 
fignifient rien autre chofe , finon que les Napolitains fe félicitoient 
d'avoir reçu dans leur Ville un Artifte de mérite, tel que Moravus. 
a°. Il n'eft pas étonnant que , le Livre de Maïus s'imprimant chez 
Moravus , l'Auteur ait fait mention de lui fans parler de Rieffin- 
ger. 3°. Enfin la plus ancienne Edition donnée à Naples par Mo- 
ravus eft de 147 y ; & l'on a vu que Rieflinger en a donné' deux 
en 1471 & une en 1472. On ne pourrait donc fans injuftice cou- 
telier à Rieflinger la gloire qui lui appartient. Sixte Rieflinger 
ou Ruffinger, né à Strafbourg ( **), étoit Prêtre ;fes mœurs le 
firent chérir à Naples de la Noblefle & du Roi Ferdinand lui- 
même qui chercha à le fixer dans fes Etats par l'offre d'un Evêché ; 
mais Rieflinger eut la force de réfifter à des offres fi flatteufes 
& revint dans (à Patrie où Ton ne voit pas qu'il ait exercé l'Im- 
primerie. (Schoepfl'uù Vindiciœ Typogr. pag. np). Un autre 
Imprimeur de Naples inconnu à Maittaire eft Judocus Havenflain t 
Dyocefis Spirenfis , qui y imprima en 147 y Stephani de Cajetâ 
SacramentaU , &c. in-fol ( Weiflinger, Armani. Cath. pag. 4 $ ), 
Page 60, ligne $. Au lieu dç ces mots ; Voyt\ çi-dejfous la 
Renu AAA , nunu tt , art. i5, lifez, Voye^ ci-dejfous ,p. 114 % 
col. 1 y où Marchand parle en effet de la prétendue Edition de 
Ptolémée, faite à Bologne en 1462, par Dominique de Lapis, 
6c l'attribue, avec raifon, à une faute d'impreffion dans" les chif- 



(*) Voyez l'Extrait de cette Epîttc dedicatoire dans Meerman Orig. Typogr. 
Tom. II, pag. 118. 

( ** ) BcrtoLd Ryingoa Ring, qui imprima aufli à Naples en 147; (Maittaire 
Annal. Typog. Tom. I , pag. 546 ) ; Se Bertold Rembolt, qui vint à Paris s'aflocicr 
avec Ulric Gcring, ctoicm auffi de Strasbourg, 

G 
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éo fres qui énoncent la date. Une nouvelle preuve que ce Ptolémée 
n'eft pas de 1462 , & que Dominique de Lapis n'eft point le pre- 
mier Imprimeur de Bologne : c'eit qu'à la fin de l'Ovide imprimé 
dans cette Ville en 1471 , Azoguido l'Imprimeur fe dit primas 
in fuâ c'mtate Arris imprejforia inventor. Auroit-ilôfé fe qualifier de 
cette manière , fi Dominique de Lapis eût imprimé neuf ans aupara- 
vant à Bologne ? Je reviendrai encore fur cette Edition de Ptolé- 
mée , datée mal à propos de 1462. 

il. Page 6b, Art. deFerrare , ajoute^cequi fuit : Maittaire cite , de cet 
Andrœas Gallus, un Virgile , les Dati Elegantiolce , ôc les Poggii 
facetia, tous trois imprimés en la même année 14.71 à Ferrare ; 
Gallus imprima encore en 1474, la Théogonie d'Héfiode, tra- 
duite en vers latins , ôc les Satyres de Juvénal ûc de Perfe , tous 
deux in-4 0 . A la fin de ce dernier Livre , on lit un quatrain latin 
qui paroît prouver que cet Artifte n'étoit point parent d'Ulric 
Gallus ou Han. En voici les deux premiers vers : 

Imprtjfi Andréas hoc opus : eut Franc i a nomtn 
Tradidit / ai civis Ferrarienfis ego. 

il. Ibid. Art. de Florence. Dominique Manni dans une Bro- 
chure de 16" pages in-4°, imprimée à Florence en 176*1 fous ce 
titre : Délia prima promulga\ione de libri in Firen^e , afîure, félon 
les Auteurs du Journal des Savans (Juin, 1762), que Cennini 
imprima en 147 1 la Vie de S ! ' Catherine de Sienne, & que le Vir- 
gile commencé en la même année 1471 ne parut qu'en 1472 (*). 
Comme je n'ai point vu la Brochure de M. Manni , je me borne 
à répéter ce qu'en ont dit les Journalifles des Savans. M. Meer- 



(*) La foufeription du Virgile porte en effet: Abfolutum opus Nonis OBobris 
m. cccc. ix xii. Fioremi*. Marchand fe contente de rapporter la premicic date, 
Fiorentid, vij idus Novemhris m. cccc. ixxi , quteft à la tete du Livre. 
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man a été plus loin encore; il a prétendu qu'avant 1471, 
Cennini avoic imprimé le Doârinale d'Alexandre de Ville-Dieu. 
Voyez fes Orig. Typograph. Tom. I , pag. $5 , not. bn. 

Il n'cft pas inutile d'obferver que fix ans après l'introduction 
de l'Imprimerie à Florence, deux Jacobins imprimèrent (en 
1477) dans leur Monaftère de St- Jacques de Ripoli hors de cette 
Ville, une Legenda délia B. Caterina de Siena , vol. in-4 9 . en 
caractères gothiques, à deux colonnes ; Livre très-rare, fur lequel 
on peut confulter la Biblioth. curieufe de David Clément, Tom. 
VJ , pag. 41g. Orlandi ( Orig. e progr. délia ftampa> pag. 131) 
cite trois autres Livres imprimés à Ripoli ; l'un fans date ( Valerii 
Flacci Argpnauticon , iri-4 0 . ) & Jes deux autres en 1478. Mais il 
n'a pas connu les fuivans que j'indiquerai ici à caufe de leur rareté. 

1. ConfeJ/îonale vulgare di S. Antonino , intitulato, Specchio de la 
Confcien\a ; on lit à la fin a Explicit Liber omnis mortalium 
» cura ... qui formatus fuit Florentisc apud S. Jacobum de Ripoli 
» 1477 » in-4 rt . petit format ( * ) : ce n eil que la 2 de Edition , la 
première dont j'ai parlé {pag. 4) étant de Bologne en 1472, in-4 c . 

2. Cunço, Ijloria di Aleffandro magno tradotta ïn vulgare da Pietra 
Candido, avec cette foufcription Imprejfum Florentiœ apud S. Ja- 
cobum de Ripoli, 1478 in-fol. ( Argelati BibUoteca de* Volgari%$. 
Tom. I , pag 28 $ & Tom. V, pag. 464). 3. Plinii Secundi ju- 
nioris Libri illuftrium virorum : impreff. apud S. Jacobum de Ri- 

( * ) Argelati ( ubi fuprà Tom. I , pag. 64 , not. « ) prétend que cette Edition 
de 1477 cft chez le Roi , Se que les réda&eurs du Catalogue de la Bibliothèque 
Royale fe font mépris en prenant Jacohus de Ripoli s pour le nom d'un Imprimeur. 
Mais je ne trouve dans ce Catalogue que l'Edition de Naples en 1478 in-4 0 . 
( D. 4797 ) , & point du tout celle de 1477 \ ainfl je ne vols pas comment les Au- 
teurs de ce Catalogue ont pu faire la faute qu'on leur arrribue. Au relie elle feroit 
légère, cette faute , puifqu'on pourroit la rejetter fur l'Imprimeur du Catalogue 
qui auroit omis la lettre S, avant les mots Jacobum de Ripoli*. 

G % 
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4o poli, 1478 in-8°. ( Maictaire Annal. Typ.T. Lpag. 350). 4. Sueto- 
nius de claris Grammaticis & Rhetoribus, apud S. Jacobum de Ripo- 
lis, Florent!*, 1478 in-4 0 . (BibL Hohendorf. pag. J7. ) j. Rabbi 
Moyfis ( ou Mo fis ) Traâatus IV de regimine Sanitaris : apud Sanc- 
tum Jacobum de Ripoli, fineanni noti, in-4 0 . ( CataL de Rothelin , 
pag* 1 19 )• Confilio di Mars. Ficino contro la PeftUen^a ; Florent, 
apud S. Jacobum de Ripolis, 1481, in-4 0 . (Race, del Calogera, 
Tom. XLV,pag. 225 ). Voilà donc dix Editions faites à Ripoli; 
peut-être en exifle-t-il encore d'autres. 

Dans fa note fur cet Article, Marchand foupeonne qu'une Edi- 
tion fans date du Pongtœ lingua fut publiée à Florence par Nicolas 
de Laurent de Breflav qui y imprima beaucoup dans la fuite ; 
ceci me donne lieu d'avertir que la Bibliothèque du Roi pofsède 
une Edition de 1472 in-folio, fans nom de lieu de d'Imprimeur 
(D. n°. tfopi ) de cette Pongia lingua , traité Italien du Jacobin 
Dominico Cavalcha , tiré en partie de la Summa de Virtutibus 
& Vitiis d'un Jacobin François nommé Guillelmus Peraldus (Bi- 
bliot. de* Volgari\\atori, Tom. V,pag. 775). 

lh. Page 60 , Art. de Spire. J'ai plus d'une remarque à faire fur cet 
Article, r. Il y a une faute d'impreflion à la citation qui porte 
Schelhornii Amoenit. Litter. Tom. III, pag. 102, il faut lire 
Tom. III, pag. 142. 2 0 . Je ne crois pas cette Edition de l'année 
-1472; les fouferiptions rapportées par le même Schelhora (de 
opt. Script. Editionibus , pag. 28 ) prouvent feulement que l'index 
de Dorniberg a été fini en cette année-là, Ôc que le Livre fut 
imprimé à Spire, fans dire quand ni par qui. Or l'index a pu être 
fini dès 1472 , fans que l'Ouvrage ait été imprimé cette année-là 
même. 3 0 . Les deux plus anciens Livres imprimés à Spire avec 
une date certaine & le nom de l'Imprimeur ( Pierre Drach ) font 
le Vocabularius Juris utriufque & le W tmeri Roleivinck Fafciculus 
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temporum, tous deux in-fol, en la même année 1477» l'un du 18 « 0 
Mai, dont j'ai vu un Exemplaire je ne fais plus dans quelle Biblio- 
thèque ; l'autre du huit des Calendes de Décembre , c eft-à-dire 
le 24 Novembre ( Weiflinger Armement. Catholic. pag. pi ). Eft- 
il probable que, fi le même Artifte y eût imprimé dès 1472 , il 
fut refté pendant cinq ans dans l'ina£tion 6c (ans publier aucun 
autre Livre ? 4 0 . Quand Marchand allure que Pierre Drach eft le 
seul Imprimeur connu à Spire dans le XV e fiécle , il fe trompe 
certainement. Sans parler de Pierre Drach junior ainfi qualifié à 
la fin de YOmeliarum Opus, Edition de Spire en 1482, lequel 
paroît devoir être diftingué de l'autre P. Drach qui fe qualifie 
ordinairement Confularis Civis ; il y a eu dans ce fiécle à Spire 
une autre Imprimerie , %voir celle de deux frères appellés Jean 
& Conrad Hiift ou Hift ( * ), dont on conferve cinq Editions diffé- 
rentes dans la feule Bibliothèque de la Commanderie de St-Jean 
à Strafbourg. ( Voyez "Weiflinger , ubifuprày pag. 274 , 6*jp , 728 , 
& Catalugus S. Joannis JerofoL pag. 220 & 22J ). C'eft à îa page 
5j7 de X Armamentarium que ce Bibliographe fait mention du 
Jo. Lamsheym , Canonici Regularis t Spéculum Confcientice & novijfi- 
morum , Spirce , pet Conradum Hift , anno Domini m. cccc. xlvu 
in-4 0 ; il y obferve judicieufement que cette faute dans la date 
doit être corrigée m. cccc. xcvi ( 14^6 ); d'autant mieux qu'en 
cette même année Conrad Hift imprima à Spire les Automates 
Ariftotelis, Senecœ, Boetii f &c , in-4 0 , dont fe foufeription eft ab- 
folument la même que celle de fon Spéculum. Ceux qui , d'après 
le Catalogue du Baron de Hohendorflf, ont cité cette prétendue 
Edition de 1446 comme une rareté, auraient dû voir qu'elle droit 



( * ) Quelques rédacteurs de Catologues l'ont nomme fort mal-à propos Hifla- 
ritus , comme d'autres ont appelle George Laur ou Laver , Georgius Lauretuim. 
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6o tout Ton prix dune l mife par mégardc, dans la date, à la place 
d'un c. 

Marchand ajoûte dans le rhême Article que VOmeliarius ne fut 
imprimé que dix ans après t4j2 , 6c queSeelen nous a donné une 
Diflertation fur cette première Edition de YOmeliarius ; mais, à 
mon avis , il (e trompe vraiferablablement en donnant cette Edi- 
tion de 1482 pour la première ; vû qu'il en exifte une fans date 
faite à Cologne par Conrad de Homborch qui imprimoit dès 
1470. Or fi cette Edition de Cologne n'eft pas antérieure à celle 
de 1482 fi vantée par Seelen, elle eft pour le moins au(fi an- 
cienne 6c peut certainement lui difputer la primauté. 

Cet Article étoit fini , lorfque j'ai reçu une lettre de M. l'Abbé 
de Pollingen, qui m'apprend qu'Erhard Çhriftophle Baur, Syndic 
de Spire , publia en 1764 une Brochure Allemande de 87 pages 
in- 12 , dont j'abrégerai le titre moitié Latin 6c moitié Allemand : 
Primitia Typographicœ Spirenfes , oder Nachrichten von der erjien 
und Ber'ùhmten Drachifchen Buchdrjickerey , ôtc. Dans cette Bro- 
chure l'Auteur établit i°. qu'il y a eu à Spire quatre Pierre Drach , 
dont il eft confiant que deux ont exercé l'Imprimerie à Straf- 
bourg, favoir, P. Drach furnommé Junior, qui mourut en 1504, 
laiflant trois fils , dont Pierre l'un d'eux continua l'exercice de 
l'Imprimerie dans la môme Ville. 2 0 . Qu'il eft incertain que le 
Traâatus de quatuor Virtutibus, &c, de Henri de Rimini ait été 
imprimé par Pierre Junior, dont la première Edition inconteftable 
eft le Fafciculus Temporum de 1 477 feulement , époque depuis 
laquelle il imprima plufieurs Livres à Spire. 3 0 . Que la plus an- 
cienne Edition où Pierre Drach, fils de Pierre Drach Junior, ait 
mis (on nom eft la Colleâion der Reichfabfchiede , publiée à Spire 
en 1527 , in-folio. 4 0 . Que dans le XV e fiécle il y eut à Spire 
deux. Imprimeurs Jean 6c Conrad Hift frères , dont les noms font 
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exprimé», ou conjointement Jean Conrad Hift, ou Conrad Hift, 
ou par un fimple C , à la fin de leurs Editions qu'il cite 6c qui 
font les mêmes que celles qu'a indiqué Weiflinger. De tout cela 
il réfulte que M. Baur ne nous apprend rien fur les Imprimeurs 
Hift qui ne fut déjà connu 5 fie que ma conjeûure fur Pierre 
Drach Junior ( que je croyois différent du Confularis Civis ) eft 
deftituée de fondement ; Pierre Drach l'Imprimeur ayant été fur- 
nommé Junior pour le diftinguer de fon Pere qui portoit les mêmes 
nom fie furnom, mais qui ne paroit pas à M. Baur avoir exercé 
l'Imprimerie. Si M. Baur avoit vu comme moi le Vocabularius 
Juris de 14.77 <3 u i porte la date du 18 Mai, il l'auroit préféré au 
Fafciculus Temporum de la même année , qui n'eft que du 24 
Novembre. 

Page 61 , Art. tCEltwill, ajoute^ ce qui fuit : M. Meerman 
cite un Vocabularium fecundùm ordinem alphabeti t imprimé per 
Nichol Bechtermunt^e in EltwiU fub anno Domini 1469 , in-4 0 . 
( Voyez Confpeâ. Orig. Typog. in-8°. pag. 29 & 30 , not. 25 ; 
6c Origines Typograph. du même, Tom. II , pag. 96, note g). 
Ainfi l'Imprimerie eft certainement plus ancienne à Elrwill, de 
trois ans, que ne le croyoit Marchand, qui la fixe à 1472. Eltwill 
(en latin Altavilla) eft* fort près de Mayence. Plufieurs Chartes 
des Archevêques de cette Ville dans les XIV e 6c XV e fiécles font 
datées d'Eltxrill , où ces Prélats faifoient leur réfidence. 

Page 62, Article de Parme. On trouve ici une Edition de 
Balde, donnée à Parme, en 1472, in-fol. fans nom d'Impri- 
meur ; mais elle m'eft fort fufpefte, fie d'autant plus que, l'an- 
née fuivante , il parut dans la même Ville une Edition vue par 
Naudé , de ce même Balde , in-fol. imprimé per Stephanum Co- 
rallum, qui dans la même année 1473, y imprima encore Catulle 
6c l'AcluUéïde de Staçe. Corallus fe qualifie Lugdunenfis à la fin 



<6 SUPPLÉMENT 

61 de cette Edition du Stace, dont la foufcription très-remarquable 
eft rapportée par Maittaire ( Annales Typographie» Tom. I , 
pag. 32$). 

ib. Page 62 1 Article de Padoue. Le Pétrarque de 1472 eft daté 
du mois de Novembre, 6c Pamorofa Fiammeta de Bocace, du 
2 1 Mars de la même année : l'Edition du 2 1 Mars devrait donc , 
ce femble, être préférée comme plus ancienne, à celle du mois 
de Novembre. Mais fi Padoue , comme je le crois , fuivoit avec 
Venife l'ufage de commencer l'année à Pâques 6c non pas au 
premier Janvier; Pâques étant tombé en 1472 au 2p Mars, il 
s'enfuit que l'Edition du mois de Novembre eft plus ancienne 
que celle du 21 Mars de la même année. Au refte Leichius in- 
dique {Supplem. Maittair. pag. 126) un autre Livre de cette 
même année, à Padoue 6c chez les mêmes Imprimeurs , dont le 
premier fe nommoit Bartholomaus de Valde^ochio , Ôc non pas 
Bar* de V nlde . comme l'appelle Marchand, 

». isiD. Art. de Mantouc. Magijler Paulus, Teutonicus , l'un des 
Imprimeurs de cette Edition, me paraît être le même que Paulus 
Johannis de Pu^bach ou Butfchbath, Almannus , Moguntinenfis 
Dioecefis , qui imprima dans la même Ville en 147J Arijlo- 
(élis Problemata , interprète Petro Paduano , in-fol, 6c en 1479 
Albertus magnus de Animalibus ( Gudenus Sylfage Diplonu 
P a g» 417 & W )• Le Conciliator differentiarum Pétri de Al- 
bano ou de Apono, cité par Maittaire, pngel & Smith, eft aufG 
de 1472 , à Mantoue , où l'on imprima encore en cette même 
année , le Décaméron de Bocace , in-folio , s'il en faut croire 
Maittaire, 

lb. Jbid. Art, de Tergou. L'Edition de 1473 , citée ici comme 
. faite à Tergou par Gérard Leeu, n'eft pas plus certaine que celle 

du 
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du Spiegel der Saffen ( * ) de l'année précédente & du même Ar- 6l 
tifte. M. Meerman ( Orig. Typ. Tom. II , pag. 2 ip ) & M. Viffer 
( Naàmlyjî, &c. pag. 1 & 2 ) tiennent ces deux Editions pour chi- 
mériques 6c penfent que la première de toutes celles de Gérard 
Leeu à Tergou n'eft que de l'an 1477. Comme, ces deux Ecri- 
vains connoiffent mieux que perfonne les Editions faites dans leur 
pays , il eft jufte de s'en rapporter à leur témoignage. 

Dans la Note fur cet Article, notre Auteur dit que a peu 
» après 1473 les Religieux d'Emaùs, dans le territoire de Stein 
» près de Tergou, y établirent une Imprimerie dont on a vu diver- 
ti fes Editions affe\ confidcrables , & entr'aurres les Sermones Jacobi 
» de Voragine en 147 6, qui eft peut-être la première »; fur quoi 
il renvoie à la Remarque BBB qui n exifte pas dans fon Hiftoire. 
Comme je ne connois aucun des Livres fortis de l'Imprimerie 
de ce Monaftere, je ne peux les indiquer ici & remplir cette 
lacune de mon Auteur. M. Viffer m'a écrit que ni à Tergou , ni 
ailleurs, il n'a voit pu déterrer aucune des Editions faites à Emaùs. 

Ibid. Art. cCUtrecht , ajoûte^aux citations : Le Catalogue d'une 
collection de Livres choifis , provenans du cabinet de M * * * 
( le Comte de Lauraguais. ) Paris, 1770, in-Z°,pag. 100 ,n°. 58$ 



<*) Le Spiegel der Sajftn ou Spéculum Saxonicum eft un Livre du Droit Féodal 
d'une partie de l'Allemagne en vers Allemands , compofé par Ekko de Repkau 
vers la fin du XIII* ficelé. Marchand qui {page 6< ) en parle très- pertinemment, 
dit que U première Edition eft celle de Bile chez B. Richel , en 1474 , in-foL ; preuve 
qu'il ne croyoit pas à la réalité de l'Edition prétendue de 1471 à Tergou citée 
par Scitz. Gérard Lccuen donna deux autres Editions à Tergou. l'une en 1478, 
l'autre en 1481 i c'eft cette dernière qui a donné naifiance à la prétendue de 
1471. Nous avons encore une autre Edition du même Ouvrage , publiée à Augs- 
bourg en 1481 in-folio, par Antoine Sorg. Elle eft fon bien décrite par Freytag 
( AnaleSa Littcrar. pag. 891 ) & par Jungendrçs ( Difquijit. in notas CkaraS. Liir. 

&c. pag. 4* )• 

H 
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t% L'un des Imprimeurs de cette Edition fe nommoit Nicolas Kete- 
laer Ôc non pas Ket^aer , comme l'écrit Marchand. On trouve 
dans les Annales Typographiques de Maittaire ( Tom. I. pag. 48 1 ) 
ôc dans Orlandi (Orig. e progr. délia Stampa, pag. 201 \ une 
Bible latine imprimée à Anvers en 1487 Sumptibus Nicolai Kejler , 
in-folio ; mais M. Vifler obferve qu'il n'y a jamais eu d'Impri- 
meur de ce nom à Anvers où l'on n'imprima point de Bible en 
1487. Si donc cette Bible de 1487 exifte réellement, elle a été 
donnée non à Anvers, mais à Bâle où Nicolas Kefler imprima 
beaucoup dans le XV e fiécle. 

«3 Page 63, Art. de Louvàin. Cette Edition des Gejia Romano- 
rum ad moralitates dilucidè reduHa, donnée par Jean de Weftphalie, 
eft la première de cet Ouvrage bifarre qui , dans certaines Edi- 
tions, porte le titre Recolleâorium ex Geftis Romanorum cumplu- 
ribus appUcatis Hiftoriis; voici la note de celles que j'ai vues : 
RecolkBorium , ôcc , Goudat , Ger. Leeu , 1 480 , in-fol. à deux colon- 
nes , caraâ. Goth. ( chez M. le Duc de la Valliere ôc dans l'Ab- 
baye deSt-Viâor). RecoUeâorium , ôcc, Hafleleti, P. B. 1481 , 
in-fol. (chez les Jéfuites de Bruxelles). G ejla Romanorum , ôcc , fans 
nom de Ville ni d'Imprimeur, 1488 , in-fol. ( chez le Roi, Y, 
n°. 6 $92 , A. ). Les Editions fui vantes parohTent auffi certaines: 
Gefta Romanorum , Ôcc, in-4 0 . fans date ni de lieu ni d'année, en 
caractères Goth. ( chez M. de Bréquigny, de l'Académie des Belles- 
Lettres ) Gefta , ôcc. 1 4pp , m-fol. ( Schelhorn , ubiinfrà ). Gefta, Ôcc. 
Paris , Joan. Petit , 1 jotf , in-i 6 à deux colonnes. Voilà fept Edi- 
tions inconteftables d'un Livre fort mauvais ; ôc combien les Bi- 
bliographes n'en comptent-ils pas d'autres encore ? Néanmoins 
l'Ouvrage eft encore rare ; Schelhorn , Wolf ôc M. Dreux du 
Radier en ont donné de longs extraits, le premier dans fes Amoenit. 
Ecclef. ôc Litter. Tom. I , pag. 7 6 , le fécond dans fes Leâiones me- 
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morab. & recond. ôc le dernier dans fes Récréations Hiftoriques, Tom. «j 
I> pag^ 3f2. M. Rigoley de Juvigni en a auffi préfenté une idée, 
pag. y 53 du Tome fécond de la Bibliothèque de du Verdier. 
C'eft du 1 J4 e Chapitre de ce Livre qu'eft tiré le Roman d'Apol- 
lonius de Tyr, que Velfer publia d'après un MS. en 1694 , fans 
fa voir que ce Roman avoit fouvent été publié avant lui. On 
conferve à la Bibliothèque du Roi ( Y 2. n°. j6 ) une verfion 
Allemande du même Roman , imprimée à Augjfbourg chez G. 
Zainer, en 1471 , in-folio. Enfin nous avons une traduction fran- 
çoife, mais , dit-on 9 peu exacte de la compilation entière fouj ce 
titre : le Violier des Hiftoires Romaines moralifées , Paris , Jean 
de la Garde , 1 $ ao , in-foL ( du Verdier Tom. III, pag. $66 ). Je 
ne lais s'il n'y a pas erreur dans la date ipo; car j'ai vu dans 
l'Abbaye deSt-Jean des Vignes , à Soiflbns, un très-bel Exemplaire 
de cette Verfion imprimé fur velin, Paris, Jean de la Garde , i52i 
in-fol. petit format. 

Pour revenir maintenant à l'Imprimeur Jean de Weftphalie , 
il publia en 1473 le Pétri Crefcentii opus ruralium commodorum , 
in-fol. dont il y avoit ci-devant un Exemplaire au Collège de 
Louis le Grand , à Paris; 6c il en donna, l'année drivante, une autre 
Edition. Cet Artifte alloit de cems en tems exercer ton Art hors 
de Louvain. En 1474, il^publia à Alojl, avec Thierri Martens, 
un liber prcedicabilium , in-8°. ôc en 147P, un autre zNimegue , 
indiqué par Marchand (pag. yi ) ; mais ces courfes ne l'empê- 
choient pas de faire rouler fes prefles à Louvain, où il imprima 
beaucoup de Livres , jufqu'en 1495. J'ai vu de lui à Anvers, chez 
M. VerdulTen , Joan. Milis Repertorium Juris Canonici ; Lovanii 
147J , in-fol. à la fin duquel il ajoute à fon nom Paderbonenfs 
Diacefis. M. VuTer m'apprend que Jean de "Weftphalie avoit été 
Copifte de Livres avant d'exercer l'Art Typographique ; que l'on 

H a 
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63 a encore un manufcrit de fa main des Cioeronis Epifiola ad Fami- 
tiares, & qu'il imprima en 14.0 6* Legenda S" Anna in-12, dont 
ledit M. VUTer a un Exemplaire. 

ik. Page 63 y Art. a" Aloft. Marchand a donné un Article fort curieux 
dans fon Dictionnaire à Thierry Martens, premier Imprimeur 
d' Aloft, qui travailla aufli à Louvain & à Anvers, & qui revint 
mourir à Aloft en 1 y 34, après avoir exercé fon Art avecdiftinc- 
tion , •& mérité l'amitié d'Erafme qui voulut bien taire fon Epita- 
phe (*). Le fécond des Opufcules imprimés à Aloft en 1473 par 
cet Artifte eft cité dans le Catalogue de M. Charles Major ( Tom. I, 
n°. 1 677) où l'on trouve aufli ( n°. 1 676 ) Baptifta Mamuani Libel- 
las de vitd beatdy Alofti, 14^4 , in~4 ; édition que je note ici, tant 
parce qu'elle n'a pas été connue de Marchand, qui, dans fon Dic- 
tionnaire (Art. Martens) donne la Me de Volumes imprimés par 
cet Artifte, qu'à caufe de fa foufcription finguliere que voici : 

•» Hoc opus imprcfli Marrinus Thcodoricus Alofti 
»» Qui Vcnctùm fcita Flandrenfibus ofFcro cunda. 

« 

ib. Ibid. Art. <T Ulm , ajoute-^ en marge : Marchand a corrigé lui- 
même cet Article, pag. 1 36* de fa a dc Partie ; il y a pourtant une 
Remarque à faire fur fa correction : c'eft que dans la nouvelle 



(*) Marchand rapporte cette Epitaphe d'Erafme ( ubi fupri, Rem. D ) ôc djns 
la Rem. F, une autre Epitaphe dreflec à l'honneur de Marrais dans l'Eglife des 
Guillclmites d'Aloft. Cette féconde Epitaphe dont Marchand rire bon parti contre 
la prétention de Harlem , eft interprétée par M. Mcerman dans le fens le plus favo- 
rable ( Orig. Typog. Tom. I , pag. 97 , not. t) : mais la copie de cette pièce Flamande 
rapportée par Marchand n'eft pas fidellc ; M. Viffer , qui a fans doute vu lui-même 
ce monument . m'écrit qu'il fignifie « Cy gît Th. Martens le premier ou le prin, 
» cipal Imprimeur d'Allemagne , de France Se des Pays-Bas.»; au-licu que, dans 
la copie infidcllc donnée à Marchand , il fignifioit : « Cy gît Th. Martens qui a 
» apporté d'Allemagne & de France dans ces Pays-Bas l'An de l'Imprimerie ». 
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Bibliothèque Germanique, Tom. XXII, pag. 5i , on trouve une «3 
note de plufieurs autres Livres imprimés par ce J. Zainer. 

Page 6g, Art. de Bade. Quoique Czvittinger ne parle pointé- 
de cette Edition faite en 1473, in Vigiliâ Pentecoftes, elle n'en 
eft pas moins très-réelle. C'eft un petit in-folio ; ScWandtner s'en 
cft fervi pour la correction de la Chronique de Thurocz , comme 
l'aflure Matthias Belius qui parle ainfi de cet Hiftorien de Hon- 
grie : « 6c rébus & di&ione ità cum eo ( chronico Thwrocziano ) 
» concordat, ut Epitomatorem habuifle credi poflit, quemadmo- 
» dùm non ignarum Hiftorix Hungaricac , fie Thvroczio ipfo 
» multô adeuratiorem ». ( Prafat. ad Schwandtneri Script, rer. Hun- 
garic. pag. XVI ). La Dédicace de l'Imprimeur André HefTàLadif- 
. las , Chancelier du Roi Matthias Corvin , doit être curieufe ; mais 
n'ayant point trouvé à Paris cette rare Edition de 1473 , je n'ai 
pu prendre lecture de cette Dédicace. Voyez ci-defTous l'Article 
<LBrinn. 

Pa ge 64 , Art. de Barcelonne. Ceux qui douteraient avec Mait- *4 
taire des deux Editions faites en cette Ville en 1473 & 147J, ne 
pourront certainement pas reeufer celle-ci qui eft chez le Roi 
( Z. n°. i£ 3 1 ) , Raymundi Lullii liber divinalis vocatus arbor Scïen- 
tia. Barchinonx, Petrus Pofa. 148a, in-folio. 

Ibid. Art. de Turin. Ce Bréviaire eft in-8°. ôc non pas in-fol., u. 
jcomme l'a écrit Maittaire par une pure méprife que copie Mar- 
chand. J'en tranferirai ici la foufeription qui eft bien remarquable : 
a Prxclariffimi ôc Medici ôc Philofophi Domini Magiftri Pan- 
» thaleonis volumina Johannes Fabri ôc Johanninus de Petro 
» Galici {fie) egregii quidem artifices Taurini féliciter impreflere. 
» m. cccc. lxxuij. Deo gratias, amen ». Ôn verra ci-defTous ( Art. 
de Cashel) ce que doit fignifier cette foufeription. 
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<4 Page 64, Art. de Roftoch. Un La&ance de cette Ville , en 
1474, paroît bien fufpeâ. Ne feroit-ce pas plutôt 1476"? En 
effet , Maittaire indique une Edition de La£lance faite à Roftoch 
en 1475, par les Fratres Prejbyteri & Clerici Viridis horti ad S. 
MkhaeUm , qui, en cette même année, imprimèrent les Sermorus 
Difcipuli de tempore , in-foL (Voyez Lackman, Orig. Typogr. 
feleâa capita, pag. 114.) Or fi, d'une part, il n'eft guères pro- 
bable que dans la même Ville les mêmes Religieux aient imprimé 
deux fois en deux ans le La&ance; de l'autre, cette prétendue 
Edition de 1 474 , ne porte point de nom d'Imprimeur ; ainfi 
voilà des raifons bien fumTantes pour douter de fbn exiftence , 
6c pour s'en tenir à celle de 1476 , qui eft inconteftable. 

U. Ibid. Art. de Weftminfier, ajoute^ en note : Pour favoir la vé- 
ritable hiftoire de l'introduction de l'Imprimerie en Angleterre, 
U faut lire Middleton , Dijfertation fur t Origine de Vlmprimerie en 
Angleterre, 1 7 3 j , in-4 0 . aufli-bien que la vie de Guillaume Caxton 
par Jean Lewis , Londres , 1 7 37 in-8° ( * ) , tous deux en Anglois ; 
& , au défaut de ces deux Ouvrages , l'Article Caxton dans le 
Dictionnaire Hift. 6c Critique de Jacques-George de Chaufepié; 
ou la a de Diflertation de Fournier,pag. +6 ôc fuiv. Meerman traite 
aufli cette queftion ( Origin. Typogr. Tom. I, pag. 140 , & Tom, II, 
pag. 19 & feq.) , mais en y mêlant fes préventions ordinaires en 
faveur de Harlem. On trouvera dans ces différens Ecrivains , de 
quoi fuppléer à (et Article de Marchand. Il fuffit de remarquer* 
ici i°. que la Légende dorée , imprimée à "Weftminfter par Guil- 
laume Caxton en 1 483 , eft le premier Livre qui ait été publié 



(*) Le meme Jean Lewis a publié en Anglois une Vie de Jean Wulef, Londres, 
1710 , ù>8° ; Ouvrage qui , à en juger par l'Extrait des Journaliftes de Lcipfic 
( AUorum Endit. Suppltmmta Tom. VIII , pag. io$ & fcq. ) doit être fbn curieux.- 
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en Angleterre , avec des figures gravées en bois. 2 0 . Que fa tra- $ 4 
duction Angloife des Vuce Patrum imprimée à Weftminfter par 
Winkin de Woorde in Caxton's houfe,cn 149 ? in-fol. , ne devoit 
pas être qualifiée par Marchand ( 2 dC Partie, pag. 12a , fin de la 
Note) dernière impreffion de Caxton. Ce Caxton, Imprimeur & 
tradu&eur de plufieurs Ouvrages, rappelle Colard Manfion de 
Bruges, qui fut auffi Imprimeur Ôc traduâeur , comme on le verra 
bientôt. 

Page 65 1 Art, de Corne. Je ne connois que Marchand qui *ç 
fàfle mention ( d'après la Biblioth. Petav. ) de cette Edition du 
Traâatus de appelktionibus , de Jean- Antoine de Plaifance faite à 
Côme par Ambroife ôc Denis de Paravicino, en 14.74. Ni Mait- 
taire , ni Saxius n'ont connu cette Edition , Ôc je n'en vois pas d'au- 
tre faite à Côme dans le XV e fiécle. Maittaire cite {Annal. Typogr. 
Tom. I, pag. 734 ) le Commentarius ad ûtulum de appellationibus 
du mêmd Auteur (*), imprimé à Venife par Bern. Stagnimis de 
Tridino, en 1500 ; & Saxius indique (HiJLLitter. Typogr. MedioU 
pag. $80, 594 fie $9 c) trois Editions in-folio defes Commentaria 
fuper Décrétâtes , toutes trois faites à Milan par Ulric Scinzenzeler 
en 1484, 1493 fie 1494; ce font-là les feules Editions à moi 
connues des Ouvrages de cet Ecrivain. Denis de Paravicino, l'un 
des Imprimeurs à qui Ton attribue cette Edition de Côme en (474 , 
«eft rendu célèbre dans l'Hiftoice de l'Imprimerie par la Gram- 
maire Grecque de Conftantin Lafcaris, qu'il publia deux ans après 
(en 1475) à Milan. Avant ce Livre, qui eft le premier imprimé 
tout entier en Grec, on avoit-bien vu quelques partages Grecs 



( * ) Il fe nomment , cet Auteut , Joannes Antonius de S. Georgio , diâus de 
Placentià » Patricius Mediolanenfts , Cardinalis Alcxandrinus. Maittaire ( ubifarà ) 
l appelle mal-à-propos Joa/uus-Avsomvs. 
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6, imprimés dans différentes Editions latines (* ) ; mais aucun Artifte 
jufqu a Denis de Paravicino n'avoit tenté une impreffion toute 
Grecque, & il l'exécuta heureufement avec le fecours de Démé- 
trius de Crète. Ceft donc à tort qu'Aide Manuce fe vante quelque 
part d'avoir j>ublié le premier Livre Grec ; les Bibliographes qui, 
d'après fon aflertion, lui ont attribué cet honneur , fe font d'autant 
plus groflierement trompés , que bien avant Aide Manuce & in- 
dépendamment de la Grammaire de Lafcaris donnée à Milan en 
1475, il avoit paru plufieurs Editions Grecques à Vicence, à Flo- 
rence 0c à Venifç même. Voyez fur ce point important Saxiue , 
{ubifuprà pag. 76*, 463 , not. a) & les pages 57 , 58 de la Mon* 
tijfa qui eft à la fin de fon Hiftoire. 

Ib . Page 65, Art. de BdU. Ajoute^ : Bernard Richel publia dans cette 
Ville, en 1475 , une tradu&ion Allemande du Spéculum humana 
falvationis , in-fol. Livre très-rare. 

Dans la Note fur cet Article, Marchand promet de parler fous la 
Remarque RRdu Reformatorium prétendu imprimé àBâle en 1 444 ; 
comme cette Remarque RR n'exifte pas dans fon Livre, je n'ai 



( *) Dans les Officia & Paradox* Cictronis , Editions de Maycncc en 146; 6c 
1466, dons le La&ancc de Soubiac en 1465, dons le Ladbuice de Rome en 
1468 , dans PAulu-Gellc & 1* Apulée de Rome en 1469 , dans le Mac robe 6c l'Aulu- 
Gcllc de Venife en 1471 , 6c peut-être dans quelques autres Editions, on voit en 
effet des mots 6c des lignes entières imprimés en Grec, en forte qucc'cA un trait 
d'ignorance , de la part d'un Bibliographe, d'avoir dit , à propos de la première 
Edition de Pline faite à Venife en 1469 , que les partages Grecs ne font pas im- 
primes dans cette Edition << parce qu'on n'avoit point encore invente dans le tenu 
» ce genre dc.caradcrcs ». Mais il faut convenir que les anciennes Imprimeries 
étoient rarement fournies de caractères Grecs ; que Schoyffer à Mayence en 
avoit d'une forme tout-à-fci; bifarre -, 6c que le plus fouvent on laiflbit en blanc 
la place pour les mots Grecs, foute de pouvoir la remplir. C'cft ce que l'on volt 
çoiwlaramcnt dans le plus grand nombre des Editions faites avant 1480. 

rien 
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rien de mieux à faire que de renvoyer à la Bibliothèque Germa- é% 
nique, Tom. XXIX , pag. 8 j , & au Mercure SuuTe ( année 1734, 
Août, pag. 47; 6t Novembre, pag. 52) où l'on démontre que 
cette Edition eft de 1494. Que fi l'on étoit curieux de connoître 
ce que c'eft que ce Reformatorium , Ouvrage plus flngulier en- 
core qu'il n'eft rare , on pourrait fe fatisfaire par la le&ure de la 
Notice étendue que j'en ai donnée dans les Mémoires de Trévoux 
année 1764, Juillet, I er Vol. pag. 103-137. 

Bale (YAugufla Rauricorum dePtolémée) s'eft rendue célèbre 
par la multitude de fes prefles. Dès le XV e fiècle, on y trouve 
Michel fTeniler, Nicolas Ke/ler, Pierre KoUicker (*), Michel 
Furter, Jean Amerbach, Jean Froben , Jean Bergman de Olpe> ôcc. 
qui fe font diftingués par différentes impreflions. Un autre Artifte 
de cette Ville, moins connu que les précédens, eft un certain Ber- 
told qui publia l'Ouvrage de Conrad de Mure intitulé : Réper- 
toriant Vocabulorum exqiùfitorum Oratorue poefeos & Hiflor 'iarum f 
Volume in-folio , fans date 6c en caractères Gothiques , à la tête 
duquel fe trouvent, après le titre, dix vers latins dont voici le pre* 
mier fie le troifieme : 

Unde Liber venait pczfens fi forte requiras 

ScnhoUus nitidè hune impt e/Tcnit in BafiUi. 

Ces Vers , ainfi que le titre de l'Ouvrage , font imprimés fur le verfo 
du premier feuillet qui fans doute a été enlevé dans le plus grand 
nombre des Exemplaires ; en forte que , comme à la fin du Volume 
on ne voit aucune marque de l'Edition, ceux qui ont ce Volume 



. ( * ) Les AnnaliAes de l'Imprimerie n'ont pas connu ce Pierre Kollicktr , qui en 
1485 donna à Bâle un Mifde Confiantienfe in-foL, dont on peut voir la foufeription 
fingulicre dans Weiflinger Armamtru. CaiholU. pag. 347. 

I 



Digitized by Google 



66 SUPPLÉMENT 

Pag. , 

é $ ne favent où & par qui il a été imprimé. J'en ai un Exemplaire 
défectueux à la fin; mais où fe trouve le premier feuillet. Il y en 
avoit un fort bien confervé dans le Catalogue des Livres rares & 
curieux du Cabinet de feu M. ( de l'Abbé de Terfan ) Paris, 
1 7 $7 , in- 8° : ce Volume rare y eft beaucoup mieux décrit (pag.$> ûc 
î o ) que dans le Supplementum Maittairianum de Leichius , d'après 
lequel Maittaire l'a indiqué, fans l'avoir vu , ( Appendix du der- 
nier Volume de fes Annales, pag. J14). Je ne connois aucun 
autre Livre imprimé à Baie par notre Bertold ; peut-être eft-il le 
même que ce Bertold de Hanau dont Meerman ( Orig. Typograh. 
Tom. I , not. d g ) dit qu'il ignore s'il a eu une Imprimerie Ôc 
en quel endroit il a imprimé. 

66 Page 66, Art, de Lyon. On peut douter de cette Edition du 
Roman de Baudoin , faite à Lyon en 1 474. , 1 °. parce que ce même 
Roman fut certainement imprimé dans cette Ville en 1478 (*)j 
2°. parce que Lenglet du Frefooi, l'un de ceux d'après qui Mar- 
chand en parle , eft une très-mauvaife autorité en fait d'Editions. 
Si ce doute eft fondé , comme je le crois , la Légende dorée impri- 
mée à Lyon chez Barthelemi Buyer (** ), en 147$, in-folio, feroit 

( * ) La Monnoye , tout grand connouTeur de Livres qu'il étolt , doute «pu le 
Roman de Baudoin ait été imprimé (Note fur la Biblioth. de du Verdicr , Tom. I, pag. 
16$ ) de Ton doute à cet égard n'a point été levé par le favant Editeur de cette 
Bibliothèque. 11 eft pourtant certain que dans le XV* ftéde ce Roman fat imprimé 
au moins deux fois, (avoir à Lyon en 1478 in-foL (chez le Roi , Y z. n*. 195 ) & 
à Chambcry chez Antoine Ncyret , en 1484, aufli in-folio ( Catal. du Comte de 
Hoym , pag. l%l ). 

(**) CcBnyw, dont on a planeurs Editions, étok d'une famille distinguée à Lyon 
depuis long-tcms. Des 1190 on voit un Guillaume Buyer, Syndic de cette Ville. 
Les Hufi , les Trtchftl , les Gryfhts. les Badius , les R juittes, les Frelons , les de 
Tounus, Sec. ont honoré Lyon par leurs preflës. Aujourd'hui l'Imprimerie eft aflez 
négbgéc dans cette Ville , où, comme l'a dit un mauvais plaùant, l'on aime mieux 
les Lettres de Change que les Belles-Lettres. 
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le premier Livre que l'on connût de cette Ville-là; & il demeu- 
rerait toujours confiant que le rédaâeur du Catalogue de M. de 
Boze s'eft trompé , en afiiirant ( pag. yz ) que c'étoit le Spéculum 
vita humour de 1477 , à qui appartenok cette primauté. 

Page 66, Art* de Gènes, J'ai hi quelque part que le Supple- 
mentum Summa quœ Pifanella vocazur ( * ) étok le feul Livre im- 
primé à Gènes dans le XV e fiècle , ce qui rendrait cette Edition 
de 1474 encore plus précieufe. Mais la remarque n'eft pas jufte; 
en effet l'on a Joan. de Nannis, [ alias Annii Viurbienfis J Ord. 
Prœdic. 3 de futuris Chriftianorum triumphis, in-4 0 . petit format , qui 
porte deux fouferiptions , lune à la tête du Livre après la table 
des chapitres , conçue en ces termes : « Impreffa Genue per Reve- 
» renduni Magiftrum Baptiftam Cavalum, Ordinis Carmelitarum , 
» in Domo Sanffcx Mariae Cruciferorum » ; l'autre à la fin du Vo- 
lume où l'on lit: « Ex Genuâ 1480 die 31 Mardi in fabbatb 
» fanâo completum : ImpreiTum Genuas eodem anno die viij 



( * ) La Summa Pifanella > ou Magifimtia , ou Bartholina (qu'il ne faut pas con- 
fondre avec la Summa Aftenfis ou Aftcfina ) fut compofée vers le milieu du XIV 
fiècle par le Jacobin Bartktlemi de Granehis , plus connu fous le nom de Darthclemi 
de S". Coneordîo ou de Barchelcmi de Pife ( dernier nom qui l'a fait confondre avec 
le Francifcain Banktlemi de Pife , plus ancien que notre Jacobin). Nicolas de Ro- 
manis , furnomme Aufimanus . trouvant la Summa Pifanella trop abrégée Se remplie 
de fautes, augmenta cet Ouvrage , l'cdaircit & le publia fous le titre de Sup- 
plementum Summa Pifanella. La première Edition de ce Supplementum eft celle de 
Venifc chez Vendelin de Spire , fans date , mais vers 1471 , in-foL ( chez le Rof. 
D. ri\ 4696 ). En 1474 il y en eut deux Editions , l'une qui eft celle de Gènes 
citée ici par Marchand , l'autre à Venifc per Franc, de Hailbnm & Nie. de Frankfordiâ t 
toutes deux in-folio. Voyez les Memorie per Jervire altlfioria Letteraria , Tom. XI , 
pag. 129 6c fuiv. Outre fa Somme Théologique qui a été traduite en Italien, on a 
encore de Barthclcmi de Granehis des Ammaefiramenti degli Anticht , dont Argelat 
indique les M S S & différentes Editions ( Bibliot. de' Volgarinatori . Tom. I, pag. 
ao9 , fcq. 8c Tom, V , pag. rji ). 

I a 
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66 » Decembris ». J'ai vu un Exemplaire de cette Edition chez le 
Roi ( D. n°. 72$p ) ; il y en a voit un autre dans le Catalogue des 
Livres rares & curieux, ôcc. ( de l'Abbé de Terfan ) pag. 1 7 , n°. 8 o , 
& Apoftolo Zeno paraît en avoir vu un troifième dans l'Article 
intéreflant qu'il donne fur Annius de Viterbe ( Differta^. Voff.Tom. 
II, pag. 187 & 188). Une chofe digne de remarque , c'eft que les 
deux feules Editions faites à Gênes dans le XV e fiècle ont été 
données par des Moines. 

Jh. Page 66, Art, de Breffe. Ajoûte\ ce qui fuit : Le Cardinal 
Quirini afiure ( Epifl. ad Saxium , in-4 0 . pag. 88 , ) qull y a une 
Edition de Juvénal & Perfe, publiée en cette Ville en 1473, 
un an plutôt que l'Homère cité ici ; & à la page J4 , il donne la 
foufeription de cette Edition que voici : A. Perjiï Satyrarum ex- 
prejfus codex Brixia unà cum Juvenale Satyrico , jubente Prejby- 
tero Petro Villa , xm. KaL Aug. m. cccc. lxxiii. 

ii>. Ibid. Art. de Burchdorff. L'Edition du Traité de Jacques de 
Clufâ indiquée ici , fe trouve dans X Armamentarium Catholicum 
de Weiflinger , page 44 , aufli-bien que la Legenda SanSi Wolf- 
gangi Epifc. Ratifporu, autre Edition in-folio de la même année, 
de la même Ville , fans nom d'Imprimeur & inconnue à Mait- 
taire. Ce Jacques de Clufâ, ou de Poloniâ, ou de Paradifo , ou 
Cijlercienfis ou Carthufienfis , fe nommoit Junterburg ou Junter- 
bockj il mourut en 146?, âgé de quatre-vingts ans. Tous cesfumoms 
viennent de ce qu il étoit né en Pologne , 6c qu'après avoir été 
Cifiercien dans le Monaftere du Paradis , il fe fit Chartreux. Les Bi- 
bliographes qui n'ont pas été attentifs à ces circonftances , ont fait 
plufieurs perfonnes de ce feul Ecrivain. Voyez Walchii Moni- 
menta medii avi , Tom. I , fafeic. I. pag. xlvi & feq. Engel cite 
du même Jacques de Clufâ un TraBatus de veritate dicendâ aut 
tacendâffiru die & confule , infol qu'il croit imprimé avant la mort 
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<îe l'Auteur. (Bibliothec. SeUâiffim. Part. I, pag. 120.) Ceft 66 
fans doute la même Edition qui, dans la Catalogue de Charles 
Major (Tom. I, n°. iyjp) eft annoncée avec cette note: «Edi- 

» tio vetuftiffima fine litteris chartarum, judicio peritorum 

» circa annum 146$ ». Dans le Spicilegium de la BibL StkâiJJ.y 
Engel rapporte une Edition fans date du Traité de Apparitionibus 
Animarum. Ce dernier Traité paroît être le même Ouvrage que le 
TraMatus de Animabus exutis à corporibus > très-ancienne Edition 
fans date de Ville ni d'année, in-4 0 . qui eft chez le Roi (D. 
n°. 37 6s ). 

Page 66 , Art» de Haguenau. Cette Edition faite à Haguenau lï. 
dès 1 47 $ du Pomerium Sermonum de Pelbart de Témefrart , quoi- 
qu'indiquée par Wading & autres, n'en eft pas plus certaine; 
i°. Toutes les autres Editions des Ouvrages de ce Francifcain 
font du commencement du XVI e fiècle. a°. Wading dit que Pel- 
bart fleuriflbit l'an 1 f 00. 5 0 . La plus ancienne Edition connue 
de Haguenau eft de 1487; en admettant celle de 1475, il feu- 
droit dire que depuis cette année jufqu'à 1487 on n'imprima plus 
à Haguenau. Si à ces confédérations l'on ajoûte que Wading 6c 
fes Copiftes ne nomment pas l'Imprimeur de cette prétendue Edi- 
tion de 147J, & que les mêmes Sermons de Pelbart turent cer- 
tainement imprimés à Haguenau en ijoa & 1J04 (Weiflinger 
Catal. S. Joan. HierofoL Argentor. pag. 1 j8 fie 1 ), l'on demeu- 
rera convaincu de la fàufTeté de l'Edition de 147J qui ne doit 
probablement l'exiftence qu'à une faute de chiffre faite par Wading, 
& l'on ne fera pas remonter l'Imprimerie à Haguenau plus haut 
que 1488 ou 148p. (V by. Schoepfiini Vindic. Typogr.Vzg. 114). 

Page 6y f Art. (PEJUngen. Le titre entier du Livre de Niger 67 
dont il s'agit ici eft ainfi conçu : « Tra&atus contra perfidos Ju- 
» dacos de condicionibus veri Mefliac vel Chrifti vel unâi, ex Tex- 
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éf » tibus Hebraicis Latinorum elementis utcumque figuraàs ». Cm 
demie» mots ne dévoient pas être négligés, parce que c'eft avec 
des lettres latines q\ie l'on a imprimé la très-grande partie de 
l'Hébreu. Jeaiv-Chrift. Woif , dans fa 76* lettre à la Croze & dans 
fa Biblioth, Hebraa ( Tom, II, pag. $41 , tojy, uto & feq.) 
s'étend beaucoup fur cet Ouvrage ; mais il a tort de dire que cette 
Edition de 14.77 eft 10-4*. C'eft certainement un in-folio mince 
& de petit format ; j'ai vu l'Exemplaire de la Bibliothèque du 
Roi ( A. n°. 266? ). Coiffait connokre ( ubifuprà , Tom. IV, F ag. 
525) la tradu£lion Allemande du même Ouvrage, dont l'Edition 
de 1477 eft décrite avec foin par S. /. Jungendres , Difquifit. in 
notas ckaraâerifi. librorum ad amu t5oo excuf. pag. 34. En aflu- 
rant que l'Edition latine de 147J eft la première impreffion oà 
l'on ait vu des caraHcrts Hébreux t Marchand ne s'exprime pas 
avec afiêa d'exactitude ; il devoit dire : oà Ton ait vu des mots 
entiers en caraâeres Hébreux \ & au- lieu d'écrire Conr. Fijner de 
GerhussEH, il devoit copier le mot Gerhufen tel qu'il eft ; ce qui 
fignifie Gerhuferen ; la lettre § étant là un abrégé de fer, comme 
îe l'ai déjà remarqué pour Gerneferkeim , ci-deflus pag. 2. 

U. Page 67 1 Art. de Blaubiirren. Le Livre Allemand cité ici 
par notre Auteur , n'a jamais paru en latin ; on y traite la queftion 
curieufe Si un homme doit prendre femme ou non : l'Ouvrage eft 
d'Alben de Eyb, Chanoine de Bamberg & d'Eyftet, Camerier 
de Pie II , Auteur de la Margarita Poetica, qui mourut en 147p. 
Son Livre Allemand fut imprimé à Augfbourg par G. Zainer , en 
1472 in-folio, puis en 5474. L'Edition de Blaubûrren en 147J, 
fi elle eft réelle , ne feroit donc toujours que la troifieme. Voy. 
l'Article Eyb dans le Dictionnaire Hiftorique de Profper Marchand. 

U. Ibid. Art. de Scandian. L'Edition d'Appien ici indiquée , eft de 
l 4?S p^tôt que de 147; , comme l'allure Marchand ; parce qu'il 
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eft plus naturel de corriger la faute de date M. ce ce. lcv, en 67 
mettant m. cccc xcv, ( un x au lieu d'un l ), qu'en lifant avec 
Marchand m. cccc. lxxv. C'eft ainfi qu'en ont jugé divers Biblio- 
graphes , Maktaire ( AnnaL Typogr, Tom. I , pag. J94 ), Leichius 
{de Orig, Typogr. Lipf.pag. 126) & Apoftolo Zeno (Dijferta^. 
Voffiane, Tom, I, pag. 204). Ce qui achève de démontrer que 
cette Edition eft de 149? , c'eft qu'elle a été faite , comme porte 
la ibufeription , Scandiani , Camillo Boiardo Comité. Or Camille 
ne fut Comte de Scandian qu'après Matthieu-Marie fon Pere 
( Auteur de ÏOrlando innamorato , des traductions Italiennes 
d'Apulée , d'Hérodote & d'autres Ouvrages ) qui mourut en 
'4£4 ( * ) î l'Appien fut donc imprimé à Scandiano en 14?;. C'eft 
auffi en la même année 149; que parut à Scandian la a de Edi» 
don de ÏOrlando innamorato ( la première eft celle de Reggio , 
audi de 149$) qui y fût encore imprimé l'année fuivante 1496» 
par les foins de Camille fils de l'Auteur & mort lui-même à l'âge 
de 18 ans en 1499 (Lettere cCApoft* Zeno , Tom. HI, pag. 384 
& 43 1 ). Pour revenir à Appien, l'Edition de Scandiano en 149Ç 
n'eft que la troifième de cet Hiftorien ; la première ayant été 
publiée à Venife chez Vendelin de Spire , en 1472 , & la féconde 
encore à Venife par Ratdolt & fes Aûociés, en 1477, in-folio 
(BiïL cur. de David Clément, Tom. I , pag. 434 ). Si l'on veut 



(* ) Dans le Raccolta ttOpufcoli Scie/uifici c Filologici du P. Calogera, on trouve 
(Toru. IÏI , pag. jj} ) une Lettre fort curieufe d'Antoine Vallifneri fur h Maifon 
Boiardi, fur divers Comtes de Scandiano, 6c en particulier fur la perfonne ôc les 
Ouvrages de l'Auteur de ï'Orlmdo ituumwMo. Vallifneri dit ( pag. 56$ oc 569 ) 
qu'il avoir un Exemplaire de l'Appien imprime à Scandiano en 1497 , auilî bien 
que d une Comédie Italienne du même Marth.-Marie Boiardo, lirec d'un Dialogue 
de Lucien, intitulée Timone , ôc imprimée à Scandiano par l'eregrino diPafquaB 
& Gafpard Crivello en 1500. 
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67 connoître Pierre Candidus December, traducteur dAppien, de 
Céfar, de Columelle, de Quinte-Curce , ôcc , on trouvera de quoi 
fe fatisfaire dans les Differt. Vojjiane de Zeno, ubifuprà, dans la 
Bibliotheca Script. Mediolan. d'Argelati , fie dans la Bibliot, de' 
Volgari\\at. du même , ubi pqffim. 

6i Page 68 , Art, de Cashêl. Il eft ici queftion des Pantalionis 
Vuœ Sanâorum imprimées, félon Marchand , à Cashelen Irlande , 
en 147J ; Edition abfolument inconnue aux Bibliographes fie fur 
laquelle notre Auteur eft revenu dans fon Dictionnaire § Panta- 
léon , Rem. C , en affurant toujours quelle avoit été faite à Cashel 
en Irlande. i°. Je ne penfe pas que Pantaléon de Coblentz 
ait jamais compofé ces Vua Sanâorum ; je crois plutôt qu'il 
en eft feulement l'Editeur ôc que le mot per.... Magiftrum Pan- 
talionem qu'on lit à la fin , doit s'entendre comme les Pantaleonis 
volumina mis à la fin du Bréviaire Romain cité ci-deflus, Art. de 
Turin. Certainement le Brévaire Romain n'eft pas l'ouvrage de 
Pantaléon, qui fe borna à foigner l'Edition de ce Livre faite à 
Turin en 1474» N'eft-il pas aufli vraifemblable que ce Médecin 
n'eft, non plus , que l'Editeur de ces Vies de Saints , fie que le mot 
équivoque per Pantalionem a donné le change à Marchand , en lui 
faifant regarder l'Editeur comme l'Auteur du Livre ? Les recher- 

1 

ches que j'ai faites à Paris , en Province ôc dans le Pays Etranger ne 
m'ayant pas jufqu'ici procuré un feul Exemplaire de cette Edition , 
je ne peux dire ce que c'eft que ces Vitce Sanâorum ; peut-être n'eft- 
çe que les Vita Patrum fi connues ; peut-être s'agit-il là de la Légende 
dorée ou de quelqu'autre Livre de cette efpèce. C'eft ce que nous 
apprendra quelque jour la découverte d'un Exemplaire a*e cette Edi- 
tion. 2°. Eft-ce à Cashel en Irlande que Jean Fabri a imprimé le. 
Livre dont il s'agit ? Non aflurément fie il faut aimer les paradoxes; 
pour ofer foutenir une pareille aflertion avec l'opiniâtreté de 

Marchand. 
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Marchand. D abord Cashel en Irlande s'appelle en latin CaJJHia, a 
6c non pas Cafellce ou Cafelkrum oppidum. Enfuite il faut admettre 
ou que JeanFabri, qui imprima en 1474, à Turin, le Bréviaire 
Romain, fe trouva, dès l'année fuivante, en Irlande pour y impri- 
mer les Vies des Saints ; ou que cette Edition a été faite en 
Irlande par un autre Imprimeur des mêmes noms que celui de 
Turin. Mais ces deux fuppofitions n'étant fondées fur rien , il eft 
beaucoup plus (impie de dire que Jean Fabri , après avoir publié 
en 1474 à Turin, le Bréviaire corrigé par Pantaléon, imprima 
Tannée fuivante , foit à Cafale S. Evaxiï , Capitale du Montferrat (*) , 
foit dans quelqu'autre Ville ou Bourg d'Italie nommé Cafeliœ (**), 
ces Vies des Saints, auxquelles le même Pantaléon eût encore part, 
(mon comme Auteur , au moins comme Editeur. De cette ma- 
nière ôc làns qu'il foit néceflaire de faire voyager Jean Fabri, on 
retrouve fans étonnement cet Artifte en 1477, à Turin où il im- 
prima le p Juillet la Summa Laâiciniorum du même Pantaléon 
in-folio , 6c le 23 Août la Martini Poloni Chronica in-4 0 . 3 0 . Jean 
Fabri , l'Imprimeur de Turin , étoit de Langres , comme il nous l'ap- 
prend lui-même à la fin de la Chronica que je viens de citer 6c 
de la Summa Inftrumentorum in jure Civili (***) par lui imprimée 



(*) On imprima certainement en 148 1 un Volume à Cafalt S. Evaxii : j'en 
parlerai encore dans la lifte des Imprimeries du XV* fiècle qui ont été oubliées 
par Marchand. 

(** ) Je dis Ville ou Bourg d'Italie , parce que je crois que l'explication donnée 
par M. Seitz {Ann, S te. Im>. Typ. pag. 179 Ôc 180 ) de CaftUa par Cajfcl en Allema- 
gne, ne vaut gueres mieux que celle que je réfute ici. 

( *** ) C'eft la Summa Roùmdina dont Maittairc , qui n'a pas connu l'Edition de 
1478, cite celle de Vcnife en 1491 , in-4*. fous ce titre: Ropulphi Rolandèni de 

Pajfaggtriis , Bononienfis , primi Proconfulis & Infiitutoris CoUtgii Notariorum Bononid, 
Summa Artis Notariat ûs vocata Rolandina , cum Comment*. ( Index Annal. Typogr. 

Tora, II. pag. zio). Cette Summa Rolandina eft vraifemblablement le plus ancien 

K 
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i à Turin en 1478 , in-folio ( à S" Geneviève, F. n°. 2J7 ), Il 
imprima encore en 1480 dans la même Ville Steph. Flifci de 
Soncino Sy nomma ts variationes verborum, Lot* & Gai in-folio. 
Mais il faut bien fe garder de le confondre, comme Maittaire Ôc 
Marchand, avec deux autres Imprimeurs qui portoient les mêmes 
noms. Un Jean Fabri qui imprima à Lyon plufieurs Livres, notam- 
ment le Procès de Bélial à V encontre /. C, 148J, in-4 0 . & le 
Floretus en 1494 , in-4 0 ., & qualifie Allemand ( Alemanus > à la 
fin de ce dernier Volume ( * ) ; ce n'eft donc pas le même que 
celui qui étok né à Langres. Un troifieme Jean Fabri imprima à 
Stockolm en 1 4J> y le Breviarium Stregnenfe, au rapport de Lau- 
rent Normannus ( IVolfiï Monum. Typogr. Tom. II, pag. j8c) 
qui ajoute qu'un Barthelmi Fabri imprimoit à Upfal dans le même 
tems : Ton voit d'ailleurs par la foufeription d'un Bréviaire d' Upfal 
imprimé à Stockolm en 1496, in-4 0 . ( Geneviève, E. n°. 2 $ 07 ) 
que ce Jean Fabri n'eft ni celui de Langres, ni celui de Lyon; 

« Ad laudem (porte cette foufeription ) Breviarium fecundùrn 

» ntum & morero . r . • • Ecclefiac Upfalenfis impreffum finit 

9 féliciter affumptum ut perficeretur per prudentem virum pie 



Livre qui regarde la profeflîon des Notaires. Le Formtdarius Inftrumtntonm fivt Art 
tiotariatât J imprimé à Rome en 1481 Se en 1494 in-4*. ne concerne, je crois, 
que tes Notaires de b. Cour de Home j au moins le titre de l'Edition de 1481 
porte-t-il ad ufum Curit Romant. 

( * ) C'eft cette même Edition du Flomus ( a S" Geneviève) dont un Exem- 
plaire defedueux des derniers feuillets, où font la date Oc le nom de l'Irriprimeur , 
fut attribue dans le Catalogu» BihI. Foywu à Jean Fuit de Mayencc, a caufe du 
Monogramme de l'Imprimeur qui cû à la tête du Volume. )1 falloit que le rédac- 
teur de ce Catalogue n'eût jamais manié des Editions de Fuft , pour lui en attri- 
buer une roauvaife qui ne rcflcrnble en rien à celles de cet Artifte , ôc qui , quoi 
qu'en ait du je ne lais plus quel Bibliographe, ne ûuroit jamais être d'aucun 
prix aux yeux d'un vrai coonoiûeur. 
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» memorie Joharmem Fabri imprejjbrem Hobnenfem ; contamina- «g 
* tumque ibidem per Magiftros impreflbrie Artis follicitanteejuP 
» de m Johannis praelàti uxore reliûâ fidedig Anna. Anno Do- 
» mini M. cdxcvi pdie Kls Oâobris » Voyez Alnmdri Hiftor. 
Artis Typograph. in Sueciâ, pag. ai , aa , 29 ôc 48. 

Page €8, Art, de D éventer. Quelques Bibliographes ont cité fl. 
un Prudence imprimé dans cette Ville en 1472 > in-4?.: mais 
félon M. VuTer, cette Edition eft abfolument chimérique, ôc 
Ton ne doit admettre que celle de la même Ville qui eft ians 
date, dont M. Vifler a vu un Exemplaire relié avec des Traités 
datés de 149$ » l 49& & I 4P7* Les caractères qui ont fervi a ces 
Traités, les mêmes que ceux du Prudence fans date, font de 
Richard Pafraet; d'où l'on doit conclure i°. que l'Edition du 
Prudence eft du même tems que les autres Traités ; 2 0 . que c'eft 
la première des Editions de ce Pere de l'Eglife. 3 0 . Qu'elle a 
certainement précédé celle qu'en donna en 1 y 02 Aide Manuce 
qui a eu tort de fe donner pour le premier Editeur de Prudence. 
Cette Edition de 1472 à Deventer étant donc chimérique, on 
pourroit fixer , avec Marchand , l'époque de l'Imprimerie dans 
cette Ville , à l'année 147 j , fi l'Edition du Livre qu'il cite n'étoit 
pas elle-même très-incertaine. En effet, quels font les garants de 
cette Edition ? Les feuls Beughem 6c Oudin ; le premier qui la 
date de 14^7 , dans fes Incunabula typographies , Livre juftement 
décrié 6c rempli des bévues les plus lourdes , qui n'ont pas échappé 
à la critique de Marchand (pag. Stg,coL 2 de la note , n°. vu ). 
A l'égard d'Oudin , il cite cette prétendue Edition fans aucune 
réflexion , fans dire qu'il l'ait vue. Or, cet Ecrivain ne peut 
guères faire autorité, quand il s'agit d'Editions anciennes , 6c 
Marchand reconnoît lui - même ( pag. 58 , n°. xiv , ) qu'il 
eft fufpect v à caufe du nombre prodigieux de fautes gro£> 

K a 
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69 » fieres dont l'Edition de fon Livre fe trouve chargée ». D'ail- 
leurs on ne voit nulle part des Exemplaires de cette prétendue 
Edition de Deventer en 147;, non plus que de celle des Socci 
Sermones de 1476 indiquée par Orlandi, autre Bibliographe fort 
inexa£t II paroit donc certain que la première Edition inconteftable 
faite à Deventer eft le P. Berchorii ReduStorium morale, Davenr 
tri*, Rich. Paffiroet, 1477, in-folio. 

îb - Page 68 , Art. de Sant- Urfio. Au titre des Phalaridis Epijîola 
il falloit ajouter è Grceco in Latinum traduâa per Francifcum 
Aretinum. Dans le Catalogue de M. Smith , on indique les Te- 
rentii Comadia in-folio, fie dans Schelhorn ( Amanit. Litter. 
Tom. III, pag. 130) Jo. Matth. Tyberini Epijlola de Martyrio 
Simonis pueri à Judais interfeâi , in-J. ( *), tous deux imprimés 
en la même année & chez le même Libraire. 

Ib. I b 1 d. Art, de Vicence. Au lieu du Ptolémée imprimé en 
147$*, mettez le Poème Italien de Fa\io Degli Uberti, intitulé: 
DiSa mundi, imprimé à Vicence, par Léonard de Bâlé en 1474, 
in-foL 9 Livre qui eft fort rare, dont on fit une réimpreflion plus 



( * ) Il y a eu dans le XV* ficelé plufieurs autres Editions de ce Livret de J. M. 
Tyberinus, notamment une à Mantoue fans nom d'Imprimeur ni date, mais 
vers 147$ in-4*. Se l'autre à Nuremberg chez Fréd. Creufncr avec les Epitres de 
Diogene trad. du Grec par François Arctin , in-folio fans date. Les Bollandiftcs 
ont réimprime dans leur Tome IU* de Mars , pag. 495 , cette même relation qui 
étoit déjà dans le Recueil de Surius , Se qui a fourni à Giorgio Sommariva la 
matière d un Pocme Italien cité ci- demis à l'Article de Vérone (Apoft. Ztno , 
Difataiioni Voyant , Tom. II , pag. 166 & 167). MM. Wagcnfeil & Bafiiage ont 
nié l'aflauTnat de cet enfant ; mais la vérité de ce crime atroce a été mue dans le 
plus grand jour par un Anonyme dont la pièce, fort bien raifunnée , a pour titre : 
De Cidtu S. Simonis Pueri Tridtntiiù (t Martyris apud V tnttos , & eft inférée dans le 
Tome XLVIII, pag. 406-471, de la Ractolta dOtuftoli Suttuifà, &c. du P. 
CaJogcra. 
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correcte à Venife en 1 joi in-4 0 . & fur lequel on peut confulter 68 
les Dijferta^ioni Vojfiane d'Apoftolo Zeno, Tom. I, pag. 23, 
ou les Memorie per fervire aWlftoria Letteraria , Tom. XI , pag. 
«39, ou enfin le Catalogo délia Libreria Floncel, Tom. II, n°. 
7dp7. Léonard de Bile imprima l'année fuivante 147J à Vicence 
les Laide ( Cantiques ) de Léonard Giuftiniani, petit Volume in-4 0 . 
fort peu connu , dont le même Zeno donne une curieufe no- 
tice dans le i cr Tome de Tes Lettres, pag. 281 & 282. On doit 
encore à Léonard de Bâle les S. Athanafii Libri contra Hœre- 
ticos , contra GentUes & contra Arianos , Latinè , interprète Omni- 
bono Leoniceno , première Edition qui parut à Vicence en 1482 
in-folio ( chez le Roi , C. n°. 1 J7 ). Je crois qu'il faut attribuer 
au même Artifte plufieurs Editions faites dans la même Ville i 
mais fans nom d'Imprimeur , en 147J , 147$, &c. Une Note rap- 
portée par Zeno ( Differt. VoJf.Tom. I, pag. 241 ) nous apprend 
que Léonard en 1482 imprimoit à Vicence enfociété avec Henri 
de Saint -Urfio: il eft certain qu'il y imprima encore en 1490 
YAgricoltura di Pietro Crefcentio, in-fol. qui porte fon nom (Ar- 
gelati Bîblioteca de* Volgari^at. Tom. I, pag. 283). J'aurai 
occafion de parler encore de Léonard de Baie au fujet d'une 
Edition d'Orofe, fans date, à la fin de laquelle il a fait une petite 
fripponnerie. Un Leonardus Achates , Bafileenfis, imprima en 1472, 
à Venife, Virgûïi Opéra , in-folio } mais j'ignore s'il eft différent 
de Léonard de Bâle dont on vient de parler, 6c lequel des deux 
a imprimé le Franclfci de Plated opus reftitutionum> Ôcc. Paduac , 
1473, avec une foufeription où l'Artifte eft Amplement nommé 
Leonhardus Bafileœ. Voy. Maittaire Annal. Typogr. Tom. I, 
pag. 32 j, not. 1. 

Page 69, Art. de Bruxelles, Ajoute^: le Spéculum de Geil- 69 
hoven ou Ghcyloven, eft en deux Volumes in-fcl. grand papier. 
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tt Gabriel Naudé allure en avoir vu un Exemplaire au Collège 
des Cholets à Paris ( Addition à rUifioue de Louis XI. pag. 7$ 
de la réimpreflion de Marchand ). 

B. Page 69 , Art, de Bruges. Colard Manfion donna dès 1473 , les 
Dus des Phiiofophes, in-foL cicés dans la Bibliotheca HarUkna J 
Tom. V , n°. 2641 ; il fut aufli traducteur de pluiieurs Ouvrages , 
comme on peut k voir à Ton article dans le Dictionnaire de Mar- 
chand, qui n'a connu ni les Dûs des Philafopkes, ni quelques 
autres Editions du même Imprimeur. Le Bocace de 1+76, indi- 
qué ici , eft une traduction toute différente de celle de Laurent de 
Prernierfait qui parut pour la première fois en 1494. à Paris chez 
Ant. Verard in-folio (*). L'Edition de 1476" imprimée à deux 
colonnes en très-gros caractères gothiques ( aulfi-bien que le 
Boëce François du même Artifte , dont j'ai vu un Exemplaire 
dans la Bibliothèque de la Cathédrale de Tournay ) a encore ceci 
de remarquable, qu'au commencement de chaque Livre l'Impri- 
meur a laiffé la moitié de la page blanche, afin qu'on pût y met- 
tre des miniatures comme dans les manuferits. 

lb. Ibid. Art. de Delft. Ajoute^ à k note : Cette Bible Flamande 
qui ne contient ni les Pfeaumes , ni le Nouveau Teftament , eft 
fort bien décrite par M. Meerman dans la Biblioth. curieufe de 
David Clément , Tom. III , pag. 462. , note. 

70 Page yo , Art, de Piobbe di Sacco. Selon .Wolfius cité par 
Marchand, c'eft-là le plus ancien Livre Hébreu imprimé chez 
les Juifs ; ce qui méritoit bien d'être remarqué. A la fin de la 



(*) M. de Juvtgny dam fa note fur l'art. Claude Wiuari de du Vcrdicr dit que 
la tradu&ion de Laurent de Prernierfait , compofee en 1409, ne fut imprimée qu'en 
1485 , * Parie, in-f. Gothique, & ne fia publiée qu'en i f if. Je ne comprends pas CC 
que cela fïgnifie , 6c il faut qu'il y ait la quelque faute d'impreflion. Car comment 
concevoir qu'un Livre imprimé en 14S3 ne fut publié qu'en 1515 f 
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citation fur cet article, ajoutez ce qui fuit : V Edition entière eft 70 
dans la Bibliothèque de Turin. On peut encore confulter fur cet Ou- 
vrage la Letteratura Veneziana de Marc Fofcarini, Lib. IV. pag. 
243, nou t5 , la Bibliotheca Rabbinica de Julius Bartoloccius , 
Tom. III, pag. 8sy, &c 

Page yo , Art de Genève. Le Livre des SS. Anges par Exi- u. 
minés (*), imprimé la même année 1478, à Genève, eft daté 
du 23 Mars. H devait donc être préféré à celui de Guy de 
Roye (**), qui neft que du p. Odobre, puifqull eft confiant 
que dans les XIV e àc XV e fiècles , l'année commençpit en SuHTe 
au premier Janvier; mais un (impie coup-d'œil fur le titre de 
la Tradu&on du Livre de Guy de Roye , montre la raifon pour 

(* ) Ce François Eximints , autrement François de Chimenis, qui de Cor délier 
devint Evé que d'Elna & Patriarche de Jérufalem y ccrivoit fon Traité des Anges 
plus de 60 ans avant la naiflance du célèbre Cardinal François Ximines , ce qui 
n'a pas empêché Naudé, la Caille (pag. 42), Fléchier & d'autres Ecrivains 
mauentifs de confondre deux hommes qu'il écoit fi akc de diftinguer l'un de 
l'autre. Voyez la Bibliothèque rationnée , Tom. XXV , pag. rji Ôc fuiv. 

(**) Guy de Roye, d'abord Chanoine de Noyon, fut fuccefilvement Evc- 
que de Dol , de Verdun , de Caftres, Archevêque de Tours , de Sens cV enfin 
de Reims. C'eft lui qui en 1599 fonda le Collège de Reims à Paris -, g mourut 
le 8 Juin 1409. Son Livre latin intitulé DoUrùtaie SapiemU n'a , je crois, jamais 
été imprimé y mais la traduction françoife qui porte ^différemment les titres de 
DoSrinal de Sapienee & de Livre de S api crue a paru plufieurs fois. Outre l'Edition 
de 1478- a Genève , j'en connois une de Paris chez Pierre le Caron , fans date , 
kl-4*. dont il y a un Exemplaire chez le Roi( D. n°. 7118. ). Marchand, qui dans 
Ion Didtionnaire Hiftorique a donné (Tom. II , pag. 161) un article très-maigre 
de Guy de Roye, cite une traduction Angloife de fon Dodhinal imprimée à Weft- 
minfter , en 1 489 , in-4*. , par Guillaume Caxton. Dom Liron a ton de nier que Guy 
de Roye ait été Archevêque de Tours 6c d*afiurer que ion nom ne fè trouve 
pas dans le Catalogue de ces Archevêques ( Singularités Hlfi. & Litur. Tom. Iil | 
pag. 406 ) : il eft certain que Guy de Roye tint le Siège de Tours pendant un an , 
éc donna fa déraiifion en 1 384. C'eft ce que fon peut voir dans YEcclefia Turontnfts 
de Jean Maan , Part. 1 , pag. 154. où il eft nommé le 90' Archvêque de Tours. 
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70 laquelle Marchand , qui connoûToit fort bien celui d'Eximinès par 
la Bibliothèque Germanique qu'il cite , a préféré l'Edition la 
moins ancienne. C'eft de fa part une petite efpièglerie contre 
le Clergé Catholique-Romain qu'il n'aimoit pas. 

n. Pagejo, Art. de Stutgard. C'eft une chimère que cette Edi- 
tion prétendue de 14.78 ; il paraît certain (félon ClefTen fie 
Rieger cités par M. Seitz ) que l'on n'a pas imprimé à Stut- 
gard avant 148 6. Mais M. Seitz a certainement tort {Amtus 
fac. g" Inv. Typog. pag. 182.) de penfer que cette Traduction 
Allemande n'a été imprimée que fur la fin du XVlh Jiècle y 
puifqu'il y en a une Edition inconteftable de ijio in-folio, 
dont on trouve une longue fie curieufe notice dans l'Adparatus 
Litterarius de Freytag, tom. a, pag. 106$ ôc feq.. Il réfulte 
clairement de cette notice que la dédicace de la Traduction 
de Nicolas de Wyle eft datée de Stutgard en t4y8. On a donc 
pris cette date de la dédicace pour celle de l'impreflion ; Ôc voilà 
l'origine de l'erreur du Catalogue copié par Marchand. Je fuis 
même perfuadé que la prétendue Edition de 1478 eft celle 
de ijio , dont un exemplaire mutilé à la fin aura fait prendre 
le change. 

Page yt , Art. de Sorten. Je ne feais ce que c'eft que le 
Leonardi Aretini Opufculumde CalphurnidEr Gurgulione , imprimé 
en 1478 in Monafterio Sorten. Ni Fabricius, ni David Clément, 
ni même l'Abbé Méhus qui a donné une lifte des écrits de 
Léonard Aretin (*) , ne font mention de celui-ci. Giulio Negrî 
n'en parle pas non plus , ôc il cite feulement parmi les produc- 
tions de Léonard a Hiftoria quaedam amatoria quam Philippus 

(*) A la tCtC des Leonardi Bruni Aretini EpifioUrum Lihri FUI, recenfente la*. 

rtntïo Mrfuu. Florcmi*, e* Typogr. Papoinci, 1741, in-S". 1 vol. 

» Ulhardus 
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» Ulhardus excudic Augufts Vindelicorum , anno »; mais 71. 
(ans dire plus diftin&ement ce que c'eft ( Scrittori Fiorentini $ 
P a g- 3 5 3 )• Maittaire qui, d'après Marchand, cite cette Edition , 
eft le premier Bibliographe, connu de moi , qui en parle Ç An- 
nal. Typog. Tom. I, pag. 391 ). Dans la Bibliographie inftruo 
tive (n°. 2885) où elle eft intitulée Comctdia de Calphurnii & 
Gurgulione, on dit que cette Edition de Sorten eft un in-folio 
de 28 pages. Il n eft donc guères poflible de douter de fou 
exiftence; mais comme c'eft la feule qui foit attribuée à Sorten; 
je foupçonne que le Manufcrit fur lequel on imprima l'Ouvrage 
avoit été écrit ou corrige', dans ce Monaftere , & que peut-être 
a-t-on pris la date de la tranfcription pour celle de l'Edition. Un 
Manufcrit de Térence avec les Notes d'Aretin qui étoit dans la Bi- 
bliothèque de Marquard Gudius femble devoir confirmer ma con- 
jecture , puifqu'on lifoit à la fin de ce MS : finit féliciter Leonardus 
Arretinus in Monafterio Florentino A. D. i4y8; ce qui fignifie que, 
le MS. a été écrit en 1478 dans ce Monaftere, comme l'Opuf- 
cule de Calphurnia le fut vraifemblablement dans la même année. 
M. Méhus, en rapportant cette foufcription du MS. de Gudius, 
/l'en a pas compris le fens ( ubi fuprà , pag. lxxxvij ). 

Page 7/ , Art. de Cofence. Le Livre indiqué ici d'après Labbe 
ôc fans nom d'Imprimeur, eft le même que Haym intitule Dif- 
corfo délia Grondera di Dio. Dans le Catalogue du Roi il eft 
annoncé ainfi : Opéra in rime ottave che contient la Defcrittione 
délia Sfera e traita delPIftoria del Mundo e délia Geografia. Cu- 
fenûce , O&avianus Salamonius de Manfredonia. 1478. in-4 0 . 
( Y. n°. 35J4. B, ) Le même Artifte imprima la même année à 
Cofence DeWImmortalita deW Anima in modo di Dialogo, in-4 0 . 
ouvrage de François Philelphe 6c compofé, félon Apoftolo 
Zeno ( Differta^ FoJ/iane, pag, 30J ), contre Memon de Pierre 

L 
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çi Candidus qui fouteaok qu'Ariftote navoit rien écrit for cette 
matière. Un Jacobin Génois appeUé Jacques Canfaro ou Campora 
a écrit, auffi en Italien, un Dialogue fur l'Immortalité de l'Ame a 
imprimé à Rome en 1473 in-folio ce àVicenceen 1477. L'Edi- 
êon que l'on en cite de Cofènce en 1478 n'eft vraifèmblablement 
que celle de l'Ouvrage de Philelphe qui , à caufe de la reffemblance 
du titre , a été confondu avec celui du Jacobin Canfaro. 

C'est, à ce qu'il parole , en cette année 1478 que l'Imprimerie 
i introduilit en Lorraine. Voici ce que j'ai hi à ce fujet dans un 
Abrégé Chronologique de PHiftoire de Lorraine , par M. Henri- 
que\ , Religieux de St-Antoine , Abrégé que je crois n'avoir 
pas été imprimé, a Année 1478. Cette année eft remarquable 
» par i'introdu£Uon de l'Imprimerie. Un nommé Didier Virion 
» amena de Paris un garçon , qui commença à imprimer des 
» Vers à la louange de René II ». Ce fait, comme l'on voit, 
eft énoncé d'une manière bien vague : car eft-ce à Nancy , à 
Lunéville ou dans quelqu'autre Ville de Lorraine que l'on im- 
prima en 1478 ? Comment fe nommoit ce garçon , amené de Paris, 
qui imprima ces Vers ? J'ai inutilement cherché des éclaircifle- 
mens là-deflus dans ÏHiJloire & dans la Bibliothèque de Lorraine 
de D. Calmet. 

U. Page yi , Art. de ZwolL Ajoute^ ; Lackman cite {Annal. 
Typograpfu feleâ. Cap'ua , pag. 1 ig. ) Stephani FUfci fententiarum 
variaàones , five Synonyma per Petrum Os' de Breda, Zwollis 
imprejf. 1480 , in-4 0 . date qui prouve la faufleté de ce qu'aflure 
ici Marchand, a que Von ri a aucune Edition de ce Peter Os 
avant 1484 ». Dans le Catalogue de Gaignat, n°. 2$$ , on 
trouve S' Bonavenmra Sermones de tempore & de Sanâis. Swol- 
lis, abfque nomine Typographi , 1479. A la fin de Jafonis Alphei 
Vrfini Carmina in laudem Frederici Badenfis , Epifc. Trajeâenjîs , 
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petit de Tue page*, on Ht que Hermaanus Tuleman Tra- yi 

jeâenfis Ecclejue Canonicus. imprimi focii in oppido Swoi- 

ienfi anno Domini i<&6. Voilà deux Editions afTez peu connues. 

Page 72, Art. de Poitiers , ajoutez à la note ce qui fuit: n 
Voffius dont le texte eft rapporté par Maittaire < Armai Typogr. 
Tom. I , pag. 405 , not. 7 ) dit tju'il n'a vu de cette rare Edi- 
tion qu'un feul exemplaire qui appartenok à Antoine Thyfius. 

Ibid. Art. cC Anvers. Cette Edition des Joan. Mcfue Opem 15. 
Medïca t en 1475* > n'a pas été faite à Anvers, félon M. Vider y 
mais à Venife. M. Meerman cite un livre in-4^. imprimé à 
Anvers par Matthieu fonder Goes dès 1472, (Voyez Origitu 
Typogr. tome 1 , pag. p8 f note e) ôc j'en ai vu un exemplaire 
à Anvers dans le cabinet de feu M. Verduflen , Echevin de cettt 
Ville. 

I bid. Art. de Leeuwe. C'eft une chimère que cette Edition il 
attribuée à Leeuwe où l'on n'a jamais imprimé. M. VifTer m'a en- 
ièigné la fource de cette méprife groffiere. Le Livre en queftion 
eft intitulé : Veflrofiringe <kr Menfchen Lbyrvs t &c. & il fut 
imprimé à DeHt en 147p. Maittaire 6c Marchand n'entendant 
pas le fens du mot Levtns en ont fait Lewis, ôc ont cru que 
l'Edition étoit de Leeuwe ; voilà comment l'ignorance des lan- 
gues occafionne des bévues rifibles. 

Ibid. Art. de Burgos. Si cette Edition de 1480 eft cer-*/*. 
taine, elle pourroit bien être de Frédéric de Bdle , qui en 1487 
imprima dans la même Ville une Chronica de Efpana abreviada , 
dont la foufeription , copiée par Meerman {Orig. Typogr. Tom. II, 
pag. 128), femble prouver que c'eft ce Frédéric de Bâie qui 
porta l'Imprimerie à Burgos. 

Ibid. Art. (COudenarde. Ajoutez aux citations : Freytag dna- u. 
leâ. Litterar. page 445. 

L a 
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'a g. 

7i Page y 3. Cette Edition du Pèlerinage de la vie humaine, en 
Vers François , dont Marchand parle imparfaitement , eft i/1-4 0 . 
de Paris , chez Berthold Rembolt 6c Jean Petit , 6c elle paroît 
être des dernières années du XV e fiècle. Le Corre&eur fe plaint 
dans le Prologue de la Traduction en profe faite alors de ce 
Roman. Berthold Rembolt né dans le diocèfe de Strafl>ourg , 
fût pendant quelque tems l'aflbcié d'Ulric Gering, l'un des pre- 
miers Imprimeurs de Paris. 

n. I bid. Art. de Heidelberg. L'Ouvrage intitulé No/ce te ipfum 
n'eft pas de Jodocus Gallus, comme Marchand le dit ici d'après 
deux Ecrivains qui ont confondu l'Editeur avec le véritable 
Auteur du Livre, Jean, Chartreux Italien. L'Edition de 1480 à 
Heidelberg me paroît fort fufpeÛe, 6c d'autant plus qu'il en exifte 
inconteftablement à Strafbourg une in-quarto , faite dans la 
môme Ville en 148$, fans nom d'Imprimeur. Celui qui le pre- 
mier a cité cette Edition.de 1489 peut avoir mal formé le der- 
nier chiffre, ôc cette méprife aura fans doute occafionné la pré- 
tendue de 1480, à Heidelberg. Peut-être au(fi l'Edition faite 
à Venife chez Nicolas Jenfon en cette même année 1480, 
in-4 0 . (Biblioth. Smithiana in-4 0 . pag. 357.) a-t-elle été confondue 
avec celle de Heidelberg. Au refte Dom Liron ôc Weiflinger 
obfervent que c'eft-là le premier Ouvrage qu'ils ont vu fournis 
à la cenfure des Théologiens 6c muni d'approbations {*) ; (Sin- 



(*) Il doit pourtant y avoir des Livres antérieurs à 1485» munis d'approbations 
des Théologiens. C'eft ce que l'on cil en droit de conclure du Décret donné paz 
Bcrtholde, Archevêque de Mayence, le 4 Janvier 1486, dans lequel, après avoir 
expofé le danger des traductions Allemandes , fur tout à l'égard des Livres de 
Religion , ce Prélat ordonne que par la fuite aucun Livre ne paraîtra fans être 
muni d'approbations. "Mandamus, eft il dit dans le Décret , ne aliqua epera 
» cujufcumque Sdcntix, Artis vel notitix, è Gratco, Latino vel alio Scrmone 
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gularités hiftor, & littér. Tom. 4, pag. 525 ; Armament. Catholic. n 
pag. eoj). Jodocus Gallus, Alfacien, eft Auteur de plufieurs 
Ouvrages qui lui ont fait un nom parmi les Théologiens. Outre 
le Livre du Chartreux Italien , il eft encore Editeur de quelques 
autres , en particulier de la Menfa Phihfophka ( *) d'un Ano- 
nyme, qui parut en 1489 , in-4 0 . avec une Préface de fa façon. 

Page 73, Art. de Citta di Friulu La foufcription de cette Edi- B, 
don Italienne de la Chronique de St. Ifidore neft pas en Latin, 
mais en Italien ; la voici : a In Cividad del Friuli del anno del 
» Noftro Signore Gefu Chrifto M. CCCC.LXXX, a dl XXIV 
» Novembre ». Le P. Paitoni dit en avoir vu un exemplaire 
avec une note manufcrite affez ancienne qui le porte à croire que 
cette Edition fut faite Impenfis Gerardi de Flandr'uL Voyez Argc- 
lati Bibîiou de* Volgari^at. Tom. 2, pag. 262. 

Friuli eft une petite Ville , capitale du Frioul , Province par- 



*> in vulgaïc Gernunicum traducant, aut tradu&a. . . . diibahant vd compa- 
» rcnt i . . . . nifi ante impreflionem, & imprefla ante diftracoonem , per clarifli- 
» mos .... patente teftimonio ad imprimendum vel diitrahendum admuTa ». Ce 
Décret , donc le préambule rappelle l'invention nouvelle de rimprirnerie à Maycncc, 
eft également curieux pour les motifs & pour le difpofitif. Gudenus l'a public dans 
fbn Codex Diplomatiau , in-4 0 . Tom. IV, pag. 46p. 

( * ) On a deux Ouvrages fous ce titre : Menfa Philofophica ; l'un , que les Biblio- 
graphes ont attribué à divers Auteurs, paroît être de Tkeobaldus Anguilhtnus fous 
le nom duquel ont paru les Editions de Paris en iyoo, 1507 & 1517. Il y en a 
une fans nom d'Auteur * Coloni* apud Pradieatoret per CorneJium de 2yrych[ti Uni' 
ver f taxis Coionienjîs Suppofitm t ico8, in-4*. L'autre, tout différent du premier, eft 
de Conrad d'Halberftad , Jacobin qui vivoit au commencement du XV fiècle. 
On en cite une Edition in-folio faite à lubeck dès 1476. Voyez l'Hiftoire de ces 
deux Ouvrages dans Freytag Adparatut Lituraritu , Tom. Il , pag. 814. Il y cite pres- 
que tous les Ecrivains qui ont fait mention des deux Menfa Philofophica ; mais 
3 n'a pas connu l'Edition de la première , donnée par Jodocus Gallus en 1489, 
dont il y a un Exemplaire à Strasbourg ( Weulinger Ar moment, Cathd. pag. 514 ). 
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7 j' tagée entre les Vénitiens & la Maifon d'Autriche. Les Ecriyaînt 
Latins du moyen âge la nomment Cividatum; aujourd'hui on 
l'appelle indifiéremment Cividd di Friuli ou Gvidal di Au/iria(*). 
Muratori a publié des fragmens d'une Chronique de cette Ville 
qui s'étend depuis iaj a jufqu'à 1 3 r>*. ( Scriptores rer. Itakc.Tom, 
XXIV, pag. tipi-iajo. ) On y imprima la même année 14.8a 
impenfis Gerardi de Fîandrtâ , un Platina de korufiâ voluptxxte & 
valczudine , itt-4 0 ; Opufcule qui avoit déjà paru à Venife fans 
nom dlmprimeur, 147^ , idibus Juaii, petit. in-folio. Les Edi* 
tions faites à Friuli pendant le XV e fiècle font en petit 
nombre. 

74 Page 74, Art. de Troyes» Ces PoJHUes é> cxpofinans, &c, 
font de Pierre Defrey, de Troyes , Auteur de plufieurs Ouvrages 
hiftoriques , fut lequel on peut confulter la Bibliothèque de la 
Croix du Maine , Tom. 2 , pag. aop Ôc 270. Mais je tiens pour 



(*) En latin Fon'julium , Forojutienjû Civitas , qu'il ne faut pas confondre avec 
Forumpdii, Friju, en Provence Se encore moins avec Formmlivu on Fordivium . 
Forli dans- la Romagne, d'où étoit Flavio Blondi [ Auteur de Vit ait a illuftrata Se 
d'autres Ouvrages Hiftoriques J que Voulus a cru mal-à-propos de Friuli , Foro- 
julienfis. Blondi lui-même a commis cette méprife en difaiit le Poète Cornélius 
Gallus de Forli t quoiqu'il fut de Friuli ; ou plus vraifemblablement de Frijus. La 
rcflerablance des noms de quelques Villes a occaûonné des erreurs a/Ter fingu- 
lieres. C'cft ainfi que b Caille , à propos d'un Livre imprime à Rome en 1481 , 
Optra Stepkani Plamk Clerià Patavicnfis , a expliqué ce dernier mot par Clerc dt 
Padoue ( Hifi. dt tlmpr. pag. 18 ) \ il devoir dire dt Paffau : Patavium ÔC Pataviiuu , 
Padoue Se Padouaa; Pauvia & Patavîenfis, Paffau en Allemagne , de Pnjfuu. Mar- 
chand lui-même a confondu , comme on le verra bientôt , Vienne en Autriche 
avec Vienne en Dauphinc. Combien de fois n a-t-on pas pris la Ville de Lyon 
pour celle de Lcydc , à caufe du nom brin (Lugduaum) qu'elles portent toutes 
deux? On a de même confondu le Pays de Wirtemberg, en Saxe, avec le Duché 
de Wirreraberg en Souabe i Konigsberg en Prufïc, avec Konigsberg en Franconie, 
Konigsberg en Siléûe , &c. dont le nom latin eft Regiomontum ou Réglas moiu f 
ÇoniUncc avec Coutancc , Hanau avec Haguenau , Ôtc, &c 
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fàufle cette prétendue Edition des Poftilles faite à Troyes en 74 
1480. Maittaire, fur la foi de qui Marchand la rapporte, dit 
cxpreftément : Haec Editio mihi valdè fufpeâa eft ( Annal. Typogr. 
Tom. I, pag. 41 1); & je crois qu'elle ne doit l'origine qu'à la 
<iate mal rendue de l'Edition du même Ouvrage à la fin de la- 
quelle on lit : « Imprimées à Troyes par Guillaume le Rouge , 
* Imprimeur de Livres, 6c furent achevées le pénultième de 
» Mars mil CCCC quatre-vingts & XII. in-fol. ». Cette manière 
de dater peu ordinaire a été mal entendue , & on a ainfi créé 
une Edition de 1480 qui eft chimérique. Mais cette Edition de 
14^2 n'eft pas le premier livre qui ait été imprimé à Troyes. 
J'ai vu à la Bibliothèque du Roi (B. n°.. 66 1.) un Breviarium 
fecundàm Ecclefia Trecenfis ufum , gros in-8°. à la fin duquel on 
lit : « Impreflum Trecis atq' completum vicefîmâ quintâ menfis 
» Septembris, anno Dni millefimo quadringentefimo oftuage- 
» fimo tertio ». Je crois que cette Edition de 148} > qui eft 
inconteftable, eft en même tems la première qui ait été faite à 
Troyes. Comme le nom de l'Imprimeur n'y eft pas marqué, j'ignore 
fi elle eft de Guillaume le Rouge ou de Jean le Coq. On a de 
ce dernier un Mijfale Trecenfe, i;oo, in-4 0 . ( chez le Roi , B. 
n°. 666.) un Breviarium Trecenfe, îjop, in-8°. 2 vol. (ibid. 
n 08 . 662 & 553, & à S K Geneviève, B. ) les Statuta Synodalia 
Civitatis & Diocef. Trecenfis, 1J30, in-4 0 . (ibid. B. n°. i$6$. ) 
& le Spéculum curatorunt, unà cum Confejfionali ac traâatu de 
Myfterio Mijfce ; editum ftudio Arturi Fillon , ih-8°. fans date 
(ibid. D. tfpf J ). Enfin j'ai vu dans la Bibliothèque de la Ville, 
à Paris, un Mijfale Trecenfe in-4 0 . <fù porte imprejfum Trecis 
in œdibus Joannis le .Coq, anno Domini i525 , XL Kal. Julii. 
Guillaume le Rouge doit avoir imprimé d'autres Livres que celui 
que j'ai cité de 14^2. Une Edition in-folio fans date (de 1500 
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74 environ ) de la Danfe Macabre des hommes & des femmes porte 
à la fin qu'elle eft imprimée à Troyes par Nicolas le Rouge, dé- 
moliront en la grant rue , à Cenfeigne de Venifc t auprès la telle 
Croix* C'eft-là tout ce que j'ai pu découvrir fur les premières 
Editions faites à Troyes , où la Papeterie des le-Bc étoit déjà 
fameufe dans le XV e fiècle. 

/*. Page 34, Art. de Leipfic. Paul Pater, fie d'après lui Lefler 
( Typogr- Jubila™ ) , fie Leichius ( Orig. & increnu Typograph. 
Lipf. page $ ) citent Joan. Widmannï libellas de numerorum doc 
trinâ, Germanicè , imprimé à Leipfic par Conrad Kachelofcn , 
en 1480 , c'eft-à-dire un an plutôt que le Livre indiqué ici : 
mais comme ils n'en donnent point le format , David Clément 
doute de l'authenticité de cette Edition, fie il nous apprend 
qu'André Frilher , Imprimeur de Nuremberg , fut appel lé en 
147P à Leipfic , pour y occuper une chaire de Théologie ; qu'il y 
apporta une Imprimerie , ôc que probablement il imprima le pre- 
mier dans cette Ville , (ans mettre fon nom à (es Editions ; d'où 
M. Clément conclut que la Glofa fuper Apocalypfim, publiée en 
1481, pourrait bien être de lui (Biblioth, curieufi, Tome I, 
p. 41a). Quoi qu'il en foit de cette conjeôure, Mencken a 
donné la notice d'une Edition des Luçii Flori Htfioriographi Epi- 
thomata, faite à Leipfic par Conrad GaUicus, en 1487, in-4 0 . ôc 
corrigée par Fridianus Pighinutius fie Ivo Vittigis; Edition rariflime , 
inconnue à Fabriçius , àMaittaire ôc à^eichius lui-même. Voyez 
Mifcellanea lipfienf. noya, Tom. VII, pag. 5p$, ôc feq. 

lb. Jbid. Art. de Vienne. L'Auteur de la Commentano de primis 
Vuidobonce Typographis recule jufqu'à l'année 14PS l'époque de 
l'Imprimerie à Vienne en Autriche. Il penfe q«e ce Livre de 
Clemangis eft forti des prefTes de Vienne en Dauphiné , fie non 
point de lfi Capitale de l'Autriche ; fiç il rejette avec raifon la 

prétendue 
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prétendue Edition faite dans cette Capitale, en 1478, du Roman 74 
d'Euriale 6c de Lucrèce , traduit en Allemand par Nicolas de 
"Wyle. La date de Vienne 1438, eft évidemment celle de l'Epi- 
tre dédicatoire du Tradu&eur , Ôc non point celle de l'imprelfion, 
comme l'a imaginé Weiflinger, pag. $4 de fon Armamentarium 
Catholicum. On peut lire ce que dit Freytag ( Adparat. Litter. 
pag. iotf8.) d'une Edition Allemande de ce Roman, dédiée à 
une Ducheffe d'Autriche , ôc l'on demeurera convaincu que l'E- 
dition prétendue de Vienne en 1478, n'eft autre que celle-là. 

Page y5. Art. de Soncino. Pour avoir une idée de l'origine j% 
ôc des progrès de l'Imprimerie établie par les Juifs à Soncino , 
il faut confulter la Bibliotheca Rabbinicaét J. Bartoioccius,Tom. I, 
pag. 4.3 1 , ou Arijii Cremona Litterata , Tom. I, pag. 341 , qui 
n'a fait que copier Bartoloccius. On peut lire encore avec fruit 
Chevillier , Orig. de PImpr. de Paris , pag. 264 ; Maittaire , An- 
nal. Typogr. Tom. I , Edit. 1733, pag. 44 ; 6c la Bibliotheca 
Hebraa de \7olfius , pajfim; mais fur-tout Tom. I , pag.. 1 02p. 

JaiD. Au lieu du mot . Mostrouge , Prieuré du Comté de u>- 
Gruyères, lifez : Rougemont, Prieuré dans le Canton de Berne, prés 
Gruyères, lieu fameux par fes Fromages. Ajoutez enfuite : Mais 
où eft la preuve que cette chronique mife en ordre ( ad prifti* 
num ftatum reduMa) à Rougemont, y a aufli été imprimée? 

Page yS 9 Art. de Regio. J'ai vu un exemplaire des Jo. Boo 7 t 
cacii Genealogia Deorum, & de Montibus , jylvis , &c. Edition de 
1481 , citée ici : elle eft en beaux cara&ères ronds, fur de bon 
papier , avec des fignatures ; 6c , ce qui eft remarquable , on y 
trouve un index alphabétique très-ample des 1 y Livres des Gé- 
néalogies , dreflé par Dominique d'Arezzo , qui fe qualifie Gram- 
fnaticœ atque Rhetoricœ Doâor atque Profejfor. La foufcription 
en fix vers , rapportée par Maittaire ( Annal. Typogr. Tom. I , 

M 
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7 t pag. 422.) eft à la fin des Généalogies, 6c précède le Traité de 
Montibus , j(y/v« , 6cc ; à la Cuite duquel on doit trouver fur un 
feuillet feul & féparé le Regijlrum Chartarum , qui quelquefois 
eft placé après l'index des Généalogies. Ce Livre eft en un feul 
Volume, Ôc non pas en deux, comme le dit Marchand. Je ne 
connois point d'autre Edition de notre Barthelemi Botton (alias 
Brufchus) que les Rci ruflicœ Scriptores , Cato 0 Varro , Colu- 
mella, ôcc , qu'il donna Tannée fuivante in-folio. Maittaire (ibid. 
pag. 431 ôc 32.) en tranfcrit exactement les foufcriptions , mai» 
fans faire obferver que George Merula en prit foin , 6c que dans 
l'Epître dédicatoire il traite l'Imprimerie de barbantm inventant 
barbarâqut meditatione excujja imprimendarum litterarum ratio t 
comme Marchand l'a remarqué , pag. 2 , col. 1 . On fait que la 
même année i48i,Profper Odoard 6c Albert Mazzali imprimè- 
rent à Regio Catulle, Tibulk .ôc Properce, in-folio, Edition 
qui eft peut-être antérieure à celle du Bocace datée pridU Nonas 
OSobris.. 

Je ne dois pas oublier de remarquer que c eft à Regio qu'a 
été imprimé Demetrii Mofchi Laconis de Helenâ, grâce & latinê, 
interprète Pontico Virunio qui & Proemium ad Ludovicum Regem 
Callict addidit ; Edition fans date 6c rariffime, dont il y a un 
Exemplaire dans la Bibliothèque de S te . Juftine, à Padoue ; en 
voici la foufcription : Rhegii Lingobardia Prejbiter Donyfius im- 
preffu. Apoftolo Zeno de qui je tire cette notice ( Dijferta\. 
Voff. Tom. £ , pag. 311.) nous apprend que le Prologue au Roi 
de France eft fort curieux. Le même Ponricus Virunius établit 
en ifotf à Regio une Imprimerie d'où font fortis quelques Li- 
vres devenus fort rares , 6c en particulier un Dialospis ad Ro- 
bertum MaJateJhm , qui porte à la fin : Ex Rhegio Ligujlico Pon- 
ticus Virunius impensâ & torcularibus fuis. t5o8 1 in-4 0 . Il eft 



Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. 9 i 

Auteur de plufieurs Ouvrages , entr'autres de la Vie de Guarin 7/ 
de Vérone qui fe trouve dans les Chryfolorœ Erotemata linguoe, 
grœcat in compendium redaMa; Ferraria, t5og , in-8°. petit Vo- 
lume rare. Voyez fon article dans Fabricii ) Bibl. Lat. med. ata- 
tis, Tom. VI t pag. 5, Edit. ty54 ) in-4 0 . 6c dans les Mémoires 
du P. Niceron, Tom. VIII, pag. 33-34. J'aurai encore occafion 
de parler de Ponticus, à propos d'un démêlé qu'il eut avec un 
malhonnête Imprimeur de Milan. 

Page jÇ, Art. de Peroufe. Ajoute^ : Fédéric Fre^i, Evêque a, 
de Foligni , avoit d'abord été Jacobin. La première Edition <le fon 
Quatriregio o Poemade'IV. regni, en 148 1, in-folio à deux colonnes 
& en caraaères gothiques, eft très-rare; il y en avoit un Exem- 
plaire chez" feu M. Floncel. Le Quatriregio fut réimprimé à Milan 
par Ant. Zarottus, en 1488, in-folio ; à Bologne, en 1494, par 
Franc, de Ragazonibus , ôc plufieurs fois depuis : la meilleure 
Edition eft celle de Foligni , en 1727 , in-4 0 . 2 vol. On y trouve 
une Diflertation de Pierre Cannetti , Abbé de Camaldule, fur le 
véritable Auteur de ce Poëme , fur les différentes Editions qu'on 
en a faites , ôcc : mais l'Abbé Cannetti n'a pas connu celle de 
Milan , qui- doit être prefqu'auflî rare que la première. ( Saxius 
Cotai. Lib. Mediol. edit. pag. D. LXXXÎV. ) 

I bi d. Art. de Lignits. On cite ici un Fratris Hermanni Dialo- a. 
gus prétendu imprimé à Lignits en 1481 , fans dire le format du 
Livre, dont le titre n'annonce rien de précis, 6c fans indiquer 
l'Imprimeur. On ne donne d'autre garant de cette Edition que 
Maittaire , qui lui-même ne la cite que fur le témoignage de la 
Caille 6c de Saubert, dont les Livres fourmillent de fautes grof- 
fieres, ce que reconnoît Marchand, page p7 6c 101. Je fe- 
rais donc porté à rejetter cette Edition comme chimérique , 
fi je n'étois arrêté par un mot de Jean-Daniel Hoffman, que 

Ma' 
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7 6 » voici: « Invicinisurbibus, dit cet Auteur, Lignicii in Silefiâ, 
» anno 148 1 , Olomucii atque aliis urbibus jam hoc faeculo (XV 0 .) 
» Typographias floruuTe, ipfarum Annales tradunt ». {De Ty- 
pographiis in Regno Polonia , pag. 2. ) Mais quelles font les 
Annales dont veut parler Hoffman ? Rapportent-elles les Edi- 
tions faites à Lignits & à Olmutz dans le XV* fiècle ? Voilà ce 
qu'il nous laifTe ignorer. Peut-être n'a-t-il parlé de Lignits, comme 
Maittaire, que d'après la Caille 6c Saubert. 

lb. Page 76*, Art. de Mondovi. Eft-il bien certain que Monteregaii 
foit Mondovi dans le Piémont, que l'on nomme en Latin Mons 
yici ou Montevicum ? Il y a un Montréal en Languedoc, un autre 
en Bourgogne, Diocèfe d'Autun, fur la rivière de Senain, un 
troifième en Sicile, près de Palerme, &c. L'idée d'expliquer ce 
Monteregaii par Konig/berg , Capitale de la Prujfe , ne pouvoir 
guères tomber que dans la tête de M. Seit\ (Voyez la page i8p 
de fon Livre). Car pourquoi Monteregaii défigneroit-il plutôt 
Konigjbergtn Prude, que Konig/berg en Franconie, Konigjberg 
en Siléfie , &c } toutes Villes dont le nom Latin eft Regiomon- . 
tum ou Mons regius ? 

77 Page yj , Art. d'Hajfelt. Ajoute^ ces mots : La foufcription 
de l'Edition de 14.81 , du Recolleâorum dont j'ai vu un Exem- 
plaire chez les Jéfu ites de Bruxelles , porte exprefl"ément : in 
Hajfelt finitum anno 1481 , P. B. Ces deux dernières lettres P. B. 
ainfi placées, font, à ce qu'il paroît , les initiales du nom de 
l'Imprimeur. M. VuTer connoît un Livre intitulé Epiftelen en 
Evangelien, imprimé en 1480, in-4 0 . à Haflelt , & dont l'Im- 
primeur ne s'eft auffi défigné que par les lettres P. B. 

n Ibid. Art. de Sarragoffe. Ajoute^ ce qui fuit : Comme l'on 
peut douter de l'exiftence de cette Edition faite en 1482 à Sar- 
ragoffe, il eft bon de noter une traduction Portugaife des Epî- 
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Par 

très 6c Evangiles pour les Fêtes & Dimanches, par Gonçalo Garcia 77 
de Sainte - Marie , imprimée dans cette Ville le 20 Février 
1485 (*), che2 Paul Hurus de Confiance. Cette Edition eft in- 
diquée dans les Mémoires de l'Académie Hiftorique de Portugal 
in-foL (année 172$, pages y $0 ôc jji.) Le même Paul Hurus 
imprima en 1493 dans la même Ville une Cronica de la Ejpana 
por Diego de la Volera , in-folio; pdition de la plus grande ra- 
reté , inconnue à Gefner , Simler ôc Maittaire. ( CataL Biblioih. 
Vilenbroukianœ , n°. 783.) 

Pa g b y y y Art. de Séville. La plus ancienne Edition de cette Ville n, 
citée par Maittaire, eft de 14P1. Celle que l'on cite ici d'après 
un Catalogue aiTez fautif, paraît bien douteufe, d'autant plus que 
l'Imprimeur n'y eft pas nommé. 

Ibid. Art. a°Er/ort. Sur l'autorité de Maittaire, qui lui-même 
n'a parlé que d'après Saubert 6c la Caille , notre Auteur cite ici 
C. Lutreus de Anima comme imprimé dans cette Ville en 1482, 
Edition dont il n'indique ni le format, ni l'Imprimeur; & il ren- 
voyé à la remarque AA A , qui n'exifte pas dans ion Livre : ainfi 
rien n'eft moins fur que cette Edition. Serarius rapporte que 
Diether, Archevêque de Mayence, fe fervoit beaucoup du mi- 
niftère d'un Joannes de Lutravillulla , di&us de Lutrea, fur lequel 
il rapporte un texte de Tritheme qui allure que Jean de Lutrea 
étoit favant 6c de bonnes mœurs, qu'il refufa un titre d'Evêché, 
qu'il enfeigna pendant plufieurs années la Théologie à Erfort; 
qu'enfuite il vint prêcher à Mayence, qu'il mourut en 1479, ôc 
que l'on a de lui différens Ouvrages ( Moguntiac, rer. Lib. V, 



( * ) Il y en avoit eu une précédente Edition en 1479, fans nom de Ville ôc 
d'Imprimeur , in-folio , caractères Gothiques, dont fait mention David Clément 
BibU curieufe, Tom. LX,pag. 6\. 
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77 apud JoannÎ8 Script, rer. Mog. Tom. I, pag. jpj). Peut-être C. 
Lutreus eft-il le nom défiguré de Joannes de Lutrea; peut-être 

• aufli ce Livre de Anima eft-il un des Ouvrages de cet Auteur, 
que Tritheme convient qu'il n'a pas tous connus. C'eft ce qu'il 
feroit allez difficile de décider. Que fait-on , par exemple, fi dans 
la fuppofition même que leLivre&^/umafoitde Jean de Lutrea 
& qu'il ait été imprimé, on n'auroit pas pris la date de la compofition 
à Erfbrt pour celle de l'Edition ? Au furplus , comme je ne con- 
nois pas d'autre Livre imprimé à Erfort dans le XV e fiècle , il 
n'eft pas inutile de remarquer que Freytag donne la notice d'un 
Poëme Latin imprimé dans cette Ville en 1 yoo, in-4 0 . par Wolf- 
gang Schcnck , Imprimeur inconnu à Maittaire. Voyez YAdparatus 
litterarius, Tom. 2, pag. pj7 6c feq. 

tti Page yy, Art. cCAqiùlée. Au lieu de Jacovello , lifez Jaco- 
nello de Riete. Ce Livre porte Stampato in Aquila , 6c non pas 
in Aquileia. Il eft donc très-vraifemblable qu'il s'agit ici $ Aquila, 
Ville Epîlcopale du Royaume de Naples( patrie d'un Pqete Ita- 
lien nommé Seraphino Aquilano) ôc non pas d'Aquile'c, Ville qui 
eft dans le Frioul. Cette Edition de 1482, dont il y a un Exem- 
plaire chez le Roi (I. n°. 83.) eft fort bien décrite par Argelatî 
(Bibliot. de 1 Volgari^atori , Tom. 3 , pag. 2 jo, 6c Tom. j , pag. 
€26 6c 627. ) Elle ne contient que la t ere partie des Vies de Plutar- 
que , traduite par Jaconello i mais c'eft la première Edition de 
la verfion Italienne qui a précédé les traductions Allemande, Es- 
pagnole 6c Françoife. Je trouve dans la même année 1482 , un 
Jac, de Bangio, Minoritce , Traâatus de Cenfuris & Panis Eccle- 
fiafticis , imprimé Aquila, 6c indiqué dans le Catalogue d'Antoine 
Auguftin, n°. jtfi. 

7 8 Pagb yS. Ajoute^ à la note fur Culembourg : On peut voir fur 
cette Edition du Spéculum la féconde Diflertation de Fournier^ 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. ^ 

page 173 , fie Mecrman , Origitu Typogr. tom. 1 , pag. ioj & P 7 T 
alibi pajffim. 

Page y 8 , Art. de Memmingen, ajoute\ ce qui fuit. Il y a un 
Modus pradicandi imprimé la même année 1 48 3 , Memmingœ per 
Albertum Kunne de Duderftat > dans la Bibliothèque de la Ca- 
thédrale de Mayence, Edition qui eft indiquée par Gudenus Sylloge 
Diplomat. in-8°. pag. 429. 

1b îv. Art* de Stockolm, ajoute^: Cette Edition du Dialogus n. m 
Creaturarum, n'eft que la troifième. Il parut d'abord à.Tergou, 
chez G. Leeu en 1480, ôc enfuite à Cologne, en 1482. Aux 
citations qui appuient ce même article, on peut joindre Celfii Eir 
blioth. Stockolm. Hifloria , pag. $. 

Ibid. Art. de Rouen. Il y a plus d'une remarque à faire fur cet a. 
article : i°. Marchand eftropie le titre des Coutumes de Nor- 
mandie ; le voici tel que je l'ai pris fur l'Exemplaire même de le 
TeUier, qui eft un Volume in-folio imprimé avec des Ognatures 
& en caraûeres gothiques de deux efpeces. a Le Livre Couftu- 
» mier du Pays & Duché de Normandie avec l'expofition d'ice- 
» lui. = Jura & confuetudines quibus regitur Ducatus Norman- 
» ni* = M. Joannis- André* Traûatus fuper arboribus confanguini- 
» tatis, affinitaris nec non fpiritualis cognationis ». C'eft à la fin de 
ce Traité qu'on lit : Finit. .... anno Domini miilefimo quadringenr 
tefimo oâuagefimo tertio. Cette date eft-elle celle de l'impreffion 
du Livre? Je ne le penfe pas; je croirois plutôt que c'eft celle 
du Manufcrit fur lequel l'Edition a été faite. 2 0 . Il eft en effet 
probable que le Volume a été imprimé à Rouen ; mais quand 6c 
chez quel Artifte ? C'eft-là ce qu'il feroit bien difficile de décider. 
3°. Dans cette incertitude il me paroît plus fûr de reculer jufqu'à 
1488 le premier Livre imprimé à Rouen avec une date dont on 
ne peut douter. C'eft le Roman du Roi Artus, j ere & 2 de parties; 
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79 Rouen , Jehan le Bourgoys, in-fol. (chez le Roi, Y 2, n°. ni.) 
Ce Jean le Bourgoys imprima encore , mais fans date , X Examen 
de conscience du bien & du mal de râme, in-4 0 . (chez le Roi, D, 
n°* 448 j.) 6c en 1494, le Manuale fecundum ufumEcclefiœ Conf~ 
tantienfis , petit in-4 0 . ( chez les Minimes de la Place Royale à 
Paris. ) Peut-être eft-ce aufli à lui qu'on doit le Roman du Che- 
valier Triftan, Rouen, fans nom d'Imprimeur > 1489 , în-fol. goth; 
. indiqué dans le Catalogue de M. le Comte de Lauraguais. S'il 
falloit s'en rapporter à l'Auteur d'un Opufcule intitulé de l'Ori- 
gne de f Imprimerie , (Choix des Mercures, Tom. tf, pag. 1 jp- 
1 66. ) l'on auroit imprimé à Rouen bien antérieurement, o Une 
» Chronique de Normandie ( dit cet Anonyme ) rapporte qu'un 
» certain Morin commença l'Imprimerie à Rouen en $443», mais 
on ne nous apprend ni ce que c'eft que cette Chronique, ni quel 
Livre imprima ce Morin. Or comme l'Anonyme ne dit rien d'in- 
téreflant fur fon fujet , & que d'ailleurs nous ne connoiflbns pas 
de Livre de ce Morin avant 1491 , on peut tenir fon récit pour 
fabuleux. Martin Morin, qui demeuroit à Rouen, vis-à-vis Si 
Lo, y imprima depuis 14P 1 jufquen 1 ; 00 , fept ou huit Volumeà 
indiqués par Maittaire , qui n'a pas connu les deux fuivans ( à 
S tc Geneviève ) Breviarium Camerœ ad ufum Ecclefiœ Rothoma" 
genjis, 14P1 ; Miffale Rothomagenfe , i4Pf , tous deux in-folio. 
Morin imprima encore à Rouen, mais fans date, la Gemma Vrœ- 
dicantium , ou les Sermons Latins de Nicolas Denùfe , Francis- 
cain , qui a été inconnu à "Wading. ( Singular. hijlor. & litte'r. 
Tom. 3 , pag. 475. ) Au refte, Ci Rouen n'a pas imprimé plutôt 
qu'en 1488, cette Ville a produit deux hommes qui ont de très- 
bonne heure exercé cet Art hors de leur patrie ; je veux parler 
de Pierre Maufer ôc de Guillaume Signerre, l'un ôc l'autre de 
Rouen : le premier imprima à Padoueen 1474, 1475 ôc 1477; 

à 
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Hg. 

à Vérone en 1480, à Venife en 1483 , ôc à Modene en 14P1. 79. 
L'autre à qui Saxius a confacré un article curieux dans fon Hif- 
toria Litter. Typogr. MedioL pag. cvi , publia à Milan Franchini 
Gafurii (*) Prac&ea Muficœ , 149$, in-fol. 6t Coelius Apicius de 
re Coquinaria, 1498, in-4 0 . U imprima encore à Saluées en 

IfOJ. 

Page 7,9 , Art, de Chambèry, Cette Edition du Roman de Bau- ». 
doin en 1484, n'eft que la féconde, la première ayant paru à 
Lyon dès 1478, comme on l'a vu ci-deflus (pag. 66), Antoine 
Neyret imprima encore à Chambéry le Livre de Bonnevie appelle 
Mandevie, 148J , in-4 0 . » & en 1485 le Livre du Roi Modus & de 
la Reine Racio fa femme, in-folio, Editions rares 6c inconnues à 
Maittaire. 

/bid. Art. de Vienne en Dauphin/. Relifez ce qui a été dit ci- fl. 
deflus, article de Vienne en Autriche, & obfervez que dans la 
Bibliothèque raifonnée , Tom. XXV , pag. 277 , on cite des Sta- 
tuta Proyincialia Concilii Viennenfis 9 imprimés en 1478, 
exiftans dans la Bibliothèque de Genève ; Livre qui ferait remon- 
ter l'Imprimerie à Vienne trois ans plutôt que le Clemengis ; 
qui n'eft que de 1481. Mais il faudrait bien démontrer que la 
date 1478, eft celle de l'impreflion de ces Statuta, Or c'eft ce 
que l'on n'a pas fait à beaucoup près , dans la Bibliothèque rai- 
fonnée , ubi fuprà. A l'égard de X Abufé de Cour ou en Cour im- 
primé en 1484 in-fol. & depuis à Lyon in-4 0 . fans date, c'eft un 
Ouvrage en profe & en vers, extrêmement rare, que la Mon- 



( * ) Franchino Gafurio eft Auteur de quatre Ouvrages differens fur la Mufique , 
indiqués par M. Burette qui les eflimoit ( Mim. de CAtad. des Infcript. Tom. VIII , 
pag. 60 8c 61 ). Saxius a donne (utifupra, coL 346) une notice curieufe de la 
vie & des écrits de Gafurio mais il n'a pas connu l'Edition faite à Naples des 
1480, in-** de fon Tkeoricum optu Armenici dlfdplint, citée par M. Burette. 

N 
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7 * noye croyoit de René cPAnjou, Roi de Naples; maïs l'Abbé 
Goujet aflùrc qu'il a été compofé fur b fin du XIV e ou dans le 
XV e tiède , par un Courtifan qui fe plaint de n'avoir pas réuffi 
dans Tes entreprifes , & fur-tout de ce que fes appointemen* 
ne lui étoient pas payés, {Bibliothèque Françoife, Tom. IX , 
pag. 355). 

U. Page 79 , Art. de Rennes, ajoùte\ : J'ai vu une traduction anony- 
me en Vers François du Florttus , imprimée à Rennes , fans nom 
d'Imprimeur , en 148 j , petit in-4 0 . en caraâères fort menus. 

Jbw. Art. de Haerlem. M. VùTer ( Naamlyfi van Boeken &c; 
pag. i5) cite les Formula Noviciorum deexterioris hominis corn- 
pofuione, imprimées l'année précédente ( 1483 ) par Jean d'An- 
dré , in-4° ; dequis l'Edition de fon Catalogue , M. Vificr m'a 
mandé qu'il avoit encore vu la PaJJion de Jefus-Chrift en Flamand 
imprimée à Harlem le 13 Décembre de la môme année 1483, 
in-8°. Ainfi Marchand a tort d'affurer (pag. $3, note sss) qu'on 
ne voit aucune E<fction de Harlem avant 1484. 

80 Pack 80, Art. de Lodeac. L'Edition des Coutumes, dont il 
s'agit ici, eft indiquée dans la Bibliotheca Semcurtiana , pag. ioj , 
n°. 1 3PJ , où l'on voit, i°. Que le premier Imprimeur fe nom- 
moit Robin, 6c non pas Rotin; 6c le fécond, /. Cre\< ) 6c non 
pas Cres. a 0 . Que le Livre eft in-4 0 . 6c non pas in-8°. Mais dès 
l'année précédente 1484, Robin Fouquet avoit imprimé à Lo- 
deac cinq ou fix petits Livres François in-4 0 > entr'autres les Loi* 
des Trépaffés avecques le Pèlerinage Maiftre Jehan de Meung; le 
Songe de la Pucelle, 6cc. qui font à la Bibliothèque du Roi (Y. 
n°. 4418 A.). Lodeac ou plutôt Brehant-Loudeac , Diocèfe ôc 
à neuf lieues de St-Brieux, Parlement & Intendance de Rennes, 
eft, félon le Di&ionnaire de l'Abbé Expilly, un petit Bourg où 
l'on ne compte que 4; feux. Et dans un auffi petit lieu Ton im- 
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fùmx dès 1484, tandis que les preffes ne commencèrent à rouler g? 
à Nantes qu'en 14P3, & à Tréguier en i+pp ! 

Page 80 , Art. de Munfter, Ajoute^ : Que Mallinckrot &, n. 
d'après lui, Maittaire citent Rudolp/ù Langii Car mina, imprimés la 
même année à Munfter per Johaiu Lïmbargum , 01-4*. 

Paqb it t Art. de RiminL Le Livre hébreu imprimé àRimini 81 
en 1486, porte qu'il fut publié per Soncinatem, ce que Mar» 
eband traduit par l'Imprimeur de Sonuno. Cet Aràfle fenoramoit 
Jérôme de Soncino ; il étoit favant & fort habile dans fon Art ; 
outre cette Imprimerie de Riraini, il en avoit une à Pé&ro, 
une autre à Fano, fit une troifieme à Ortona del Mare. Voyez 
fur ià perfonne & fur fes différentes Imprimeries la Bibliotheca 
Rabbinica de Bartoloccius , la Bibliotheca Hebrœa de Wolf, &c. 

Ibid. Art, de Tubingue. L'Edition de 1485 rapportée ici,i*. 
me paraît fufpe&e , parce que ni rimprimeur , ni le format du 
Livre ne font point indiqués. Mieux vaut donc s'en tenir à deux 
autres Livres imprimés dans cette Ville en 1487 par Jean Otmar, 
(avoir, Joannis Friburgenfis fumma ConfeJJàriorum 9 in-fol. citée 
par Maittaire, ( Torru I, pag. 485. ) 6c Summa rudium de Rupcrt, 
Abbé de Tuits , qui eft dans la Bibliothèque de la Cathédrale de 
Mayence , ( Gudenus SyUoge Diplomatum, in- 8°. pag. 454.). Ce 
J. Otmar ou Othmar imprimoit alternativement à Reutlingen ôc 
à Tubingue; dès 1483, il avoit publié, dans la première de ces 
Villes, une Officii Miffa totiufque Canonis Expofitio t in-foho, que 
j'ai vue chez les Jéfuites de Bruxelles ; en 1488, il y donna en- 
core P«ri de Harentalis Expofitio Libri Pfalmorum , in-fol. indi- 
quée dans le Catalogue du Roi (A. n°. 138 3. ); & en 148$, Rob. 
Holcot fuper Libros Sapientiœ t in-fol. ( Weiflinger, Armament. 
Catholic. pag. jop.) Enfin on le retrouve à Tubingue en 14P9, 
qu'il y publia GuiL Parifienfis Sermones Dominicales aulfi in-folio , 

N a 
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ti dont j'ai vu des Exemplaires chez les Minimes de la Place Royale* 
à Paris , & dans l'Abbaye de St- Jean des Vignes à Soiflbns. Voici 
la foufcription de ce Livre : « Et fie finem fumit Sermologus 
» Guillelmi Parifienfis expenfis Friderici Meynberger (*) & du£hi 
» Magiftri Joannis Otmar in Tubinguen féliciter exaratus ferift 
» tertiâ poft invocavit, anno $>p ». La preuve que c'eft 1499 donc 
on a retranché les deux premiers chiffres , c'eft que la Préface qui 
précède la Table , eft datée en toutes lettres de Tannée précédente 
1498. 

li. Page 81 1 Art. d?Abbeville. Effacez ces mots: Probablement 
Jean du Pré y parce que dans trois Exemplaires de cette Somme 
qui ont paflé par mes mains , j'ai vu dans la foufcription le nom 
feul de Pierre Gérard, fans aucune mention de du Pré. Ce même 
Gérard imprima Tannée fuivante 1487, le Triomphe des neuf 
Preux , in-folio , dont il y a un Exemplaire chez le Roi. (Y. a, 
n°. îftf.) 

s» Page 82 1 Art. de Befançon. Marchand cite ici, d'après le Ca- 
talogue de Hohendorff, un Liber de Peftilentiâ imprimé en 1487, 
in-4 0 . qui eft aufli configné dans les Annales Typographiques de 
Maittaire > fur la même autorité. J'ignore fi cette Edition eft réel- 
le (**) ; ceux qui en douteront peuvent s'en tenir au Roderici Za- 



(*) La Caille (pag. 46) Se d'après lui Maittaire (Tom. I , pag. 495 ) donnent 
ce Frédéric Mcynbtrgtr pour Imprimeur , mais je crois qu'ils fe trompent. A la fin 
d'une Edion de Gabriel BlEl , LtSttra Sacri Canonis Mijf* ex emendation* Wtndilini 
Steinbach, imprimée expenfis Friderici Mtinbergtr anno Domini t+99 , in-foL (àSt- 
Manin dcs-Champs à Paris , F. n*. 80) on trouve une Lettre de 1 Editeur adreflee 

Friderico Meynberger Bibliothecario Tubingenfi y le fens de Ce titre Bibliolkecarius n'dl 

point équivoque \ ainfi il paroît que Meynberger, que Ton a mal-à-propos fait 
Imprimeur , étoit un Bibliothécaire zélé qui faifoir imprimer divers Livres à Tes 
fraix. 

(«*) C'eft ce que l'on peut vérifia à Vienne dans la Bibliothèque de l'Empe- 
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niorenfis Spéculum v'aa kumana, dont j'ai vu un Exemplaire à?? 
Braine, chez M. Jardel. C'eft un in-4 0 . dont les lettres initiales 
gravées (ont à double trait. La lettre S du titre repréfente un 
dragon pofé fur un fond noir; le cara&ère eft d'un gros gothi- 
que; il y a des fignatures au bas des pages t & on lit à la fin,' 
imprejfus Bifunc'ù anno Domim millefimo cccc. lxxxvuu Après 
le Spéculum de Roderic de Zamora , on trouve dans l'Exem- 
plaire de M. Jardel a Spéculum converfîonis peccatorum. — Spe- 
» culum Sacerdotum cum hiftoriâ Udonis, —Spéculum Ecclelue five 
» expofitio Miiïx. — Spéculum anima; peccatricis, ôcc»; Traites 
qui font tous annoncés au titre général de la Collection ; qui dans 
l'Exemplaire de M. Jardel ne portent point de date ; mais qui 
font certainement du même Imprimeur (*). 

Ayant lu quelque part que Dupin afluroit dans la première partie 
de fa Bibliothèque du XV e fiecle que trois Traités de Denys le 
Chartreux avoient été imprimes à Befançon en 1448, j'avois regardé 
cette erreur comme appartenant à Dupin; mais elle ne doit être 
attribuée qu'à fon Imprimeur , putfque dans i'errata de ce Volume 
on a corrigé la faïuTe date 1448 , & fuppléé 1488 , qui eft la vé- 
ritable* 

reur a laquelle celle de Hohcndorff fut réunie en 1710 , moyennant la fommc 
de 80 mille florins. 

( * ) Cet Imprimeur de Befançon tira quelques Exemplaires a part de ces pe- 
tits Traités, & y ajouta la date qui , dans l'Exemplaire de M. Jardel, n'eft im- 
primée qu'à La fin du Spéculum Viti Humant de Roderic de Zamora. J'ai vu, je ne 
fais plus dans quelle Bibliothèque, un Exemplaire de ces Opufcules , l'un des- 
quels portoit à la fin : « finit liber felicir. fpeculum Cverfionis petor impfl* 
» Bifuntii anno Domini m. cccc lxxxviij ». Dans cet Exemplaire le Spécu- 
lum Couverfianit portoit en titre qu'il étoit Magifiri Dyonijiï de Ladvis alias Rickti. 
VHifioria Udonis eft tres-piquante pour la curiofité ; il y eft queftion des débor- 
demens de cet Archevêque de Magdebourg , en particulier de fon commerce 
avec f Abbeûe du Val-dcs-Lis , Ordre de Gteaux , Ôcc 
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n 8a, Art.de ïTittemberg. Cette Edicion de 1 488 in-folio , 

fâke à Wtternberg , me paraît fort fufpeûe; elle n'en a pat moins 
été admife par Seitz qui profite de cette occafion pour dire 

(pag. 190) ce mot qu'il a cru excellent : « H sec urbs Saxoniar 

» ope Artis Typographie* Romam adeb coneuflk 4c ritubantem 
» tantùm non proftravit Mifsâ tùm nondàm nùfsâ faâd ». Que 
cette penfée eft fine de délicate ! 

u. I bide M) Art. de Stmdal. Voilà encore une Edicion que je 
foupçonne apocryphe, parce que je ne la trouve bien expreflié- 
ment indiquée dans aucun Bibliographe. Tout ce que je peux 
dire, ceft qu'un Albert de Stendal imprima en 1474, fans nom 
de Ville , les Joamùs Scoti Quajiiones fuper fecundo fententiarum 
U Quodlibeta, in-folio, cités comme exiftans à Mayence par Gude- 
nus, ( Sylloge Diplomat. pag. 415 & 414.) ôc que l'on a de ce 
même Artifte les Nie. Perotù Rudimenta Grammaticcs , Patavii , 
147J, in-folio. 

ib. hiD. Artk de Brinn. Marchand dans fon Di£Honnaire, § Rat- 
doit 9 Rem. C, dit (à propos d'une autre Edition faite la même 
année 1488 à Augfbourg de la Chronique de Thwrocz, in-foL ) 
que « dans fon Hiftoire de l Imprimerie , fous l'année 1488 , il a 
» fait f Hîftoîre de cette Chronique & de fes Editions ». Mais 
rien n'eft plus faux que cette aflertion ; car notre Auteur fe borne 
ici à citer l'Edition donnée à Brinn de cette Chronique, fans 
parler des autres. Pour fuppléer à cette omifOon , on peut lire la 
Préface de Mathias Belius fur les Scriptores rer. Hungaric. de 
Schvandtner, pag. xv ôefuiv. , édition de 1746, in-folio. Je me 
borne à obferver ici que j'ai vu à la Bibliothèque du Roi ( M. 
n°. 113p.) un Exemplaire bien confervé de l'Edition donnée à 
Brinn en 1488 : c'eft un in-fol. en caractères gothiques, aflez gros, 
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avec des fignatures fie des figures gravées en bois. Les lettres ini- 8i 
ôales font peintes à la main. 

Page 83, Art, de Conftanûnople , ajoute^ la note fiàvame : 83 
Dans ce Dictionnaire on n'a pas marqué le lieu de l'impreflion. 
iWolfîus, dont Marchand emploie ici l'autorité/ conjeàure feule- 
ment, mais n'afïure pas, que c'eft Conftantinople. Locus cditiotùs 
(hujus lexici ) non memoratur, dit Wolf , quem credo effe Conjhm- 
tlnopolia. On voit évidemment que, félon , il n eft pas cer- 
tain, mais feulement probable que c'eft de Conftantinople queft 
forti ce Diâionnaire. Au relie , on a différentes autres Editions 
fcites à CP. dans le XV e fiecle, fie l'on y imprima au commen- 
cement du XVI e & du XVIII e , quantité de Livres dont on 
voit plufieurs dans les Bibliothèques Royales à Paris fie à Stoc- 
kolm. Rien n eft donc plus certain que ce que j'ai dit ckteflus 
(page 14) par rapport à M. Touflaint, qui, s'il ne connoiffoic 
pas O. Celfii Hijhria Biblioth. Stockolmenf. fie Heumamû Poe' 
cile , Tom. III, pag. 2pj, où il eft queftion de rimprimerie à 
C P. , pouvoit au moins apprendre dans l'Hiftoire de l'Académie 
des Infcriptions ( Tom. VII , pag. 2 ) fie même dans le Mercure 
de France (année 1730, Février, pag. 3J7) que ce bel Art fut 
relevé au commencement de ce fiècle dans la Capitale de l'Em- 
pire Ottoman. 

Ibidem, Art, de Gaieté, H faut reûifîer ainfi le titre de ce jï. 
Livre : El Dialogo de S' 0 Gregorio , Papa , con la vita del mede- 
fimo, L'Edition, qui eft rare, fe trouve dans la Bibliothèque du 
Roi, C. n°. 010 , page 39a du Catalogue. Argelari cite fix au- 
tres Editions de cette Verfîon Italienne des Dialogues de St 
Grégoire, favoir une in-folio, fans nom de Ville ni d'Imprimeur, 
ni année, qu'il regarde comme la première de toutes ; deux de 
Venife en 1475 , in-folio, la première chez Jenfbn Ôc fes Affi> 
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î| ciés ; la féconde , fans nom d'Imprimeur (toutes deux chez le Roi; 
C. n°*. pi7 & pi8) ; deux de 1481 , in-folio, à Milan & à Mo- 
dene; & une de Venife en 1487, in-4 0 . (Bibliot. de? Volgar'u^ 
Tom. II, pag. 221-224, & Tom. V, pag. $33,not. L) 

U. Page 83 , Art. de Pifcia. L'Edition donnée dans cette Ville , en 
1485, du Lan/ranci deOrjano t Brixienfis , Traitants deArbitris 
fèroit remonter deux ans plus haut l'exercice de l'Imprimerie à 
Pifcia. Mais cette Edition eft-elle inconteftable f C'eft ce que je ne 
fuis pas à portée de vérifier , n'ayant pas l'Ouvrage où Freytag l'a 
vu citée. Voyez fon Adparatus Utterarius ,Tom. 2, pag. 1432, ou 
il donne la notice d'une autre Edition du même Traité faite à Pavie 
en 14PP , in-folio, 6c inconnue à Maittaire, aufli-bien que celle 
de i486. Au refte, une confidération qui peut difliper les doutes fur 
la réalité de cette Edition de 1 48 6, c'eft que , dès Tannée précédente 
148;, on imprima à Pifcia la Confejfione di S. Bernardine da Siena, 
à la fin de laquelle on lit : in Pefcia , per M. Francefco Cenni Fio- 
rentino, 1485, a di ultimo di Febbrajo. ( Argeîati , Bibliot. de y Vol- 
garin.Tom. I, pag. 13J.) 

». Ibidem, Art. de Nantes. La prétendue Edition des Lunettes 
des Princes, à Nantes, chez Eft. Larcher, en 1488, eft chimé- 
rique, quoi qu'en dife Marchand, trompé fur ce point par Mait- 
taire que d'autres Bibliographes avoient induit en erreur. Cette 
méprife tire fa fource de la foufeription de l'Edition de 14$ 3 , 
que voici : a Imprimé à Nantes , ce xv jour d'Apvril en l'an 
» M. cccc. nu xx fie xni par Eftienne Larcher ». La forme fin* 
guliere du x l'a fait prendre pour un v, en forte que l'on a lu 
m. cccc. nu xx ôc vin ( 1488) au lieu de m. cccc. iiii xx 6c 
xui ( 145*3). Cette Edition de 14P3 eft un petit in-4 0 . dont il 
y a un Exemplaire à S ,e Geneviève. La comparaifon que j'ai 
feite de cet Exemplaire avec celui de M. le Duc de la Valiière t 

qui 
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qui eft imprimé fur vélin, m'a appris que l'un & l'autre étoient 8j 
de la même Edition, dont la foufcrîption, dans l'Exemplaire fur 
vélin, a été grattée 6c effacée, afin que l'on n'en connût pas la 
date. Je penfe que cette même Edition de 140 j eft le premier 
Livre imprimé à Nantes. Les Lunettes des Princes par Mefchinot 
furent réimprimées à Paris en 149$ , chez Mignart, in-8°. 

Page 84, Art. de St Cucufat. La foufcrîption de ce Livre 84 
porte qu'il eft Epnvs in Monafterio S. Cucufatis ,* mais eft-il bien 
sûr que le mot Editus doive s'expliquer par imprimé? Marchand 
convient lui-même ( pag. j $ ) que ce mot, à la fin du Florius de 
Amore CamiUi, a une fignification différente : pourquoi fignifie- 
roit-il néceffairement ici imprimé? On fait ce qu'a obfervé M, 
de la Monnoye fur le fens de ce mot Editus ( Menagiana, Tom. 
IV» P a g- S S & S 6)' J'ajouterai à l'obfervation de ce Savant que, 
même depuis l'invention de l'Imprimerie, liber editus , editio libri , 
né doivent pas toujours s'expliquer par imprimé ou imprejjion j 
entre plufieurs preuves que je pourrois en donner, j'en choifis 
deux ou trois : i°. « Ad preces Blafii Abbatis Hirfavienfis , dit 
» Trithème, Chronicon ejufdem Çœnobii fcribere adorfus, ma- 
is jorem partem complevi; fèd,illo mortuo, adxtionem intermifi». 
(Trithem. EpiJL FamiL pag. 320, Edit. 1J07). Editio fignifie 
évidemment ici la copie corrigée, la mife au net, 6c non point 
Yimprejfion de cette Chronique. a°. A la fin d'une Edition faite 
à Pifeei: 1485 des Alphonfi Régis diâorum acfaBorum Libri VI, 
Antonii Panormitce (*) , on lit une foufcrîption qui porte : « Edid 



(*) C'eft le même qu'Antonio Bologna BcccadcIIo, Auteur de l'Hemupkrodi- 
tut ,( j'en ai déjà parlé ci-deuus , à la fin de la note fur Rob. de Ucio , pag. ), 
fur lequel on peut confulter Ant. Moxgaorit BiUioth. SknU , Tom. I , pag. $ $ Se 
Saxiuj Hifipr. Typogr. Litter. Mtdiol. Przfat. pag, $ &C 6. UHtrmapkroditus eft Oft 

MS. à la Bibliothèque du Roi, n\ 8106 , Art. 3 des MSS. latins. 

o 
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8 4 » hi libri in lucem fuerunt anno 14 Neapoli, impreJJt'Ftfn per 
» Gregorium de Gente , ficc » ( Maittairc , Annal. Typogr. Tom. I , 
pag. 45 j ). JB/tn m lucem, comme l'on voie, eft mis là en oppo- 
fttion avec impregu f, Stephanus Dulcinus dans l'Epître dédica- 
toire qu'il a mife à la tête de la première Edition des Bonifaài 
Simonetta , Abbatis Cornu , Perficutionum Chriftianarum Libri VI. 
Mediolani, Ant. Zarottus, 1492 , in-folio, s'exprime ainfi : « De- 
» latum eft ad me V-olumen a Reverendo Abbate Simonetta' pro- 
» ximè edicum v ; où il eft évident que le dernier mot fignifie 
mis au net. Comme on ne cite aucune autre impreflion que celle 
du Liber de Religion*, ficc , faite à St-Cucufat dans le XV e fie- 
cle, je penfe qu'on peut rayer ce Monaftere de la Lifte dreffée 
par Marchand. 

•j Page 85, Art. de Confiance. Ce Libellus de duobus amantibus 
ex Boccatio eft certainement une Traduction de la première Nou- 
velle de la quatrième Journée du Décameron de Bocace. Mais 
quelle eft cette Traduction latine f Eft-ce celle de Léonard 
< Bruni) Arétin, ou celle de Philippe Beroalde l'ancien ?Ceft ce 
que j'ignore. La Traduction Latine de Léonard Arétin , imprimée 
fouvent à part (*) fie avec les deux Editions du Fr. Florius dont 
je parlerai ci-deflbus à l'Article de Tours , a paru plusieurs ibis 
depuis. Jean Fleury t dit Ftoridus , croyant cette Traduction un 
Ouvrage original de Léonard Arétin , la traduite en Vers Fran- 
çois , fie fa Verfion parut in-4 0 . à Paris fans marques d'Edition 



( + ) Dans le Recueil 11 104 de la Bibliothèque Mazarinc , il y en a une jolie 
Edition en caractères ronds , fans chiffres ni fignarures, ni notes d'Edition. Elle 
n'a que ntuf feuillets- L'Epine latine de Léonard Arétin , qui eft en tête , eft adreflec 
BiadaSo RiufoLmo yiro prtftantijfimo , & porte la date ij Janvier 14J8; au- lieu que 
dans la réimpreflîon qui en a été faite avec le Franc Florius , on a fupprimé le 
aom de celui à qui cette Epîtrc eft adreflec, pour mettre la date 1 j Janvier 14a*. 
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(chez le Rot, Y 2, n°, 871). La Traduction Latine de Philippe 8j 
Beroalde,fous le titre Tancredus, fut au ffi traduite en Vers Fran- 
çois par deux de nos Poètes , François Habert & Richard le 
Blanc ; en forte que cette première Nouvelle de la quatrième Jour- 
née du Décameron a eu le fort d'être deux fois traduite en Latin, 
& que chàque Tradu&ion Latine a elle-même trouvé , la première 
un, 6c la féconde deux Traducteurs François, qui ne fe font pas 
doutés de l'original Italien. En outre, la première de ces Ver- 
rions Latines ayant été imprimée avec le Roman d'Euryale 6c de 
Lucrèce d'^Eneas Syîvius, elle fut enfùite inférée dans les Œu- 
vres de ce dernier, 6c plufieurs Ecrivains ont regardé cette Ver- 
fion de Léonard comme un original d'jEneas Sylvius lui-même. 
Voilà une bizarrerie aflez finguliere. Mais, pour revenir à Mar- 
chand , il faudroit avoir l'Edition par lui citée du Libellas de duo- 
bus Amantibus , pour favoir fi c'eft la Verfion de Léonard Arétin 
ou celle de Philippe Beroalde j or cette Edition , qui n'a d'autre 
garant que Maittaire, ell-elle bien fïire? Je ne le penfe pas, 6c je 
la regarde comme auffi chimérique que VUlrici Molitoris Trac- 
tants de Pythonicis mulieribus , in-4 0 . donné pour imprimé dans 
la même année 6c la même Ville par deux de nos Bibliogra- 
phes François. Ce dernier Livre a été imprimé Coloniœ , apud 
Conventum Pradicatorum,per Cornelium de Zyrichqte, 1489, in-4 0 . 
(Maittaire, Annal. Typogr. Tom. I, pag. y op.) 6c plufieurs fois 
depuis ; Ulric Molitor ayant daté fon Epitre dédicatoire ex Conf- 
tantid, anno 148g, la date de cette Epitre a été prife pour celle 
de l'Edition de ion Livre : 6c c'eft ainfi qu'on nous a donné 
deux Editions de Confiance, où vraifemblablement on n'imprima 
point dans le XV e fiecle. 

Page 85, Art. d'Avignon. Cette Edition prétendue de 148? 
eft chimérique : Maittaire, qui s'appuie du Supplementum Bibl. 

O a 
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s, Gefner. de du Verdier, de Spacchius ôc de Marchand lui-même ; 
la donne pour imprimée en 1499 feulement. Telle cft auffi la 
date que du Verdier rapporte ; ainfi il faut fubftituer à la préten- 
due Edition de 148$, celle de 1497 impensd Nicoltù Lepe ,Civis 
Avenionenfis , idibus Oâobris , indiquée par Maittaire, AnnaL 
Typogr. Tom. I, pag. 65 j. 

u. Page 85, Art. de Sienne. Ajoute^ en marge : à Mayence , dans 
la Bibliothèque de la Cathédrale , il fe trouve une LeSuraPauli 
de Caftro , imprimée à Sienne en 1485, c'eft-à-dire quatre ans 
plutôt que Marchand n'a cru qu'on avoit imprimé dans cette Ville, 
( Gudenus Syllog. Diplonu in-8°. pag. 430 ). A Strafbourg, dans la 
Commanderie de St-Jean, on conferve Jo. Bapt. de Caccialapis 
Traâatus de Debitoribus fugitivis, de Paâis & Tranfaâionibus , 
in-folio , à la fin duquel on lit : Jmprejponi Senis dedlti per Magif- 
trum Henricum de Colonid, anno i486. ( "Weiflinger , Armament. 
Cacholic. pag. 383 ). Enfin j'ai vu moi-même Frederici Petruca 
Senenjis Confilia , imprimés Senis per Henricum Harlem & Joan. Val- 
beeckffocioSf 1488, in-fol. grand format à deux colonnes. Ainfi voilà 
trois Editions faites à Sienne avant 1489, inconnues à Maittaire ôc 
à Marchand. Ce Henri de Harlem imprima encore dans la même 
Ville, en 149 1, Bulgarini de Bulgarinis Qiurftiones in Codicem, 
in-fol. grand format, à deux colonnes, édition encore inconnue à. 
Maittaire , dont j'ai vu un Exemplaire à SoifTons dans la Biblio- 
thèque de la Cathédrale. Je ne parle point de l'Edition préten- 
due faite à Sienne dès 14J6" de la traduction Italienne du Leo- 
nardus Aretinus de bello Jtalico adverfus Gothos. Argelari qui cite 
cette Edition chimérique ( Bibliot. de 1 Volgari'^atori Tom. I , 
pag. 1 89 ) a été juftement relevé fur ce point par M. Villa ( ubi 
fuprà, Tom. V, pag. 435) qui obferve que la date 14 j5 eft 
celle de la traduction de l'Hiitoire d'Arétin , ôc que cette date a 

■ f 1 
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été prifc pour celle de l'Edition par le P. Negri, & par Ar- 85 
_gelarL 

Pa gb 85 , Art. de Dijon. Ici notre Auteur indique les Conftitu- u. 
tions de l'Ordre de Cîteaux, imprimées en 1450, w-4 0 . comme 
fe trouvant dans la BMtotheca TeUeriana 3 pag. 181 : il fe trompe ; 
dans ce Catalogue, au lieu cité, on ne voit point ces Conftitu- 
tions , mais le Livre fuivant : CoUeâanea quorumdam prtv'degio- 
rum Ordinis CiJUrcienfis* Divione. Metlinger , y quarto norias 
J allas > gros in-4 0 . en caractères Gothiques, & avec de belles 
lettres grifes en bois , dont Schelhorn indique un autre Exemplaire 
chez M. Krafft ( Amœnitat. Litter. Tom. III, pag. 137). Dom 
Liron, qui cite cette Edition [ à la fin de laquelle font des Vers 
latins de Conrad Leontorius ) dit que c'eft le plus ancien Bul- 
laire qui ait été imprimé, ( Sing. Hift. & Littér. Tom. III , pag, 
358). Je, ne nie pas l'exiftence des ConfHtutions de Cîteaux, 
Edition de 1490; je dis feulement qu'elles ne font pas dans la 
Bïbliotheca Telleriana, citée par Marchand. 

Ibid. Art. de Cluny . Le P. de Colonia , d'après qui Marchand 
cite ce Miflel de Cluny , imprimé à Cluny même, n'en ayant 
donné ni le format ni le nom de l'Imprimeur, j'ai pris des infor- 
mations à Lyon où Colonia dit que cette Edition de 145)0 fe 
trouve dans le Collège de la Trinité. Le P. Betolaud, de l'Ora- 
toire, après l'avoir foigneufement examinée , a mandé à un de fes 
Confrères qu'elle eft de 14P3 & non pas de 14^0; que c'eftun 
Volume in-folio petit format de 27 c feuillets, non compris le titre 
& le calendrier qui commence au premier Janvier, & qu'enfin on 
lit à la fin du Volume la foufeription fui vante en lettres rouges : 
a Reverendiffimus 6c Pater Domnus Domn* Jacobus de Amboy- 
» fia Abbas Sacri Monafterii Cluniacenfis, de Confilio Reverendî 
» Patris Domini Anthonii de Rupe Decretor. Do&oris , Majoris 
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«s » Clunîacens. Mortuaque ( *) ac Charitatis Prioratuum Prioris , . . : 
» prefens Miffale ordinare fecit. Quod tandem induftriofus inge- 
» niofufque vir Magifter Michael Wen§kr civis Bafilien, plus 
9 affectu devotionis quàm lucrandi causa* , imprcjfit in Cluniaco , 
» anno Domini millefimo quadringentefimo nonagefimo tertio , 
» die nonâ mentis Junii ». Ainfî il eft déformais démontré que 
cette Edition a été faite en 1403 à Cluny par Michel fTen/ler, 
ou Vérifier ou Wen\slcr ( dans les différentes impreflions qu'il 
donna à Bâle depuis 147 c jufqu'en 148$ , ce célèbre Artifte 
écrit fon nom de ces trois manières ) qui voulut fans doute 
obliger les Religieux de Cluny, en imprimant chez eux leur MiÊ 
fel. J'ai cherché inutilement dans les différentes Bibliothèques de 
Paris cette rariffime Edition de 1403 , ôc je ne l'ai pas même 
trouvé à St-Martin-des-Champs , ni au Collège de Cluny ( ** ). 
En revanche, j'ai vu à St-Martin-des-Champs une Edition pofté- 
rieure du Mijfale fecundàm ufum ac Reformationem MonaJUru 
Cluniacenfis , in-folio , Exemplaire imprimé fur vélin 6c orné de très- 
belles mignatures, dont le plus grand nombre a été coupé par quel- 
que Ecolier. Voici la foufcription qui eft à la fin de ce beau Livre : 
« ImprefTum Parifris per Defiderium Maheu & Joannem Ker- 

( * ) Martuaqua ou Mortm aqum , Mwtta*, Prieuré de l'Oldrc de Cluny, Dio- 
cèfe de Befançon. Depuis la réunion de la Franche-Comté à la France , ce Bé- 
néfice eft de nomminarion Royale. C'eft aujourd'hui l'Evcque de Blois qui en 
eft Titulaire. 

( ** ) Il y en a un Exemplaire dans la Bibliothèque de l'Abbiye de Cluny i 
ccft ce que l'on vient d écrire ( 18 Décembre 1774) * Dom Defmartain , ancien 
Prieur de S t-Martin-dcs -Champs , à qui l'on a en même -teins envoyé la fouf- 
cription qui eft à la fin de cet Exemplaire de Ckiny. Or cette foufcription eft 
précifément la même que celle que je viens de donner, d'après l'Exemplaire du 
Collège de la Trinité a Lyon. L'on ne pourra donc plus révoquer en doute 
l'exiftenec de cette Edition &itc à Cluny le 9 Juin 1493 , par Michel Wenfler, de 
Bâle, 
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» briant allas Huguelin Bibliopolas & Calcographos fociofque* 8; 
» commorantes in vico divi Jacobi , unus in infignio S (i Nicolai , 
» alter in infignio Craticulz, anrio vigefimo tertio fuper millefi- 
» mumquingentefimum,die vigefimâ fextâ Augufti». La Caille, 
qui parle de ces deux Imprimeurs (pag. 88 & toi), n'a connu ni 
leur aflbciaâon , ni leur demeure , ni cette Edition ci. Je ne connois 
que le Miffel de 1 4p 3 qui ait été imprimé à Cluny dans le XV e fiècle. 
Les Auteurs du Gallia Chriftkna nova font mention du droit qu'a eu 
cette Abbaye de battre Monnoie ; mais ils ne parlent point de 
l'Edition qui y fut faite de fon MUTeL Voyez le Tom, IV, col. 1122. 

Page 86 > Art. de Bamberg. David Clément, Torru II , pag, t6 
392 de fa BibL cur. cite un Liber horarum Canomcarum fecundum 
EccUfiiZ Bambergenfis rubricam , imprimé dès 1484, in-folio y 
grand format; Livre qui eft probablement forti des prefles de 
Bamberg. En ce cas , l'Imprimerie y ferok plus ancienne de fept 
ans que ne le dit Marchand. Mais il y a mieux : M. Heineken , 
dans fon Idée d'une Colkâion complette a n Eftampes , pag. zy5 é> 
fuiv. prétend que, dès 14^1 , ValentinTag imprima en lettres de 
fonte, à Bamberg, un Volume in-folio , orné de 101 vignettes, 
connu fous les noms de Fables Allemandes ou de Liber Similitudinis; 
pour établir cette date , il s'appuie d'un fizain Allemand qui eft à 
la fin du Livre , ôt dont voici la traduction : 

A Bamberg ce Livret fur fini. 

Apres la Nativité de N. S. Jefus-Chrift, 

Quand on comptent mille quatre cens ans 

Et fokante un, cela eft vrai, 

Au jour de Saint Valentin , 

Dieu nous #irde de fes peines: Amen. 

On voit que ces Vers portent que le Livre fut fini en \$6i ; maïs 
s'agit-il là de Vimpreffioa du Volume ? Je ne le penfe pas; néan- 
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86 moins M. Heineken aflurant qu'il a été imprimé par Valemin Tag; 
£c le fizain portant qu'il a été fini le jour de St-V dentin , il eft 
naturel de pencher à croire que fini pourrait bien fignifier ici im- 
primé. 

ib. Page $6 , Art.it Vadjie'ui. L'Edition citée ici, d'après Alnan- 
der , comme faite dans ceMonaftère de Suède en 1491 , m'eft fu£ 
peâe; i°. ni Benzelius, ni Alnander n'en difent le format ; le 
premier fe contente d'obferver qu'il y en a un Exemplaire in Ar- 
chivo Regni , fans dire qu'il l'ait vu. a°. Le Journal hiftorique de 
ce Monaftère publié par Benzelius (en 1721, in-4 0 .) porte ex- 
preffémsnt, à l'année 14P7, «conflagrafle ibidem diverfa inftru- 
» menta pro imprelTurâ librorum realiter aptata Ôc jam per médium 
» annum in ufu habita t videliçet torcular cum litteris ftanneis 
» &c. » ( apud Alnandr. Hyft. Art. Typ, pag. 6$ ). Or ce texte 
fembîe annoncer que l'Imprimerie de Vadftein qui fût confumée 
en 14PJ , n'y étoit établie que depuis fix mois. 3 0 . Si cette Im- 
primerie de Vadftein eût été en exercice dès 1491, pourquoi, de* 
puis cette époque jufqu'en 149$ , ne cite- 1 -on aucune Edition 
qui en foit (ortie ? Pourquoi deux Religieux de ce Monaftère 
allèrent-ils faire faire à Lubec l'Edition des Révélations de Ste- 
Brigitte, qui parut en 14$ 2 ? N'étoit-il pas plus fimple d'imprimer 
cet Ouvrage chez eux ? Il eft donc vraifemblable qu'il n'y eut pas 
d'Imprimerie à Vadftein avant 1434 ou 14$ y , & que l'Edition 
de 1 4p 1 , qu'on lui attribue, fut faite ou à Stockolm , ou dans quel- 
qu autre Ville. J-çs Journaliftes de Leipfic, faifant l'extrait du 
Livre d'Alnander, difent que fub ipfis hujus Artis incunabulis 
fuit Vadftenii Typographia ( AStor. erudit. Supplem. Tom. VIII , 
P a g* J07 ) » mais ni Alnander, ni aucun autre Ecrivain Suédois 
n'a fait une pareille méprife. Benzelius avoit 'cru que la pré- 
tendue Edition de i$pi faite à Vadftein , étoit la première fortie 

de 
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de la Suède; mais le Dialogus Creaturarum , publié en 1483 à 8* 
Scockolm, lui fit changer de fentiment. C'eft ce que difent les Jour- 
naliftes de Leipfic eux-mêmes dans leur Extrait du Diarium Va^s- 
■tenfe (A&a erudit. 1722, pag. 3J7). Mais, encore une fois, ni 
Benzelius, ni d'autres n'ont avancé que l'Imprimerie tut en exercice 
à Vadftein dès l'invention de cet Art. 

Page 8&, Art. de Langres. La Caille ( Hift. de PImpr. pag. 43 ) jt. 
.& Orlandi ( pag. 196) croient que les Joannis de Turrecrematà Ex- 
pofitiones in Pfalterium , imprimées en 1 48 2 , per Jo. Fabri Lingonen- 
fem , parurent à Langres. Mais c'eft une méprife ; il eft évident que 
cette Edition eft de Turin , où J. Fabri de Langres imprimoit 
encore en 1483. 

Ibid. Art. de Crémone. Si l'on s'en rapportoit au Dictionnaire it. 
Typographique de J. B. L. Olmont, l'Imprimerie feroit bien plus 
ancienne dans cette Ville, puifqu'il cite (Tom. I, pag. 478 ) 
un Modeftus de re Militari imprimé, félon lui, Crémones, 1474 
in-4 0 . Mais c'eft une bévue peu furprenante de la part du S r Ot 
mont, à qui il en a échappé un très-grand nombre. L'Edition qu'il 
dit de Crémone eft réellement de Venife , opéra & impendio Bar- 
tholomai Cremonenfis & Barth. de Carlo Vercellenjîs. Elle eft in- 
titulée : Modeftus de re Militari De Magiftratibus Urbis, Sacer- 
dotiis & Legibus. Item Suetonius de Grammaticis & Rhetoribus : 
on en peut voir une curieufe defcription dans les Memorie perferv. 
airift. Letter. Tom. XI , pag. 3 24 , d'où je tirerai feulement les 
remarques fuivantes: i°. la première Edition du Modeftus parut 
fous le titre de Difciplinâ Militari, ôc comme l'Ouvrage de Cicé- 
ron , avec les Livres deNaturâ Deorum ,de Divinatione , de Fato , 
&c. Venetiis apud Vindel. de Spirâ , 1 47 1 in-fol. Ainfi celle de 
1474 in-4 0 . n e ^ <î ue k féconde de cet Auteur. 2 0 . L'Ouvrage 
de Magiftratibus Urbis , &c, n'eft pas de Modeftus , comme l'ont 
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16 cru Ofmont 6c d autres Bibliographes , mais de Pomponius Lcetus j 
favant du XV e fiècle qui a mis fon nom à la fin (*). j°. Ceft 
ici la première Edition du Suetonius de Grammaticis ù Rhetoribms 
qui rut réimprimé à Rome en 1475 , & en 1478 à St- Jacques de 
Ripoli près de Florence, toutes deux in-4 0 . 6c inconnues à Fa- 
bricius qui a pris l'Edition d'Aide en iyi8 pour la première de 
toutes , quoique ce ne foit réellement que la quatrième. A l'égard 
des Hermol. Barbari Caftigationes imprimées félon la Caille ( pag. 
44.) à Crémone dès 148?; c'eft une chimère, la première Edi- 
tion de cet Ouvrage étant feulement de 1402; la Caille a voulu 
indiquer l'Edition qui en fut réellement faite à Crémone en 14P;, 
6c il a écrit par mégarde 148J. Voy. Maittaire AnnaL Typogr. 
Tom. I, pag. 462, not. 3. 

87 Page 87, Art. de Coppenhague. L'Edition de 1493 annoncée 
ici , eft in-4 0 , ôc il y en a un Exemplaire chez le Roi (X. n°. C74 ). 
Le même Artifte imprima deux ans après (en 140 e ) une Chro- 
nique des Rois de Danemarck qui eft indiquée dans David Clé- 
ment, Biblioth. curieufe, Tom. VII, pag. 391. 

il. Ibîd. An. de Fribourg. Marchand, d'après la Caille , Orlandi 
6c Maittaire, nomme l'Imprimeur de cette Edition Kilianus: il 
s'appelloit Kilianus Pifcator, Kilian étoic fon nom de baptê- 
me (**);<:eft ce que prouve la foufcription rapportée par 

( * ) Sur la perfonne & tes ouvrages de Pomponins Larrus qui fut le Maître 
de Sabellicus & de Peutinger, on peut confulrcr les Ecrivains cités par Freytag, 
AnaUQa Littcr. dt LU. rarior. pag. fo8 & U34i &C Adparat. Litterar. Tom. 1, 
pag. 710. 

(**) KiUiaa. KiUtna ou Kilianm eft le nom d'un Saint Evoque IrUndois, 
Apôtre de Franconie, qui fut martyrife à Wirtzbourg l'an 689. L'Eglife Romaine 
célèbre fa fc«e le 8 Juillet. Un Manufcrit de l'Imitation de J. C. qui eft à l'Ab- 
baye de Molck, porte qu'il a été achevé Dit Kiliani 34 \ ce qui fignifie le 8 
Juillet 14J4. 
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Weiflinger ( Armanu Cathol. pag. 60% ) qui nous apprend que 87 
cette Edition-ci ne diffère que par la date de l'année ôc de la 
Ville, ôc par le nom de l'Imprimeur, de celle de i4pi faite à 
Nuremberg par Antoine Koberger. Le même Veiflinger cite 
( ubifuprày pag. 627 ) une Edition des S* Auguftini de Civitate 
Dei Libri XXII > in-foL , à la fin de laquelle on lit : Finitum eft 
hoc opus in Friburgâ , anno Incarnationis Domini m. cccc. xciv. 

Page 8y , Art. (PAngoulême. Sans m'arrêter à cette Edition u. 
d'Angoulême, en 14P3 , que je ne vois bien conftatée nulle part , 
je me borne à obferver que j'ai vu à Ste-Geneviève le Grœcif- 
mus, Edition de Paris chez Pierre Levet , en 1487, in-fol., où le 
Commentateur de cet Ouvrage eft expreffdment nommé Joannes 
Vincentius Metuîinus , Aquitanicus , in Piâavenfi univerfitate 
regens. Voyez , fur la perfonne 6c les écrits d'Eberard de Béthune, 
la Biblioth. lau med. atat. de J. A. Fabricius, Tom.II, pag. 75, 
& les Auteurs qui y font indiqués. 

Page 88 , Art. (COppenheim , ajoute^ cette note : Marchand , 88 
dans fon DicBonnaire Hiftorique, a donné un article Virt qui 
peut fervir de fupplément à ce qu'il dit ici de ce Jacobin Alle- 
mand. 

Ibid. Art. de Marpourg. Rien de plus douteux que l'Edition ». 
du Malleus maleficarum , annoncée ici comme faite dans cette 
Ville en 1 424 , puLfque M. Hauber dans fa Bibliotheca magica n'en dit 
pas un mot, & qu'il indique feulement celles de Cologne en 148P , 
in-4 0 . 6c en 14P4, in-fol. ôc celles de Nuremberg en 14P4, en 
i4P$, ôcc A l'égard de l'Edition fans aucune indication, annon- 
cée par M. Buneman , je crois que c'eft la même dont Freytag 
donne une notice dans fon Adparatus L'uterarius , Tom. II, 
pag. 14J4. 

Page 8g, Art, de Carpau J'ai inutilement cherché dans diffé- 89 
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t 9 rentes Bibliothèques de Paris , ce Livre de Guillelmut ^Egidîi 
ou Gillis, dont J. F. Weidler ne fait aucune mention, ni dans 
fon Hijloria AJlronomia, ni dans fa Bibliographia Aftronomica , non 
plus que Chrift. Heilbronner dans fon Hijloria Mathefeos univerfce. 
Foppens {Bibliothcca Belgica, Tom. I, pag. 388) copie, félon 
l'ufage , les Bibliographes qui l'ont précédé ; en forte que ie défef- 
pérois d'éclaircir cet endroit de Marchand , lorfque j'ai ouvert Y Ad- 
paratus litter. de Freytag qui indique cet Ouvrage (T. II, p. 1420). 
La foufcription qu'il en donne porte exprefTément : « Et hic finis 
» expofitionis canonum.... équation is celeftium motuum fine calcu» 
» lo.... Ex Carpen. per Guillelmum vEgidii de Wiflekerc ex Zelan- 
» dia , 14P4 ». Freytag dit enfuite que, dans un autre titre de cette 
Edition, l'Auteur eft appellé pro nunc Civis Carpevtoratensis» 
D'après ces notions , qu'un Exemplaire du Livre éclairciroit en- 
core davantage, il me femble i°. que le titre du Livre porte 
réellement sine & non pas sive calcula , parce que vraifembla- 
blement l'Auteur y enfeigne à connoître les mouvemens céleftes 
fans calcul , & par le moyen d'une machine de fa compofirion. 
a°. Que cet étrange Carpen qui a tant inquiété Marchand , n'eft 
autre chofe que l'abrégé de Carpentoratum , dont Gillis devint 
Citoyen. 3 0 . Que Vex Carpen. 1494, eft la date de la compofi- 
rion du Livre que l'on a prife pour celle de l'édition. 

Dans la note qui eft fous cet article , Marchand renvoyé à la 
Remarque CC , n°. xix , pour la preuve d une méprife faite par 
M. Buneman. Le renvoi eft jufte ; mais comme la Remarque CC 
eft d'une extrême longueur, mieux valoit renvoyer à la page 102 , 
col. 2 de la Remarque , n°. xix. 
jb. Page #9, Art. de Ratifbonne. Le Pfalterium & Breviarium fe- 
cundùm chorum Ecclejiœ Ratisponenjis indiqué ici , porte à la fin 
la date 14^; , mais fans marquer la Ville où il a été imprimé. 
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Où eft donc la preuve que l'Edition en a été faite à Ratifbonne , 8? 
où l'on ne connoît point d'autre Livre imprimé pendant le XV e . 
fiecle? Eft-ce que les différentes Egiifes, même celles qui avoient 
dans leurs propres Villes des Imprimeries , n'ont pas très-fouvent 
envoyé ailleurs leurs Livres d'ufage , pour les faire imprimer? Une 
Edition telle que celle-ci, en grand in-folio, en caractères rouges 
& noirs , avec les notes du plein-chant , ne peut être que l'ou- 
vrage d'un Imprimeur exercé. Cette raifon fuffit feule pour con- 
vaincre qu'elle n'a pas été faite à Ratifbonne. 

Page go, Art. cPOrtona del Mare. S'il eft vrai que cette Edi- 9Q 
don de 1496 , dont il y a un Exemplaire en Sorbonne, au rap- 
port de Chevillier , porte editio tertia , comme l'allure ici Mar- 
chand, il y en avoit donc eu deux antérieures. Le même Che- 
villier en cite une faite en Sicile en 1461 , dont Jofeph Scaliger 
pofTédoit un Exemplaire ; mais c'eft encore là une Edition chi- 
mérique dont Scaliger avoit mal lu ou mal expliqué la date. 
Ainfi il faut s'en tenir à celle de Pefaro 9 per Judceos Soncinates, 
1496 , citée par Maittaire {Ann. Typogr. Tom. I, pag. 630.) ôc 
croire que, fi celle d'Ortona eft la troifième, l'on en fit une autre 
ailleurs, à-peu-près dans le même tems. 

Ortona del Mare continua l'ufage de l'Imprimerie. C'eft dans 
cette Ville ( Orthonce Maris) que fut imprimé en i$i2 , in-fol. 
• per Hyeronimum Sunclnum , le Pétri Galatini Opus de Arcanis Ca- 
tholicce veritatis contra Judœos\ Livre fameux par le plagiat de fon 
Auteur, qui l'a copié du Pugio Jidei de Raimond Martin. 

Ibid. Art. de Mirandole. Cette Ville doit être effacée de la ib. 
lifte de celles qui ont imprimé pendant le XV e fiècle, les deux 
Editions de 14.96 que Marchand cite ici , étant abfolument ima- 
ginaires. C'eft ce qui eft bien démontré dans YAdparatus Littera- 
rius de Freytag, Tom. I, pag. 676 9 où l'on voit que la première 
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9 o Edition des Œuvres de Jean Pic de la Mirandole eft de Bologne^ 
apud Benediâum Heâoris, 1+96, in-folio; la féconde, celle de 
Venife, en 1498, in-folio ; ôc la troifième, celle de Strafbourg, en 
1 J04., in-fol. Dans celle-ci, l'Editeur, Jérôme Emfer, cite l'Edi- 
tion de Boulogne en 1496 comme la première de toutes. A l'é- 
gard du Cacilii Cypriani Carmen de ligno crucis , il fait partie des 
Editions des (Euvres de Jean Pic ; ainfi Beughem, qui en cite 
une Edition faite à la Mirandole en 1496, s eft trompé. Mait- 
taire, de fon côté, fe trompe doublement, lorfqu'après avoir cité 
les Editions chimériques de 14S6 Ôc de 1494 des Pici Opéra i il 
donne pour première de toutes la fauffe de 1+96 à la Mirandole, 
fans parler de celle de Bologne. Fabricius qui , dans h BiMioth. 
lat. med. atatis , a donné (Tom. IV, pag. utf)un article aflez 
curieux fur les Ouvrages de Jean Pic, y commet aulfi quelques 
méprifes relevées par Freytag (ubi fuprà , pag. 680). 

u>> Pag Ego , Art. de Grenade. Maittaire ayant cité , d'après la Caille ,' 
le Franc, Ximenius, de V'itâ Chrifliand t imprimé Granatce t 1496 \ 
fans indication du format Ôc fans nom d'Imprimeur , cette Edi- 
tion , quoique fort fufpecte , fe retrouve ici. Dans le Tome VI 
de la Biblioth. lat. med. cetat. de Fabricius , Schoettgenius , fon 
continuateur, donne un article (pag. 329) à ce François Ximenès 
ou Eximinès, le môme dont j'ai parlé ci-defTus, pag. 7$; Ôc, 
parmi fes Ouvrages, il rapporte de Vitâ Chiftianâ Libros IV, 
imprimés à Valence en 1484, ôc à Grenade en 1486, in-fol. Mais 
cette Edition de 1486 eft-elle plus sûre que celle de 1^96 ? Ceft 
ce que je n'ôfe décider. 

lb. Page go, Art. de Tours. Cette vie de St-Martin dont j'ai vu 
un Exemplaire , eft in-4 0 . Marchand a raifon de la donner pour 
le premier Livre imprimé à Tours , jufqu'à ce que l'on en ait 
trouvé un d'une date plus ancienne ôc certaine. Car pour le Flo- 
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rlus de duobus Amantibus , la date 1467 qu'il porte , eft évidem- 
ment celle de la publication , 6c non de l'impreffioii du livre. Ce 
fait a été fi bien démontré, & par M. de Foncemagne {Mém. de 
VAcai. des Infcript. Tom. VU, pag. 313 & fwv.) & par Lei- 
chius {de Or'tg. & increm. Typog. Lipf. pag. 1 23) fie par M. de 
la Monnoye (Menagiana , Tom. IV > pag. 55), qu'on voit avec 
furprife un Écrivan aufli inftruit que Lackman, citer cet Ouvrage 
comme réellement imprimé en 1467 > ( Annalium Typogr. feleâa 
Capita y pag. iti). 

Puifque l'occafion fe préfente naturellement ici de parler de 
Florius de de fon Roman , j'en profiterai pour donner fur ce fujet 
quelques observations , après avoir fait trois Notes fur le Mémoire 
de M. Foncemagne que je viens d'indiquer. 

i°. « L/ufagedes ûgnatures , dit cet Académicien, {ubifuprà, 
» pag. 316) ne s* eft introduit que plufieurs années après l'établif- 
» fement de l'Imprimerie ». Bien avant l'invention de l'Impri- 
merie, les fignatures étoient en ufage; on en voit dans des Ma* 
nuferits allez anciens ; aulfi les Imprimeurs du XV e fiecle qui 
copioient le plus fouvent les Mauufcrits tels qu'ils étoient ( *) , ont- 
ils employé de tonne heure les Signatures. Outre que les Livres 



(* ) Que ces premiers Imprimeurs copiaffent fouvent les Manufcrirs tels qu'ils 
étoient , c'eft un fait dont perfonne ne doute- Mais croiroit-on que des Manuf- 
crits copiés fur des Editions portent la foufeription de ces mêmes Editions ? C'cft 
pourtant un fait certain dont je ne citerai qu'un feul exemple, quoique je puiTe 
en alléguer d'autres. A la fin d'un Manufcrit fur papier t de St-Martin-des-Champs 
a Paris (O. 51 ) , j'ai lu la foufeription fui vante : « Marti T. C. de Ofhciis, de 

«* Amiciriâ, de Senctiute Libci finiunt féliciter impreifi Earifius, in vico 

» Sandi Jacobi fub imerfignio follis viriJis prope predicatorcs., aimo M. cccc. 
»> lxx. vu. menfis Augufti». L'Edition de 1477 fur laquelle a été copié ce Ma- 
nufcrit eft très peu connue -, elfe eft de Pierre Ccfaris & de Jean Stol , qui , comme 
on le verra plus bas, demeurokm fui interjîgruo foUis viridu. 
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Il imprimas avec des planches de bois font pour la plupzrtjîgridtures, 
on voit des fignatures dans les Gafparini Pergamenfis Epijîolœ 
imprimées à Paris fans date, mais vers 1470 ; on en voit dans le 
Mammotreâus, Edition de Munfter en Argeu, en 1470, ôc dans 
une infinité d'autres auflï anciens ; en forte que ceux même qui 
n'ont fait remonter qu'à l'année 1474 l'ufage des fignatures , fe font 
également trompés. 

a 0 . Maittaire décrivant l'Edition de Florius avoit ajouté que 
eidem Librofubjungitur alius Ubellus.. .. per Leonardum Aretinum 
qui anno 1443 obitrat. « De ce que l'Hiftoire de Florius , dit la- 
it deflus l'Académicien François (pag. 317), dans l'Edition dont 
» il s'agit, fe trouve à côté d'un Ouvrage dont l'Auteur eft mort 
» en 1443 , il n'eft pas vraifemblable qu'il a été néceflairement 
» imprimé en 1467 ». Voilà qui eft très-vrai ; mais l'obje&ion fui- 
vante eft tout-à-fait dénuée de fondement. « Si le hazard eût fait 
» tomber entre les mains de M. Maittaire l'Edition de la Biblio- 
» thèque Mazarine , qu auroit-il conclu en voyant le Florius joint 
» à une Lettre de Pétrarque qui eft mort en 1 374 » f M. de Fon- 
cemagne n'a pas pris garde que l'Ouvrage de Léonard Arétin ne 
fe trouve pas feulement à côté&x Florius, mais qu'il en fait nécef- 
fairement partie dans l'Edition de Mazarin; au-lieu que la Lettre de 
Pétrarque , dont parle M. de Foncemagne, n'appartient pas à cette 
Edition dont elle eft indépendante , & que cette Edition-ci fait elle* 
môme partie d'un Recueil qui contient divers Ouvrages d'Editions 
différentes qui n'ont aucun rapport entr'elles. Par conféquent 
l'objection faite à M. Maittaire ne porte fur rien. 

3°. « Florius, continue M. de Foncemagne ( pag. 318), ne fe 
» trouve nommé ni dans les Catalogues des Ecrivains de Floren- 
» ce, ni dans l'Hiftoire foit civile, foit eccléfiaftique de Tours»» 
Il eft vrai que Poccianti ÔcNegri dans leurs Catalogues des Ecri- 
vains 
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vains Florentins, ne font pas mention de Florius; mais Jean Maan 
le nomme deux fois, & s'appuie même de ion témoignage dans la 
Préfàcede fon Hiftoire des Archevêques de Tours , N°* XI & XVI. 

Je paffe fous filencedeux autres méprifesde M. de Foncemagne 
déjà indiquées par Maittaire ( AnnaL Typogr. Index t Tom. 2 , pag, 
$5p ) , & je reviens à Florius. 

Dom Liron cite de cet Ecrivain une Epiftola ad Jacobum Tar- 
latum de commendatione Urbis Turonicœ, qui étoit, félon lui, dans 
la Bibliothèque de P. Ménard, & dont s'eft fervi Jean Maan 
< Singularités hiftor. & litte'r. Tom. 5 , pag. 3^1 ). Quoique j'ignore 
où eft aujourd'hui cette Lettre , le titre qu'elle porte me paroît 
pouvoir conduire à connoître la profeflion de Florius. Laurent 
Bochel, à la fin de fon Edition de l'Hiftoire de Grégoire de 
Tours , Paris, itfio, in-8*. , a publié TOuvrage d'un Moine ano- 
nyme de Marmoutier, Ouvrage qui porte le même titre (de Com- 
mendatione Urbis Turonicct) que celui qui, félon le P. Liron, eft 
de François Florius. Et pourquoi ce Moine de Marmoutier ne 
feroit-il pas l'Auteur de l'Ouvrage De duobus Amanùbusf 

On m'obje&era peut-être que Bochel , publiant, en 1 61 o, l'Ou- 
vrage du Moine de Marmoutier, dit expreflément que le Manuf- 
crit eft du même fiecle que le Livre XI de Grégoire de Tours , 
qui avoit environ joo ans d'antiquité; que ce MS étoit donc du 
XII ou du XIII e fiecle , tems qui ne cadre pas avec celui où vi- 
voit certainement Florius; d'où l'on concourra qu'il n'eft pas 
poflible de ne faire qu'un feul & même perfonnage de Florius ôtr 
du Moine de Marmoutier. 

Cette obje&ion , quoique fpécieufe, eft très-facile à réfoudre; 
L'Hiftoiredu Moine anonyme, publiée par Bochel, eft amenée 
par fon Auteur jufqu'à Tannée 1426 ; ce Moine raconte les 
évenemens de cette année 1426 comme antérieurs à lui : Bochel 
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>o s'eft donc trompé , en fàifant remonter jufqu'au XIII e fiecle le M*- 
nufcric de cette Hiftoire. Il eft donc certain que le Moine de 
Marmoutier étoit contemporain de Florius. Si l'on ajoute à 
cette confidération i°. que Florius étoit d'un état grave auquel 
il dit lui-même que le récit d'une hiftoire galante ne convenoit 
guère» ; 2 0 . que l'Ouvrage qu'il interrompit, faute de Livres, étoit 
un Ouvrage de recherches ; 3 0 . qu'il habitoit Tours ou les envi- 
rons ; 4 0 . qu'il étoit pauvre , comme il le dit deux ou trois fois : 
fi , dis-je , l'on réunit ces différentes confidérations , on fera tenté 
de penfer avec moi que Florius eft le Religieux de Marmoutier 
dont Bochel a publié la Chronique; & l'on ne trouvera plus 
étonnant que les Bibliothécaires Florentins n'aient point clajje 
Florius. dans leurs Catalogues ; parce que, quoiqu'il fut Florentin 
l'état qu'il avoit embraffé à Marmoutier, ou bien le féjour qu'il 
y fit, l'avoient en quelque forte naturalifé François. Au refte, 
cette idée fur la profeflion Monaftique de Florius , toute vraifem- 
blable qu'elle me parouTe , n'eft qu'une conjecture , 6c je ne la 
donne que pour telle. 

A l'égard du Roman De duobus Amantibus , je fuis fort furpri» 
que les Connoiffeurs qui en ont vu la première Edition , aient 
héfité lur le nom de la Ville d'où elle eft fortie; furtout fi ils ont lu 
avec quelque attention l'Epître dédicatoire & l'Epilogue de ce 
Roman. Florius y dit formellement à Guillaume Tardif, qui de- 
meurbit à Paris , qu'il lui envoie fon Roman pour le corriger 
avant que de le donner au Public. « Te elegi , ce font les termes de 
» Florius, in meo opère correâorem, ut, fi quid emendandum cor- 
» rigendumve duxeris , jriufquàm dulcis aura vitales fpiritus car- 
» fat y emendatoriam formam abs te liber ifte fufcipiat » (pag. 3.). 
« Has brèves lugubratiunculas eâ anima (lege animi) attentione 
» légère perplaceat rogo ac fufcipere affedione quâ tuus 



Digitized by Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. I25 

» Florius ut habeas mittit atque entendes ». (pag. y.) Dans l'Epi- 
logue de l'Ouvrage , adreffé à l'Ouvrage même , Florius dit : 
« Te igitur corrigat ut lubebit ( èuillelmus ) ». Florius , comme 
l'on voit, envoya fon Roman à Tardif pour le corriger 6c le pu- 
blier ; Tardif déféra à cette prière, 6c fit imprimer le Livre à Paris 
chez Pierre Cefaris 6c Jean Stol. Ceft ce dont il n'eft pas polfi- 
ble de douter, fi l'on jette un fimple coup-d'ceil fur les lettres 
majufcules (les A fur-tout , les E 6c les H) dont la forme fingu- 
liere eft très-remarquable, 6c qui n'ont été employées que dans 
cette Imprimerie, comme l'a depuis long-tems obfervé Chevillier 
(pag. J7 ). Cefaris 6c Stol n'ont mis à cette Edition ni leur nom, 
ni là date , 6c ils . fe font contentés de copier la foufeription du 
Manufcrit de Florius , comme dans leur Edition du Jo. de Tam~ 
baco de Confolatione Theologiœ (*), ils tranferivirent la date 
i $66 qui étoit à la fin du Manufcrit. Voilà l'hiftoire véritable de 
cette Edition du Roman de Florius; elle n a ni chiffres, ni figna- 
tures de pages ; les lettres initiales des chapitres font petites 6c 
placées au milieu d'un carré blanc , pour pouvoir être pein- 
tes en grand par un Enlumineur; elle n'a que cinquante feuillets, 
& à la quatrième ligne de la page y , on y lit eâ anima attenàonei 
comme je l'ai déjà dit. J'ai comparé l'Exemplaire de cette Edi- 
tion qui appartient à S" Geneviève ( Y, n°. $79*) avec l'autre 
Edition qui eft au Collège Mazarin : celle-ci eft 'évidemment une 
copie de l'autre; copie informe, en mauvais cara&ères gothiques , 
dans laquelle , après l'Ouvrage de Léonard Arerin, on a ( imprimé 
fous le même ordre de fignatures (JE ij) Epijiola Bernardi Silvef- 
tris fuper gubernatione rei familiaris ; pièce qui n'eft pas dans la 



( * ) Dans une de mes notes fur la féconde Partie de Marchand, je parlerai pli» 
amplement de cette Edition du Livre de Jean de Tambaco. 
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9 o première Edition ; copie enfin qui, dès la première page , préfente 
deux fautes d impreflion Penoloçc pour Pénélope , tabelliorum pour 
tabellariorum ( *) , & qui eft certainement de la fin du XV e fiecle. 
M. de Foncemagne , qui dit que les pages de ces deux Editions 
ne font ni chiffrées , ni fignaturées, n'a ofé décider laquelle des 
deux efi la plus ancienne (ubi fuprà, pag. 317); mais je ne crains 
pas d'aflurer que celle de Stol eft inconteftablement la plus an- 
cienne , & que celle de Mazarin a des fignatures au bas des 
pages. C'eft ce que démontre un fimple coup-d'oeil fur ces deux 
«Livres. 

Il réfulce du détail précédent que, fi ceux qui ont tant parlé de) 
l'Edition de Florius, avoient connu les cara&ères employés par 
les Artiftes de Paris qui l'ont donnée , cette Edition n'auroic pas 
fait tant de bruit dans l'Hiftoire de rimprimerie. Mais ces mêmes 
Artiftes ( Cefaris fie Stol) femblent avoir pris à tâche d'embarraûeï 
les Lecteurs par leurs fouferiptions. Si quelquefois ils ont eu foin 
de mettre leurs noms aux Editions qu'ils donnoient , comme au 
Roderici Zamor. Spéculum vitet humanat & au Manipulas curato* 
rum de i^7j;fouvent aufli, fans Te nommer, Us ont fimplement 
indiqué leur demeure, in vico 5^ Jacobi juxta domum Pradica* 
torum t ou même feulement leur enfeigne , fut figno Folks v/- 
ridis } d'autres fois ils fe font bornés à tranferire les fouferiptions 
des MSS,fâns rien ajouter qui fît connoître que l'Edition venoic 
de leur Imprimerie ; mais toujours la fingularité de leurs carac- 



( * ) Cette réi m pte ffi on fourmille de fautes typographiques. Tag . a , Upu S , on y 
lh : mihi fuere dulti *fft , au lieu de fmtrt qui dt dans l'Edition de Stol i pag. ; , lig, 
*9 , on lit : has brèves lugubriuntmlas eâ animatttruiont (en un fcul mot ) au lieu de 
luguiratiwuulas cianimi attentkmc, cVc. Ôcc. Malgré fon incorredion , eene Ed*. 
don eft pourtant rare i je n'en connois pas d'autre Exemplaire à Paris que celui du 
Collège Mazarin* 
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tèrcs majufcules les décelé. Les Livres qu'ils imprimèrent font en ,< 
très-grand nombre : Chevillier en indique quelques-uns (pag. ytf) j 
mais il feroit d'autant plus nécèffaire d'en donner une notice 
exacte, précédée d'une copie gravée de leurs caractères, que 
Maittaire fie d'autres en ont attribué plufieurs à Ulric Gering. 
Cette notice ne pouvant être placée ici , je me borne pour le 
préfent aux obfervations fuivantes : i°. Cefaris fie Stol logeoient 
rue St- Jacques, près les Jacobins, à l'enfeigne du Soufflet vert; 
Cefaris fur la fin de fa vie habita la même rue , à l'enfeigne 
du Cygne fie du Soldat; Ulric Gering, en quittant la Sorbonne 
en 1475 9 alla demeurer dans la même rue, au Soleil d'or, près 
de l'Eglife de St Benoît (Chevillier, pag. €7 fie fuiv.). Ces de- 
meures fie enfeignes étant très-différentes, il eft fort aifé de ne pas 
confondre les Editions de Cefaris avec celles de Gering. 2 0 . U 
paroît qu'il y avoit entre ces deux premières Imprimeries de Paris la 
même rivalité qu'entre celles de Swenheym fie Pannartz fie dTJlric 
Han à Rome. Gering imprimoit-il un Livre: dès l'année fuivante le 
même Livre paroûToit chez Cefaris. 3 0 . C'eft chez ce dernier que 
furent imprimés fie ÏMnea Sylvii Opufculum de duobus Amann*. 
bus , ( à S te Geneviève , dans le même Volume que le Florius ) ôc 
le Solini Polyhiftor , fivt de fitu Orbis , tous deux in-4 0 . fans au* 
cune note d'Edition ( G. 5*5 ), mais avec les caractères majufcules 
fmguliers qui caraâérifent l'Imprimerie de Cefaris. Je connois à 
Paris trois Exemplaires de cette Edition de Solin , l'un à S" Ge- 
neviève, l'autre chez M. le Duc de la Vallière, fie le troifieme 
chez M. de Bréquigny , de l'Académie des Belles-Lettres. Ce der- 
nier eft indiqué dans une note fur le Tome i er de la Bibliothè- 
que de la Croix du Maine, pag. 37a, où l'on prouve bien contre 
Marchand qu'elle eft antérieure à 14^8 j mais où l'on a tort d'af- 
furer qu'elle eft un des premiers fruits de Pétabliffèmeru de Hat- 
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imprimerie à Paris; puifqu'il eft évident qu'étant de Cefatfs & de 
Stol, elle ne peut pas être antérieure à 1473. Au furplus, cette 
Edition de Solin donnée par les foins de Guillaume Tardif, à la 
louange de qui on y voit des vers , eft une nouvelle preuve que le 
Roman de Florius fut publié dans la même Imprimerie, 6c par les 
foins de ce même Tardif, ami de l'Auteur. 

Si Page gi , Art, de Schoonhoven. Il y a un Breviarium fecun- 
dùm Ordinem TrajeéL imprejfum extra muras Oppidi Schoenho- 
vienjîs , partium HolLmdice , TrajeBenfis Diacefis , anno 1495, 
in-folio ; on a imprimé dans le même lieu plufieurs autres Livres, 
& en particulier un Bréviaire de Wïndefim en i4pp, in-4 0 . Voy. 
le Naamlyft ficc. de M. VuTer, pag. 41 , 4;, 48, 49, &c. 

ff> In d. Art. de Leyde , ajoute^ : M. Meerman dans le troifieme 
index qui eft à la fin de fes Orig. Typogr. p. 393, au mot Sylvii 9 
indique deux Livres imprimés à Leyde dès 1483, in-4 0 . M. Vif- 
fer en cite un autre, en langue Flamande, imprimé dans la même 
Ville par Pieter Janftoen, en 1478, in-4 0 . L'Imprimerie eft 
donc beaucoup plus ancienne à Leyde que ne le croyoit notre 
Auteur. 

U. Ibid. Art, de Provins. La Règle des Marchands imprimée en 
*4P7> ^ Provins, que Marchand indique ici , 6t dont du Verdier cite 
{Biblioth, Franc. Tom. 3, pag. 89) .une autre Edition de i;;o 
in- 16, à Paris, eft un extrait de la Summa Confejforum imprimée 
pour la première fois à Reutlingen , chez Jean Otmar en 1487 1 
in-folio , & iouvent depuis ; notamment à Paris, chez Jean Petit 
en 1 jip, in-fol (chez le Roi, D, n°. 4806). L'Auteur étoit de 
Fribourg en Brifgair, ce qui le fit nommer Joannes de Frihurgo, 
On le nomma aufli Joannes Leâor, en François le Lifcur, parce 
qu'il lifoit & expliquoit en public des inftru&ions pour les Con- 
feifeurs, Voy. les. Sçriptores Ord, Pradicat, Tom. I, pag. y 33. Le# 



Digitized by Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. 127 

bévues géographiques que fait Orlandi ( Orig. e prog. délia Stampa, 
pag. 216.) en annonçant cette Edition de Provins, font tout-à-fàtt 
plaifantes. 

pAG££t, Art, de Schiedam, Dans le Catalogue de M. Gaignat, tt. 
on trouve ( Tom, 1 , pag, ^55, n°< ij8$. ) le Roman du Chevalier 
délibéré, imprimé à Schiedam, en 1483 , in-4 0 , c'eft-à-dire quinze 
ans avant .le Livre indiqué ici. Mais cette Edition eft fort fuf. 
peae , pour ne rien dire de plus. En effet, fi dès 1483 on eut 
imprimé à Schiedam, eft-il probable que l'on fut allé en 1496 à 
Goude, pour y imprimer la Vie de S te Lidvine, Vierge de Schie- 
dam ? N'auroit-on pas fait cette Edition à Schiedam, comme on 
y en fit une féconde en 14^8 ? 

Ibi de m, Art, de Bergame, S'il faut s'en rapporter au Cata- 
logue de la Bibliothèque du Roi , l'Imprimerie eft bien plus an- 
cienne dans cette Ville; on cite en effet dans ce Catalogue 
< Belles-Lettres , X , n°. a8po ) , Guill, Pajelâ Equitis Vicenùni , 
' Laudatio infunere Barthol. Colei, exercitûs Venetorum Imperatoris; 
Bergomi, t4yy , in-4 0 . Je fuis d'autant plus porté à croire cette 
date vraie , que la même Oraifbn funèbre avsit déjà été imprimée 
à Vicenze en 147 y , félon Fofcarini {délia Letterat, Vene\. pag. 
23c.) ôc Apoftolo Zeno ( T>ifferta\. Voffiane , Tom. a, pag. 30.) 

Ibid, fous fArt, Udine, Au lieu de ces mots : Voye\ ci- 
deffous la Remarque AAA , n°. v , art, 2 , Lifez : Voye ç la note 1 g 
qui eft ci-dejjbus, pag, 108 de la féconde Partie, 

Ibid, Art. d'Angers, Il y a à la Bibliothèque du Roi une Edi- u, 
tion in-folio des Perfii Satyrce,que le Catalogue dit antiquiffîma, 
& dont il rapporte la foufcription , en deux diftiques latins , qui 
femblent prouver qu'elle a été faite à Angers. Si l'épithete ont* 
quiffima eft jufte , cette Edition feroit remonter l'Imprimerie 
dans cette Ville , bien plus haut que. 14^7 : d'ailleurs, l'Ordon- 
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9 i nance de Louis XI , du 21 Avril 147 j, en faveur de Conrarf 
Hanequis & de Pierre Schoyflfer ( Hift. de VAcad. des Infcript. Tom. 
XIV, pag. 24.3 & fuiv. ) nomme expreffément la Ville d'Angers 
parmi celles où le Fadeur des Imprimeurs de Mayence avoit 
dépofé des Exemplaires de leurs Livres. Les Angevins con- 
nurent donc de fort bonne heure ces premières Editions ; d'où il 
«Il naturel d'inférer que probablement aulE l'Imprimerie ne tarda 
pas d'être exercée dans leur Ville. Quoi qu'il en foit, on imprima 
en ijatf à Angers Francifci le Gay Antilogïa Veneris , brochure 
in-4 0 . de huit feuillets en cara&ères gothiques ( Recueil du Col- 
lège Mazarin, n°. 11 104). A la féconde page de ce Difcoursj 
on lit ce qui fuit : « Declamatoria in Venerem oratio habita in 
» legali Pi&onum AchademiL.... per fuum autorem nobilem 
» virum Francifcum le Gay , Andegavum in artibus Magiftrum. . . . 
» Ôc currebat annus a Chriftipare Virginis puerperio vigefimus 
» fextus fupra millefimum quingentefimum, Marris die ante in- 
» greflfum Quadragefime; Andegavo tamendwzm formabatur typis 
» hoc Quintili ôc anno Chriftiano ». Ce Difcours prononcé, comme 
on voit, un Mardi-gras , commence en ces termes : « Carnifprivio 
» eliminato , hic dies aliam vitam adfert ». On lait que Canûfpri- 
vium lignifie les premiers jours de Carême* 

yi Page g*, Art. de Hanaw. M. Seitz cite comme imprimé en 
1 47 y , dans cette Ville , Pelwarti a Temefwar Pomerium Sermonum 
(annus 3 M face, iny. Typogr. pag. 180)5 mai* il a confondu Ha- 
naw avec Haguenau, où, félon Marchand, qui s'appuie de Wa- 
ding & de Czvittinger, ces Sermons parurent en cette année-là* 

U. Ibid. Art, de Tréguier. Ce Dictionnaire Breton, François 6c 
Latin, imprimé en eft fort rare, puifque je ne l'ai pu trou- 
ver dans aucune de nos grandes Bibliothèques de Paris. Le 
Di&onnaire dç la langue Bretonne par Dom lç Pelletier, où 

j'eipéroi* 
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j'efpérois en voir une notice , paroît l'avoir à peine connu ; il 7* 
n'en eft pas fait mention non plus dans la dernière Hiftoire de 
Bretagne. Tout ce que je peux en dire fe réduit donc à ceci : 
dans le Catalogue des Manufcrits Latins du Roi ( Tom. IV, pag. 
382.) on indique, n°. 7656 , Vocabidarium Aremorico-Latinum^ 
au tore Joan/te Lagadeuc. Ce MS, qui eft du XV e fiecle, finit à la 
lettre P du Vocabulaire. 

/si d. Art. (f Orléans. Angleberme, dont Marchand cite ici des u. 
Opufcules Latins imprimés feulement en 1500 à Orléans, fe nom- 
moit Jean Pierre, & U changea ce dernier nom en celui de Pyr- 
rhus. Voyez une note curieufe de la Monnoye fur fa perfonne 6c 
fur fes Ouvrages dans la Bibliothèque Françoife de du Verdier^ 
Tom. 2, pag. jo7,Edit. in-4 0 . Mais l'Imprimerie remonte à Or- 
léans bien plus haut que l'année iyoo, puifque la Bibliothèque 
du Roi poflede ( D, n°. 38PJ. ) une Traduction Françoife du 
Manipulus Curatorum de Guy du Montrocher, laquelle porte 
quelle eft imprimée à Orléans, chez Matthieu Vivian , en 1490 ; 
in-4. 0 . Maittaire n'a pas connu cette rare Edition. 

Ibid. Art. d'Engebal. Trompé par le P. le Long 6c par Mait- a. 
taire, Marchand affure ici que Conrad Leontorius étoit Impri- 
- meur à Nuremberg ; mais il a lui-même corrigé cette méprife 
( Diâionn. Hiftor. § Conradus, Rem. E 6c F. ) en obfervant que 
Leontorius, Moine Ciftercien, Editeur de différens Ouvrages, 
avoit peut-être été l'un des Corre&eurs de l'Imprimerie des Amer- 
bachs , mais jamais Imprimeur en titre. 

Page $3, Art. de Perpignan. On lit au feuillet 218 de la 3 e 9i 
Partie de ce Bréviaire d'Elna (*) , qu'il fut imprimé Perpinianiy 



( * ) Elne dans le Rouffillon à deux lieues de Perpignan ; ç'a été un Evcché 
jufqu'cn 1604 , que Clément VIII transféra le Siège Epifcopal à Perpignan \ mais 

R 
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fi per J. Rofemhach, Germanum de Heidelberg. L'Exemplaire de la 
BibLotheca Telleriana ( aujourd'hui à S w Geneviève ) eft imprimé 
fur vélin , & forme un très-épais Volume in- 8°. Ce Jean Rofem- 
bach, eft le même qui imprima en 1404. à Barcelonne une Tra- 
duûion en langue Catalane du Livre des Saints Anges, par Fr; 
Eximinès, Edition fort rare qui eft chez le Roi , D, n°. J07. On a 
parlé çi-deffus , art. de Genève , de la Traduction Françoife de 
ce Livre des SS. Anges & de fon Auteur, Fr. Eximinès, Evêque 
d'Elna en Catalogne. 

Jh. Ibid. Art. de Cracovie. Il paroît confiant que l'on împrimoit 
à Cracovie bien avant l'année 1 f 00. Voici en fubftance les preu- 
ves qu'en donne Jean -Daniel Hofiman. i°. On a des Conjlitu- 
tiones & Statuta Regni Polonia, ancienne Edition in-folio, fans 
date , en lettres gothiques , & dont les initiales ont été laiflées en 
blanc. Dans cette Edition on ne voit point la confirmation faite en 
14P6* par le Roi Albert des anciens Statuts ; preuve que l'Edition 
en queftion doit avoir paru avant 14.95. 2 0 . Starovolfcius dit avoir 
vu en Mofcovie plufieurs Livres de l'Ecriture-Sainte traduits en 
langue Efclavonne par Jean Glogovienfis, imprimes à Cracovie aux 
dépens de Jean Haller , Citoyen de cette Ville. Or ce Traducteur 
étant mort en 1 C07, & l'Imprimeur Haller en 1 jo8 , il eft clair 
qu'ils ont tous deux vécu pendant le XV e fiecle , & que ce doit 
être dans le cours de ce même fiecle que les Livres vus par Sta- 
rovolfcius avoient été imprimés à Cracovie. Hofrman ajoute que 
Jean Haller étoit Allemand , que ce fut lui qui apporta l'Impri- 
merie en Pologne ; & comme les caractères de fon Edition des 
Statuta Poionia reflemblent beaucoup à ceux d'Antoine Kobur- 



l'Evcque de fon Chapitre prennent toujours la qualité d'Evcquc & de Chanoi- 
nes d £lnc. ( Diâionnakc de la Martinicre). 
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ger, il conje&ure que cet Artifte a bien pu apprendre l'Impri- 9% 
merie à Nuremberg, dont les habitans fréquentoient beaucoup 
alors Cracovie. Ces preuves , fi elles ne font pas péremptoires 9 
font au moins fort plaufibles. On peut les voir dans l'Auteur 
même (de Typographiis earumque initiis in Regno Polonia, cap, 
I, pag. 3-6. ) 

Pa g e$3 , Note sss. « On ne voit aucune Edition de Straibourg ib. 
» avant 1466, ni de Harlem avant 1484 ». On ne voit aucune 
Edition certaine de Strafbourg avant 1471 , ni de Harlem avant 
1483. C'eft ce qui eft prouvé à l'article de chacune de ces Villes, 
ci-deffus, pag. 33 & $8. 

/fliD. Dans la lifte précédente des endroits où l'on a im- n. 
primé pendant le XV e fiecle, Marchand en oublie plufieurs que 
je vais nommer , foit que l'on y ait réellement exercé l'Imprime- 
rie , foit que des Bibliographes leur aient mal-à-propos attribué 
l'exercice de cet Art pendant le même fiecle. 

Albia. Aucun des Hiftoriens de l'Imprimerie ne fait mention 
d'Edition faite dans cette Ville pendant le XV e fiecle. J'en connois 
pourtant une, je veux parler de YEpiftola Eneœ Silvii de Amoris 
remedio, petite brochure in-4 0 . defept feuillets, imprimée en beaux 
caractères ronds, fans fignatures ni chiffres de pages, à la fin de 
laquelle on lit la foufeription fuivante : « Et fie eft finis Epiftole 
» Enee Silvii Poète Lauread de Amoris remedio, Albie imprefle 
» ad honorem Dei Beatiffimeque Virginis Marie ». Les mots Albie 
impreffe ne peuvent s'entendre que du lieu de Timprefiion. Cette 
Edition fe trouve dans le Recueil 1 1 1 04 de la Bibliothèque du 
Collège de Mazarin ; Recueil qui contient une autre Edition de 
la même Epître de remedio Amoris, aufli en caractères ronds i 
mais plus petits, laquelle n'a que fix feuillets, fans fignatures , 

R a 
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9) fans chiffres de pages, fans date ôc fans nom de Ville ni dlm-: 
primeur. 

Berlin. Selon Maittaire (Tom. I, pag. 4f8 ) ôc Seiez ( Annus 
f fœc. inv. Typogr.çag. 188 Ôc 1 8p ) on imprima dès 1484 dans 
cette Ville un Livre Flamand in-4 0 . Marchand prétend , au con- 
traire, que cette Edition eft de Harlem, ôc il renvoie pour la 
preuve de cette aflertion à la Remarque AAA , qui n'exifte pas 
dans fon Ouvrage. Pour fuppléer à cette lacune j'obferverai i°. 
'que 1 Ouvrage Flamand dont il s'agit ici eft intitulé : le Livre 
du Trône d'or ou des vingt-quatre vieillards , c'ejl-à-dire Hijloires 
tirées de la Bible & a autres Livres avec des Méditations , par 
Otton de Paffau. 2 0 . qu 'il porte la date de Herlem, c'eft-à-dire 
Harlem, en 1484; ôc que conféquemment on a eu tort de l'an- 
noncer comme une production des preiïcs de Berlin , où l'Impri- 
merie n'a été exercée que longtems après. 3 0 . qu'il y a un 
Exemplaire de ce Trône d'or, Edition de 1484 , à Harlem, chez le 
S r Enfchede, Imprimeur célèbre dans la môme Ville. (Naamlyjî 
van Boeken, &c. par M. VuTer, pag. 16). 

Casale S. Evafci. On a déjà vu ci-deffus ( art. de Turin, p. 73.) 
que Guillaume de Canepa-nova imprima dans cette Ville en 
1481 , le 8 des ides de Septembre, Ubertini Clerici Crefcentinatis 
Çommentaria in Epiftolas Heroïdum Ovidii , Edition fur laquelle 
on ne peut avoir aucun doute , après la defeription qu'tn donne 
Saxius {Hift. Typogr. litt. Mediol. pag. 274 & 27J ). Je ne con- 
nois point d'autre Livre imprimé dans le XV e fiecle à Cafale, Ville 
qui fut érigée en Evêché par le Pape Sixte IV. 

Cesene. Dans le Catalogue du Roi on trouve (D, n°. 4873.) 
InJlru\ione Pajlorale fopra il Sacramento délia Peniten^a , fatta dal 
Cardinale Denhoff. In Cefena, in-8°. C'eft^une faute d'im- 

preflion, le Livre que j'ai vu étant de 1696, ôc la Traduction 
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Françpife (ibid. n°. 4878.) de itfpp, à Paris, chez Robuftel. 

Embrica. Différens Bibliographes, qui fe font copiés les uns les 
autres, ont attribué à cette Ville une Bible latine imprimée dès 
146 j , in-folio; mais cette Edition eft chimérique; l'on n'en trouve 
aucune autre faite à Embrica {Emerich en \Feftphalie ) durant le 
XV e fiecle. 

Fano. Un mot d'Apoftolo Zeno pourroit faire croire que l'on 
y imprima dans le XV e fiecle. « Schelhorn , dit Zeno (Lettere , 
Tom. III, pag. $<j\) » a mal-à-propos avancé fans aucune reftric- 
» tion que la Cour de Rome avoit 'condamné les Sonnets de 
» Pétrarque, ce qui n'a été fait que depuis l'Edition de ces Son- 
» nets donnée en 1 $ 74 , avec des écrits fufpe&s & un Difcours de 
» l'apoftat Vergerio. La preuve en eft qu'avant cette Edition con- 
» damnable, ces Sonnets avoient paru non feulement à Faso; 
* mais à Bologne en 147J , 6c même à Rome dès 1474, (il fal- 
» loit dire 147?) par Jacques-Philippe de Lignamine, Prélat 
» Domeftique de la Cour de Sixte IV ». Quoique Fano fe trouve 
là avec Bologne & Rome , on auroit tort de conclurre que ces 
trois Villes imprimèrent dans le même tems. Les Sonnets de Pé- 
trarque parurent à Fano en 1503 in-8°. ; ainfi Zeno a raifon de 
dire que non feulement ces fonnets avoient paru (en 1^03 ) à 
Fano, mais à Bologne en 1477, &c. Au furplus, quoique Fano 
n'ait pas donné d'Edition dans le XV e fiecle , elle n'en doit pas 
moins tenir un rang diftingué dans l'Hiftoire de l'Imprimerie 
puifqu'elle a la gloire d'avoir produit en 1714 le premier Livre 
Arabe. Voyez le Giorn, de 1 Linerati publié à Florence, Tom. Il; 
part. 3 , pag. 60. 

Francfort. Gudenus eft furpris de n'avoir point trouvé d'Edi- 
tion de cette Ville parmi les Livres du XV e fiecle qui font à la 
Cathédrale de Mayence ( SyUoge Diplom. pag. 444). En effet , 
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9i quoiqu'on n'en connoûTe aucune Edition datée, antérieure à i yoo; 
il paroit confiant qu'on y imprima avant cette époque. Leichius en 
cite Laâantii carmen de Refurreâione Dominicâ, in-4. 0 . fans date , 
impr. per Conr. B. ; ce qu'il explique par Conradus Baumgarten , 
qui imprima depuis à Breflau ôc à Leipfic. Mais il faudroit trouver 
une Edition datée, avec le nom de Francfort ôc celui de l'Impri- 
meur ; ôc je n'en connois point. 

Montferrat. La Caille ( Hift. de Plmpr. pag. 49 ) ôc le Ré- 
dacteur du Catalogue de Floncel ( Tom. I , pag. 72 , n°. 8pp ) 
donnent pour imprimé dans cette Ville en 1496 le Trattato délie 
eofe maravigliofe del mondo , da Zouanne de Mandavïlla t in-4 0 . ( *). 
C'eft une méprife de ces deux Ecrivains. La foufcription de cette 
Edition de 1496" porte : a Stampado per Maeftro Manfredo da 
1» Monferrato da Strevo de Bonello » ; ce qui ne fignifie pas que 
le Livre a été imprime' à Monferrat, mais par un Imprimeur de 
cette Ville. En effet, Manfredo aufli bien que Bernardin de Tri- 
dino ôc d'autres de fes compatriotes , qui imprimèrent dans le XV* 
fiecle à Venife , ajoutoient à leurs noms celui de leur patrie. 
J'ai vu à la Cathédrale de SoûTons Ariflotelis opéra omnia, latinè 
cum Commento Averrois , ôc /o. An:, de S. Georgio Leâura fuper 
quarto Libro Decretalium de Sponfalibus & Matrimoniis t imprimés , 
le premier en 148$, ôc le fécond en 1493, in-folio, Venetiis , 
per Magiftrum Bernardinum diâum Stagninum de Tridino ex Mos- 
teferrato. Le même Bernardin y imprima encore en 149; un 
Breviarium Moguntinum in-8°. dont il y a un Exemplaire à An- 
vers, chez les Bollandiftes , ôc il a donné bien d'autres Editions 



( * ) J'ai vu une Edition plus ancienne de cette traduction Italienne de Jean 
de Mandevillc in Vttutia > Nico/o de li Ferrari de Prahrmo Piemontefe, 14? I a rfl 

17 dt NovtmHo. inV. caractères Gothiques & à deux colonnes. 
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dans la même Ville. On trouvera dans Maittaire les Editions faites $ y 
à Venife par Manfredo en 1491, 1493 & 1497. Dans le Cata- 
logue du Roi (Tom. II, pag. 203 ) on indique Libro del Magiflro 
e del Difcepolo, imprimé à Venife en 1 , in-8°. per Manfredo 
da Monferrato da Strevo. 

S. Nicolas du Port, Bourg en Lorraine. Selon le Catalogus 
Bibl. Thuana (Part. I, pag. 4°0> qui a été copié par d'autres 
Bibliographes, on imprima dans ce Bourg de St-Nicolas en 1476," 
Pétri de Blarorivo Opus Nanceidos, in-folio. Mais c'eft une mé* 
prife occafiorinée par la teneur de la foufcription , où la date 1476 
n'annonce point du tout celle de l'Edition. C'eft en 1 < 1 8 feule- 
ment que Pierre Jacobi , Curé de St-Nicolas du Port , y imprima 
pour la première fois ce Poëme qui eft aflez rare. Dom Calmée 
& tous ceux qui ont vu le Livre , conviennent unanimement de 
cette date. Mais il eft arrivé pour la Nanceïde comme pour VHyp* 
nerotomachia Polyphili, imprimée à Venife en 1499, in-folio,' 
Edition que quelques Ecrivains ont dite de 14^7 , parce qu'ayant 
vu des Exemplaires de ce Roman auxquels manquoit le dernier 
feuillet où eft la date de l'impreffion , ils avoient pris Tannée de 
la compofition pour celle de l'édition {Menagiana, Tom. IV, 
pag. 70 ). 

Olmutz. Je n'en connois aucune Edition du XV e fiecle; néan- 
moins on a vu ci-deffus ( pag. 9a ) que J. D. Hofiman aflùroit que 
durant ce fiecle* on imprima dans cette Ville. 

Papoburgum. Lefler aflure que l'on y imprima dès 1461 un 
Livre dont il dit avoir vu lui-même un Exemplaire ; mais cet 
Ecrivain ( * ) annonce tant d'Editions imaginaires , que l'on ne 



( * ) Fridéric-Chrhim Les s m» t Pafteur de Nordhaufcn où il mourut le 17 Sep- 
tembre 17J4 à l'âge de 61 ans. Sa Typographia Mtiat», ou Hiftoke abrégée de 



Digitized by Google 



i 3 6 SUPPLEMENT 

Pag. _ 

9 i peut guères s'en rapporter à fon témoignage feul , fur-tout quand 

il s'agit d'une Edition aufli ancienne que 1461. 

Polliano. Je ne fais pourquoi l'on a voulu fruftrer ce lieu de 
l'honneur d'avoir imprimé dès 1475. Ceft en effet à Polliano, 
près de Vérone , que Félix Antiquarius & Innocent Ziletti im- 
primèrent cette année-là il Libro degli Homini famofi compillato 
per lo inclito Poeta mifer Francifco Petrarca, Volume in-folio, 
en beaux caractères ronds, fans chiffres ni fignatures, dont^'ai vu 
un Exemplaire chez le Roi (P, n°. jo). A la fin de cette rare 
Edition , on ne voit que le mot foli Deo honor & gloria; mais au 
commencement, il y a quatre feuillets féparés contenant la Table 
des Vies , le Regijlrum Chartarum , ôcc , ôc la foufcription rap- 
portée par Maittaire ( Annal Typogr. Tom. pag. 36$) , laquelle 
porte formellement que ceft à Polliano que lEdition a été faite; 
néanmoins Maittaire attribue l'Edition à Vérone. A l'égard de 
l'Ouvrage même de Pétrarque, on a cru aflez mal-à-propos que 
c'étoit une Traduction de fon Epitome vitamm virorum ïUuJlr'mm; 
cette erreur eft fort bien détruite par Argelati ( Bibl. de* Volgari\. 
Tom. V, pag. 76*1 ) qui prouve que le Livre latin eft feulement 
un abrégé de l'original italien. 

Selestad. S'il falloit en croire les Auteurs du Nova G al lia 



l'Imprimerie, Uipfic ,1740 en Allemand, eft un Ouvrage médiocre où l'Au- 
teur a hafardé bien des chofes. Mais il a laifle trois autres Ecrits juftement eftimés , 
favoir, la Litho-Théologie ou Théologie des Pierres , à la tête de laquelle eft une 
Ptéface de Fabricjus, Lcjpfic, 17 35 ; la Théologie des Infeûes , traduite en Fran- 
çois avec des remarques de M. Lyonnet, la Haye, 174 1 » in-8°, 1 VoL 8c la 
Théologie des Coquilles (en Allemand), Lctpfic , 1744 in-8\ : on n'a traduit en fran- 
çois que la Théologie des Infcdes ; les deux autres pourroient aufli enrichir 
notre langue & tenir leur place dans nos Cabinets , a la fuite des Théologies Afiro- 
nomique & Phyfique, traduites de l'Anglois de Guillaume Derham , Se de la Théo- 
logie de Clou, traduire 4c Fabricius par M, Lyonnet, la Haye, 1748 , \n-V>. 

ChriJUana , 
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Chriftiana , cette Ville devroit être comptée non-feulement parmi 9 
celles qui ont imprimé pendant le XV e fiècle , mais même au 
nombre de celles à qui l'on a attribué la gloire de l'invention de 
l'Imprimerie : « Typographia , difent ces Auteurs , Tom. V , p. 4 3 3 , 
» fuam originem acceptam refert Joanni Guttemberg , nobili Mo~ 

» guntino Alii natam ex Argentinenfi Epifcopatu & Slefta- 

» dienfi urbe tradunt , alii ex Hollandiâ ». Plufieurs Ecrivains 
ont attribué l'invention de l'Imprimerie à Strafbourg ; je n'en 
connois aucun, même parmi les plus zélés défenfeurs de l'Alface, 
qui ait fait cet honneur à la Ville de Stleftad. Il y a plus , c'eft 
qu'il n'y a point de probabilité que l'on ait imprimé dans cette 
Ville durant le XV e fiècle. On cite, il eft vrai, une Edition in- 
folio du Fafciculus temporum , à la fin de laquelle on lit : a Im- 
» preflus anno 1478, à Nicolao Gotz de Seltzftat»; fur quoi M. 
Schoepflin, tout partifan qu'il étoitdes opinions favorables à l'Al- 
face, remarque fort judicieufement que cette foufeription prouve 
bien que l'Imprimeur Got\ étoit de Seleftad, mais non pas que 
le Livre a été imprimé dans cette Ville même ( Vindic. Typogr, 
p. ny).On a en eflct une Edition du même Got[ de Slet\stad faite 
à Cologne dès 1 474 ( Maittaire , Annal. Typogr. Tom. I, pag. 3 3P ) 
& une autre du même Artifte, fans nom de Ville, en 147J {ibid, 
pag. 3J2). Or il eft probable que celle-ci, aufli bien que le Faf- 
ciculus temporum de 1478 , ont été faites à Cologne, comme la 
première : du moins n'y a-t-il aucune apparence qu'elles foient de 
Seleftad, puifque l'on ne trouve aucune autre Edition de cette 
Ville avant iyoo. 

Trente. Maittaire, Beughem & Orlandi ne citent aucune Edi- 
tion du XV e fiècle faite dans cette Ville ; néanmoins en voici 
une qui eft inconteftable, c^ft la Catùtia, Comédie de Sicco ou 
Siccone Polentone, dont la Traduction, en profe Italienne, porte 

S 
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P £ à la fin : In Tremo, poft tenebras fpero lucem , M. cccc. lxxxh , 
die xxvn Mardi , fans nom d'Imprimeur , in-* 0 - Voyez une No- 
tice curieuiè de cette Edition dans les Notes d'Apoft. Zeno fur 
la Biblioteca délia Eloquence Italiana de Fontanini ( Tom. I, 
pag. 3j8 6c 35P). Cette Notice fe retrouve en abrégé dans le 
Tome V e ( pag. 63 3 ) de la Biblioteca de' Volgari\\otori d'Argelati. 
Je ne connois pas d'autre Livre imprimé à Trente avant l'année 

t joo. . 
Tuscvlanum prope lacum Benacenfem. Le Cardinal Quirim 

prétend que l'on y imprima dès 1480, 6c il apporte en preuve 
l'Edition donnée cette année-là des Nie, Ftrotti, Rudiment* linguœ 
ktinœ, à la fin de laquelle on Ht qu'elle a été publiée «Provi- 
» dentiâ Scalabrini de Agnellis de Tufculano lacûs Benaci , M. 
» cccc. lxxx, die x Maij ». (Voyez de Brixianâ Littérature, 
Tom.I, part. 2, pag. 7*)- Je n>ai P as vu cette édition ; fa fouf- 
cription, rapportée par M Quirini, démontre bien que le Livre 
fût imprimé parles foins de Scalabrin de Tufculano , mais non pas 
que l'impreffion en a été faite à Tufculano même; ce qu'il étoic 

queuion cl établir. 

Wigorn. Antoine a Vood faifànt à fa manière l'Hiftoire de 
l'introduction de l'Imprimerie en Angleterre s'exprime en ces ter- 
mes : «Ut nobiliffima haec ars magis propagaretur , fTefinonaflcru 
» etiamprxlum inftruebatur, nec non ad S. Albani, quin 6c Wi- 
» gorniœ aliifque monafteriis , excudendis argument! Theologici 
» ôc Medicinalis codicibus ». {Hifl. Univerfit. Oxon. pag. 126 , 
Edit. de 1674 ). Nous avons des Editions de ITefiminfler & de 
St-Alban; il femble donc que nous devrions en avoir auffi de 
JTigorn : jufqu'ici je n'en connois aucune. 
u hw. « Quelques Villes ne feignirent point , dit Marchand, de 
„ s'attribuer ou de trouver bon qu'on leur attribuât l'invention de 
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» l'Imprimerie : l'on en compte jufqu'à treize, fçavoir Strafbourg, 9 
» Harlem.... , un Bourgeois de Mayence nommé Thierri Grefmond 
» ou Grefimond, &c ». Il y a dans cette dernière ligne deux 
bévues très-fortes. i°. Ce prétendu Bourgeois de Mayence eft un 
favant célèbre dont Trithème , Beatus-Rhenanus , Erafme , font 
les plus grands éloges , & dans la famille de qui les Sciences 
étoient, pour ainfi dire, héréditaires; fils de Thierri Grefmond, fur- 
nommé de Mefchede ; Médecin d'Adolfe II & de Berthold, Ar- 
chevêques de Mayence; qui , en 148$, lors de l'inftitution des 
Cenfeurs pour les Traductions en Allemand, fut un des quatre 
Docteurs nommés pour remplir cette fonction, & dont on a plu- 
fieurs Livres eftimés que cite Trithème, entrautres un Traité 
curieux de Regimine fanitatis tempore pefldentiùli / neveu de Go- 
defcalch de Mefchede, ProfelTeur en Théologie à Erfort, connu 
aufli par quelques Ouvrages, Thierri Grefmond le jeune cultiva 
les Lettres avec fuccès : il forma une collection de médailles ôc 
une bibliothèque dont Beatus-Rhenanus fait l'éloge , dans une lettre 
qu'il lui écrivit (*) , 6c il a lahTé divers Ouvrages eftimés, parmi 
lefquels on doit diftinguer fon Dialogus in feptem Artium libera- 
lium defenfionem , imprimé en 1404, en 14P7, en lyoi , in-4 0 ., 
& fouvent depuis. Voy. {V Adparatus litterarius de Freytag, Tom. I, 
pag. 4J4 , feq. & pag. 718 ). Son Poëme de violatâ Cruce a été 
réimprimé dans le Tome III des Scriptores rerum Moguntiacarum 
de M. Joannis, qui y a joint un Eloge hiftorique de l'Auteur. Tel 
eft Thomme que Marchand défigne par un Bourgeois de Mayence 
nommé Grefmond ; dénomination d'autant plus ridicule, que ce 

(*) Cette Lettre de Rhcnanus eft imprimée dans une Edition fort rare des 
Opéra Pomponîi Lui varia, Moguntiar, ex xdibus Joan. Schcflcr, 1511. in-8° , après 
le Traité it Magiflratibut Romanorum { Zcno , Dijfcrta[. Vojftane , Tom. II , pag, 
*±i ). 

S 2 
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P j prétendu Bourgeois étoic Chanoine ôc Ecolâtre de St-Etienne de 
Mayence , Protonotaire ôc Juge général de l'Archevêché , ôcc. 
2°. Jamais Thierri Grefinond ne s'eji attribué ou n y a trouvé bon 
qiCon lui attribuât l'invention de l'Imprimerie. Né feulement vers 
147J , c'eft-à-dire plus de vingt ans après l'impreflion des premiers 
Livres , habitant Mayence où ces Livres étoient bien connus * 
comment auroit-il ôfé s'attribuer cet honneur, quand même il en 
auroit eu l'idée ? Si Marchand avoit jetté les yeux fur le III e 
Tome de M. Joannis , d'où il a copié le Poëme de Bergellanus , 
avant lequel eft celui de Grefmond ; s'il avoit tant foit peu réflé- 
chi fur la citation d'Erafme , qu'il tranferit lui-même à la page 4$ 
de fa féconde Partie; il auroit évité cette niéprife dont voici la 
fource. Après avoir loué Mayence pour l'invention de l'Imprime- 
rie , Erafme, fur l'EpîtreXI de St Jérôme, ajoute que cette Ville 
à donné naiffance à plu fi eu r s Savans , parmi lefquels il nomme 
Thierri Grefmond. Marianus Vi&orius, ne faifuTant pas le fens 
naturel de ce partage , mit fur le compte de Grefinond lui-même 
ce qu'Erafme avoit dit de Mayence , fie il attribua l'invention de 
l'Imprimerie à notre Savant, qui jamais n'a fongé à réalifer cette 
chimère. C'eft ce que racontent plus en détail Mallinkrot 6c 
Joannis (ubi fuprà, pag. 403 ). Ce dernier avertit même que le 
Pape Clément XI, trompé fans doute par la méprife de Marianus 
Vi&orius , attribue aufli , mal-à-propos, l'invention de l'Imprimerie 
à Grefmond dans une Bulle de 1713. 

97 Page gy , col. 1 de la Remarque. Il eft ici queftion de deux 
Editions de Platine où font certains partages feabreux. Ces mêmes 
partages fe trouvent aufli dans les Editions in-fol. de 148J , de 
1504, de îyn ôc de 1540» aufli bien que dans celle de Lyon, 
1 j 1 2 , in- 12. Les changemens, tels que Vuxorem nos habuit , font 
dans celles de Venife, 1 5 62 , 6c de Cologne, 1 6oo, toutes deux in-4 0 . 
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Pacb^j, col. 2]<U la Remarque. En parlant delà fripponnerie 9T ' 
d'Antoine Moretto, Libraire de Venife, qui fubftitua fon nom 
à celui de François Guarnerio , pour faire croire que Nicolas Perot 
lui avoit dédié fon Ouvrage, notre Auteur omet une circonftance 
aflez curieufe : c'eft que dans l'Epître dédicatoire en queftion j 
Moretto eut foin de fubftituer mi Antoni ; mais qu'il oublia une 
fois de faire le changement, & laiffa fubfifter en un endroit mi 
Francifce. Au relie, ce n'eft pas la feule fripponnerie de ce Mo- 
retto : on voit que dans une autre occafion cet impudent fubftitua 
fon nom à celui du Cardinal de Sienne , à qui Campanus avoit 
dédié une Edition de Quintilien. Maittaire, en publiant une partie 
de cette Epître dédicatoire, la donne d'abord (Tom. I, pag. $"3, 
Edit. de 1719) à ce Libraire, & puis (Tom. I, pag. 16, Edit. 
de 1733 ) au Cardinal de Sienne à qui elle appartient incontes- 
tablement. Le favant Ponticus Virunius , à la fin de l'Edition qu'il 
donna à Pefaro, en 1^13, in-4 0 . d'Odorichus de rébus incognitis, 
promet une «Invectiva Lycambea contra quemdam Gotardum de 
» Ponte, imprefTorem Mediolani » qui lui avoit volé plufieurs de 
fes Livres déjà imprimés, en les publiant fous le nom d'autres 
Auteurs. Apoftolo Zeno raconte le fait vaguement & fans rien 
articuler ( Vifferta-z. Voff. Tom. II , p. 3 1 o ). Toujours paroît-il que 
Gotard du Pont n'étoit pas plus honnête-homme que Moretto. 

I si d. même coL 2. A l'occafion de la citation qui fe trouve ib. 
là du Giornale de y Litterati £ltaîia , je crois devoir avertir ceux 
qui ne le favent pas , qu* Apoftolo Zeno avoit répandu dans ce 
Journal différentes Diflertations curieufes fur plufieurs Hiftoriens 
Italiens qui ont écrit en latin ; 6c que ce font ces DifTertations 
revues , corrigées & augmentées de nouveaux articles , qui paru- 
rent à Venife en 17 J2, in-4 0 . 2 v °l« f° us ce titre Dijferta^ioni 
Vojfiane di Apoftolo Zeno, cioe Giunte e OJJerva\ioni intorno agli 
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h Storici Italiani che hanno fcruto latinamente rammentati dal Vof- 
feo , excellent Ouvrage , plein de recherches favantes , mifes en 
œuvre par un Critique judicieux. Je m'en fuis fervi très-fouvent 
comme l'on a pu s'en appercevoir, ôc j'ai regretté que la France, 
l'Allemagne , l'Angleterre , ôcc , ne nous euflent pas donné fur 
leurs Hiftoriens Latins un aufli bon Supplément que celui de l'I- 
talie à l'Ouvrage eftimable, quoique très-imparfait, de Voffius. 

,8 Page g8 > coL i de la Remarque , ligne $ , ajoute^ ce qui fuit : 
Balthar^ar A^oguidi a copié ces mêmes vers Italiens, en fubfti- 
tuant fon nom à celui de Valdarfer, dans l'Edition qu'il a donnée 
à Bologne du Décameron en 1476 , in-folio. Giovanni da Reno n'a 
donc fait qu'imiter le vol d'A^oguidi , ou peut-être a-t-il volé ce 
dernier , & non pas Valdarfer. Ces anciens Imprimeurs étoient 
fujets à fe voler les uns aux autres leurs foufcriptions en vers , 
fans doute pour éviter la dépenfe des honoraires du Poëte. Ainfi 
à la fin d'une Edition in-folio , (ans date , des Orofii Hiflor'ue^ on 
lit une foufcription qui montre que l'Edition eft de Vicence , 
chez Hermann Levilapis ou Lichtenftein. Or il y a une autre 
Edition, aufli in-folio de fans date, à la fin de laquelle on retrouve 
la même foufcription, avec la feule différence , qu'au lieu des 
mots, Hermanne, tua laus Colonie* , l'Imprimeur Léonard deBâle 
a fubftitué ceux-ci, Leonarde, tust laus Bafilece. Vendelin de Spire, 
dans fon Edition de 1472 de Lacïance, a copié dix vers latins 
qui étoient déjà dans l'Edition du même Pere donnée l'année 
précédente par un Imprimeur nommé Adam , en fe conten- 
tant d'y ajouter un Diftique où eft fon nom pour remplacer 
celui d'Adam (*). Cette foufcription, en dix vers latins, arguit 



(*) Cette Edition de La^ance en 1471 , n'ert que la quatrième de ce Pere; 
çlle n'en eft pas moins prcçicufe pour la correaion du texte , comme le 
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hic hominum feâas , rapportée par Maittaire ( Annal. Typogr, ?8 
Tom. I, pag. ), fe retrouve encore dans l'Edition de Lac- 
tance donnée à Venife, chez André de Paltafichis ôc Boninus de 
Boninis , en 1478» in-folio, Edition que j'ai vue chez les PP» 
Capucins de la rue Saint-Honoré. A la fin de ÏHiJloria Jujlini , 
Edition de Milan en 1474, l'Imprimeur Zarot a volé le premier 
Diftique de la foufeription de l'Edition du même Hiftorien faite 
à Venife en 1470 , in-fol. par Vendelin de Spire , & il a fubftitué 
fon nom dans le premier Diftique à celui de l'Artifte Vénitien. Ces 
Exemples, auxquels il feroit aifé d'en joindre plufieurs autres , fuffi- 
fent pour prouver que les Imprimeurs du XV e fiècle n'en ufoient 
pas honnêtement les uns envers les autres. 

Page <jg y col. 1 de la Remarque. On a vu ci-defTus (pag. 6) 99 
que Marchand s'étoit trompé, en attribuant àReifer une opinion 
qu'il n'a jamais eue fur ces caractères d'or. 

Page 100. La Critique des Incunabula Typographie de Beu-100 
ghem, faite par Marchand, n'a pour objet que les bévues de cet 
Auteur, qui ont encore été relevées par Val. Ern. Loefcher, 
art. vu de fon Stomateus >jîve Difftrtationes facri& litttrarii argu- 
menti. Dom Liron a fait mieux encore, en donnant une lifte de 
plufieurs Editions que Beughem auroit dû indiquer ( Singularités 
hiftor. & litter. Tom. .IV , pag. y 1 j 6c fuivantes ). Cet article de 
Dom Liron porte en titre r le Berceau de Plmprimerie ; fur quoi 
J. Fred. Jugler a dit : « In Lironii Singularités , ôcc , legitur ob- 
» fervatio, Autore le Berceau, de l'Imprimerie » {Biblioth. 



prouve Scbclhom qui la décric foigneufemenc ( Ametnit. Litter. Tom. I , png. 
312-3 17 )• L'Imprimeur nommé Adam, eft , je coois , le même qu'Adam de Rotwil» 
Alamamuu , qui imprimoit encore à Venife en 1480 , & à Aquila en 1482. Il faut 
bien le diftinguer d'Adam Rot, C/ericus Mttenfis Diactfis , qui eft peut-être le même 
qu'Adam de An^gau dom on a des Editions de Rome en 1471 , 1471 & i47-t« 
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iloHifior. Litterar, Tom. III, pag. 2238 ). Voilà donc un M. le Ber- 
ceau, Auteur, qui ne doit l'exiftence qu'à l'ignorance où paroît 
être M. Jugler de la langue Françoife. Il faut néanmoins pardonner 
aux Etrangers les fautes de cette efpece , fi nous voulons qu'ils 
nous paflent celles que l'ignorance de leurs langues fait fouvenc 
commettre à nos Ecrivains. (Voyez ci-defïus t p. 83, l'art, de Leeu- 
wes). Une méprife beaucoup moins excufable eft celle de Philippe 
Argelati , qui donne la Traduction Italienne de Juvenal , par G. 
Sommariva, comme imprimée à Trevife, appreffo Flavio Silefe , 
quoique cette Edition de 1480 porte expreflement le nom de 
l'Imprimeur Michel Manzolino , qui demeuroit apud fluvium Sy- 
lerem (Bibliot. dé* Volgari-^au Tom. I, pag. 17 $). Argelati a 
donc pris une rivière pour un Imprimeur, o II buon Argelati, dit à 
» cette occafion M. Villa, prefe un fiume per uno Stampatore. Il 
» fluvio Sile, corne dovrebbe leggerfi, fcorre per la Citta di Trevigi : 
» e lo Stampatore che alloggiava preflb il fiume Sile, è Michèle 
» Manzolino » (ubi fuprà, Tom. V, pag. j 1 8 ). Maittaire n'eft 
guères excufable non plus , quand il donne le titre fuivant (Ann, 
Typogr. Tom. I, pag. 404) : « Accii Zucchi Summa Campanœ Ve- 
ut ronenfis; viri eruditiflimi in yEfopi Fabulas interpretatio , &c ». 
A l'infpe&ion de ce titre, ne juge-t-on pas que Summa Campanœ 
Veronenfis eft un Ouvrage de Zucchus , fie que Viri eruditiffimi 
interpretatio in JEfopi Fabulas eft un autre Ouvrage imprimé avec 
le premier ? Pour reconnoître la méprife de Maittaire , qui a pris 
le pays de Zucchus pour le titre de fon livre , il fuffit de pré- 
fenter le titre de ce Livre tel qu'il eft : « Accu Zucchi Summa- 
» campaneac , Veronenfis , viri eruditiflimi , in vEfopi Fabulas in- 
» terpretatio , Ôcc ». Voyez les différentes Editions de ce Livre dans 
Argelati ( Biblioteca de* Volgari^. ^Tom. II, pag. 3 1 ). Le même 
Maittaire (Ann, Typogr, index, Tom, I } pag, ^55, § Dulcinius) 

rapporte 
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rapporte l'Ouvrage fuivant de cet Auteur : Scala Canonica, Epif- 10» 
toise , &c. Comment expliquer l'énigme de ce titre Scalœ Cano- 
nicœ ? Rien n'eft plus aifé : Dulcinus ou Dulcinius , dont j'ai déjà 
parlé, pag. io5, étoit Canonicus Scalœ ou Scalenfes; & Maittaire 
a pris cette qualité de l'Auteur pour le titre de fon Livre. Dom 
Liron, dans fes Singularités hifioriques & littér, Tom. I, pag. i y 2 
& fuiv. , a donné un article curieux fur les Erreurs de quelques Sa* 
vans , Jufte-Lipfe , Dom Mabillon , Jean le Clerc , 6cc. 

Page 102 y col. 1 de la Remarque. n°. xvi. C'eft de la pre-to* 
miere Edition de ce Catalogue que parle ici Marchand , qui a 
ignoré l'exiftence d'une féconde auffi fans date, in-8°. de 70 
pages , laquelle contient 248 articles , au-lieu que la première 
n'en avoit que 227. Ce Livre eft connu parmi les Amateurs , 
fous le nom de Petit Catalogue de Smith , pour le diftinguer du 
Catalogue général de la Bibliothèque de Jofeph Smith , Conful 
d'Angleterre à Venife, lequel fut imprimé en 17 jj, w-4 0 . avec 
les Préfaces des Livres du XV e fiècle. Certe Bibliothèque de 
Smith a paffé dans celle du Roi d'Angleterre. 

Page 103 , après le premier alinéa de la féconde colonne de la ioj 
Remarque , ajoâte^ ce qui fuit : La lifte précédente des Ecrivains 
qui ont dreffé différens Catalogues des Livres imprimés dans le 
XV e fiècle, doit être enrichie des noms de MM. Mencken, Hae- 
berlin, Lackman, Leichius , Saxius, &c. qui ont travaillé fur le 
même fujet. Je n'indique pas ici leurs Livres, parce que les titres 
en font affez bien énoncés dans la Bibliotheca Hiftoriœ Litterariœ 
de J. Fr. Jugler, in-8°. Tom. III , pag. 2238 & feq. Mais on ne 
fera certainement pas fâché de connoître un Catalogue raifonné 
de différentes Editions du XV e fiècle, inconnu à Jugler ; jje veux 
parler de celui qui eft inféré dans les Memorie per fervire alTIf- 

T 
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103 joria Letteraiia (*), in Venezia , appreflb Pietro Valvafenfe, 
s 7j S Ôc feq. Tom. XI, XII 6c fuivans. Ce Catalogue dont j'ai 
fait ufage dans le cours de ce Supplément , eft très-curieux ; le 
Rédadeur (anonyme) y donne très-exaÛement les titres des Li- 
vres ; il s'étend fur les Ouvrages 6c les Auteurs , fur leurs diffé- 
rentes Editions , Ôcc. de manière à ne laifler rien ou prefque rien 
à defirer. Ce n'eft pas qu'il ne s'y trouve quelques méprifes , comme 
lorfque l'on y foutient la vérité de la date 1461 du Décor Puellarum, 
généralement reconnu aujourd'hui pour être de 147 1 ( V( oy. fuprà t 
pag. ) ; mais ces méprifes font rares, 6c on les oublie aifément en 
confidération des anecdotes femées abondamment dans ces No- 
tices. Je n'ai pu lire que les Tomes XI Ôc XII des Memorie , où le 
Catalogue va jufqu a l'année 1478,6c eft terminé par uneRéponfe 
( pag. $ 1 6 ) aux Nouvelles Littéraires de Florence, qui l'avoient 
critiqué affez mal-à-propos, 6c par une Table Alphabétique des 
Auteurs ôc des Ouvrages anonymes dont il eft queÛion dans ces 
deux Volumes. Le Catalogue n'en eft pourtant pas refté là j l'Auteur 
le continua dans les Tomes fuivans du Journal Italien : c'eft ce 
que l'on voit dans XExcerptum Itaikat & Helvet. Littérature* , an- 
née 1760, dont les Volumes II, III 6c IV ( les feuk dont j'ai eu 
communication ) contiennent la fuite de ce Catalogue depuis 
l'année 1478 jufqu'en 1484; 6c il eft très-vraifemblable que, tant 
dans le Journal Italien que dans le Journal Latin , la fuite du Ca- 
talogue jufqu à l'année 1500 a été publiée. Quoi qu'il en foit,. 



(*) On trouve fort difficilement en France les Journaux Etrangers complets \ 
à peine meme les y connoit-on. La lecture de plufieurs de ces Journaux fer oit 
pourtant fort intéreflanre , fur-tout pour les Pcrfonnes qui veulent connoitre a 
fond les Ouvrages nouveaux dont l'acquifidon n'eft pas facile. UExccrpum Italie* 
b He/vetUâ Luttratur*, commencé en 175$, a fini du ij6i (Haiub> 4 ConftiU 
pour imt BiU. Uifior. dt la Suif* , pag. ; S ). 
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ce que j'en ai vu m'a paru très-bien fait, & je ne crains pasiof 
d'aflurer que c'eft un des meilleurs Supplémens aux Annales Ty- 
pographiques de Maittalre, fur-tout pour les Editions du XV e 
fiècle données en Italie. 

Page 106 avant la Remarque EE , mem\ à la fin du n°. v toi. 
le correSif fuivant : .Foppoferai à cette Critique exceflivement ri- 
goùreufe des premières Editions faite par Richard Simon , Ôc 
adoptée par Marchand, le jugement qu'en a porté M. de Sal- 
lengre. « Bien des gens s'imaginent , dit cet habile Littérateur , 
» que ces premières Editions n'ont rien d'eltimable que leur ra- 
» reté ôc leur prix; mais ajfurément Us ont tort. Elles nous tien- 
» nent lieu de manufcrits, les originaux étant ou perdus ou cachés 
» dans le coin de quelque Bibliothèque : de plus, les Savans ont 
» quelquefois exercé leur critique fur ces Auteurs avec fi peu de 
» fondement & avec tant de témérité, que les Auteurs en font 
» devenus fouvent méconnouTables ; ôc en pareille occafion on 
9 eft charmé de pouvoir recourir aux premières Editions , aux- 
» Quelles on n'a pu faire de fi fréquens changemens ». ( Mémoires 
de Littérat. Tom. I, pag. 282). Ce jugement très-fenfé, M. de 
Sallengre le juftifie par l'exemple de la première Edition de l'Hi£ 
toire Naturelle de Pline donnée à Venife par Jean de Spire en 
i4<£p, Edition qui « contient beaucoup d'endroits où le fens eft 
» meilleur que dans l'Edition ad ufum Delphini du P. Hardouin , 
» ôc qui confirme plufieurs correûions de ce (avant Editeur ». 
Et combien d'autres exemples peuvent appuyer le fentiment de 
M. de Sallengre? Je me borne ici à cinq ou fix. i°. L'Edi- 
tion de Laûance faite à Venife en 1471 , in-folio, dont j'ai 
déjà parlé t eft très-rare ; elle a en outre le mérite d'être faite 
fur de bons manufcrits , de préfenter un texte fort correct , 6c 

ce qui eft remarquable ) des leçons que le (avant Heuman 

T a 
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io6avoit propofées de lui-même & fans le fecours des Manufcrits 6c 
des anciennes Editions ( Schelhornu Amœnit. Litterar. Tom. I , 
pag. 3 1 y ). 2 0 . Que l'on jette les yeux fur la Préface mife par 
SchoyfFer à la tête de fon Edition de 1470 de YEpiftolare & Hie- 
ôc l'on jugera fi cette Edition n'eft recommandable que 
par fon ancienneté. SchoyfFer y fait une critique fage 6c judicieufe 
de l'Edition précédente foignée par André d'Alerie, ôc l'on croie 
lire, non pas l'écrit d'un Imprimeur, mais une difeuflion raifon- 
née d'un Editeur habile. 3 0 . L'Edition du IV e Livre de la Doc- 
trine Chrétienne de S. Auguftin donnée à Mayence par Jean Fuft 
vers 146c, in-folio, eft infiniment plus exaûe que celle même 
des Bénédictins ; j'ai démontré ce fait dans les Mémoires de Tré- 
voux de l'année 17 6 c {Juin, pag. 1454-1473). 4 0 . M Mencken 
a de même prouvé qu'une ancienne Edition de la verfion latine 
faite par Léonard Aretin du Livre de St Bafile de Liberalibus Jlu- 
dus (*), étoit beaucoup plus correûe que celle de Jean- Henri 
Maius , publiée à Francfort en 1 7 1 4. ( Voyez Mifcellanea Lipfienfia 
nova , Tom. VII , pag. 147 6t feq. ) $°. Dom Liron aflure qu'il 
s'eft fervi fort heureufement d'une ancienne Edition de Sulpice- 
Sévere pour rétablir un partage important de cet Auteur qui eft 
défectueux dans toutes les Editions faites depuis ijii. {Sin- 
gularités hijlor. & l'utér. Tom. IV, pag. r 1 ? ). 6°. Le Virgile, avec 
le Commentaire de Servius, imprimé à Florence en 1471 , in-fol. 
doit être recommandable pour la correction , s'il eft vrai , comme 
le porte la foufeription , que Pierre Cennini, l'un des fils de l'Im- 
primeur , cum antiquiffimis multis exemplaribus contuUt , 6c que 

( * ) C'eft celle de Milan par Ulric Scinzenzeler en 1490 in-4*. , Edition qui 
doit être bien rare , puifqu'cllc n'a pas été connue de Saxius lui même qui s'eft 
applique trc*particulicrcmcnt à la découverte de tous les Livres imprimés à Mi- 
lan dans le XV* fièclc 
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« imprimisilli cura fuit ne quid alienum Servio adfcriberetur, neu 106 
» quid recideretur auc deeffet quod Honoraci cfle pervetufta exem- 
» plana demonftrarent ». Ce langage , qui dans la bouche de plu- 
fieurs Imprimeurs de nos jours ferait certainement fufpect, donne 
une opinion favorable d'une Edition ainfi foignée. Ce que l'on 
vient de voir des Auteurs Latins n'eft pas moins vrai à l'égard 
des Ecrivains Grecs. « Les premières Editions, dit à ce fujet M. 
» Burette , n'ont pu être faites que d'après des Manufcrits que les 
» Editeurs ont pris à tâche de repréfenter avec toute la fidélité 
» que les loîx d'une bonne ôc faine critique ont pu leur permet- 
» tre : il s'enfuit de-là que ces Editions doivent aujourd'hui nous 
» tenir lieu d'autant de Manufcrits que nous n'avons plus , ôc 
» dont elles n'étoient originairement que des Copies ; ôc qu'elles 
» nous offrent prefque les mêmes fecours pour le rétabluTement 
» des textes dans leur première intégrité ». (Menu de PAcad. des 
Infcript. Tom. VIII, pag. 46). Ceft ce dont conviennent géné- 
ralement les vrais Savans , tels que MM. Hemfterhus , d'Orvilk , 
PUrfon, Mufgrave, Alberti, Ernejii, Reiske, Toup,&c auxquels 
je ne crains pas d'alTocier M. d'AmTe de Villoifon, Juge très- 
compétent en cette matière. Ce favant Académicien penfe que 
les premières Editions d'Homère, en 1488, de Suidas, en I4pp, 
d'Euripide, en iyoj , ôc en général prefque toutes celles des Au- 
teurs Grecs font préférables à bien des égards aux Editions pofté- 
rieures. Dans celles-ci il fe trouve des omuTions de mots ôc de 
lignes entières que préfentent les Editions originales, dont difTé- 
rens mots abrégés ont encore été mal expliqués par les nouveaux 
Editeurs. En un mot , quiconque veut s'inftruire dans la Littéra- 
ture Grecque, doit ne pas négliger l'ufage des anciennes ôc pre- 
mières Editions ; furtout celles d'Aide , plus eftimables encore par 
la correction que par la beauté typographique. On a beaucoup 
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P /«f 6 vanté, lorfqu'clle parut, l'Edition de Suidas donnée par Kufter; 
quand enfuite des Littérateurs éclairés font venus à la comparer 
avec celle dTEmilius-Portus, & fur-tout avec la première de tou- 
tes, ils ont fenti rimperfeâion du travail de Kufter. Si l'on ouvre 
le dotîe Ouvrage de M. Toup fur Suidas (* ) , on verra que, dès 
la page vu de fa Préface % le favant Anglois reconnoît que la 
première , Edition de l'Auteur Grec lui a été d'un grand fecours. 
Combien d'autres Editions du XV e (iècle mériteroient les mê- 
mes éloges que celles dont on vient de parler ! On connoît les 
foins extrêmes que prenoit pour la correction de fes Livres le 
célèbre Antoine Koburger de Nuremberg, par une lettre de Jo- 
docus Badius à cet Artifte dont Maittaire donne l'extrait. Richard 
Simon avoit trouvé fort incorre&es deux ou trois anciennes Edi- 
tions, 6c cette feule confidération les lui a fait décrier toutes. Ce 
procédé eft injufte; en effet, fans avoir un engouement exceffif 
pour ces premières Editions , on peut aflurer que , généralement 
parlant , nos Auteurs facrés & profanes feroient beaucoup mieux 
connus & plus équitablement appréciés, fi l'on en comparoir les 
plus récentes Editions avec les plus anciennes, 
/i. Page ioG. « L'utilité de la plupart des anciennes Editions Ce 
» réduit. ... à faire voir avec combien d'infidélité , d'impofture 8c 
» de mauvaife foi les nouvelles Editions ont été corrompues Ôc 
» mutilées depuis l'établiffement de la réformation , la tenue du 
P Concile de Trente & l'inftitution des indices expurgatoires ». 
Pour appuyer cette propofidon, dont la partialité & l'aigreur font 
évidentes , Marchand rapporte un texte latin de Gilbert Voetius 
qui occupe deux mortelles pages , & qui fuppofe ce qu'il avoit à 

(* ) Emcndûlionti in Suidam; in quibus plurima loca veterum Grtconun, Sopkoclis (t 
Ariiophanit in primis , cum explictuuur, tùm emaculaittur. Stripjît Jo. Tour, A. M. Lo». 
» <lini , 1760 , & fcq. in.8*. j VoU 
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prouver. Quelques Ecrivains peu éclairés le font permis quelque- xo« 
fois d'altérer les Auteurs anciens ; mais les Catholiques Romains 
font-ils les feuls à qui on puhTe faire équitablement ce repro- 
che^*)? Au lieu de ce long paflage de Voetius , Marchand 
auroit mieux fait de comparer quelques nouvelles Editions avec 
des anciennes, & de démontrer par celles-ci l'altération de celles- 
là. Ce qu'il a dit , par exemple , de certains pafTages de Platine 
retranchés dans les nouvelles Editions de cet Hiftorien auroit été 
fort bien placé ici. 

Pa ce no , col. i , « Donat. ... (dit Marchand ) n'eft pas feu- no 
» lement un fort petit Ouvrage de la qualité de ceux qu'on donne 
» aux enfans, comme l'a cru M. Chevillier; mais un Recueil de 
» petits Traités, &c ». En voulant critiquer Chevillier, qui s'étoit 
exprimé fort jufte, Marchand fe trompe & femble détruire ce 
qu'il avoit dit lui-même ( pag. 10 fie 1 1 ) en nommant ce Donat 

( * ) George Fabricius a été convaincu d'avoir corrompu à deffein plusieurs 
Ouvrages anciens donc il eft Editeur : des Théologiens de fa Communion lui en 
ont eux-memes fait le reproche: ( Voy. Singularités Hifi. b Licier, de Dom Liron, 
Tom. III, pag. 141 ). Job Gaft , Miniftrc Luthérien, de concert avec Jean Secer , 
Imprimeur de Haguenau , altéra entièrement le texte du Livre de Corpore San- 
guine Domini, de Pafchafc Radbert, dans l'Edition qu'ils en donnèrent en ijiS 
in-4 0 . -, ce qui a été vérifié par divers Savans: ( Voyez ÏHifl. Litttr. de la France, 
Tom. V, pag. 197 ) Se notamment par ChcviDier , d'aptes un MS. de Sorbonne 
{Orig. de Flmprim.y pag. m & fuiv). Pierre Alix publia en 1686 à Londres, d'a- 
près un MS. de St-Viâor , la Deurmiaatio F. Joanais Parijûnjîs de modo exiftendi 
Corpus Chrifti, &c in-8*. Ayant eu occafion de comparer moi-même cette Edi- 
tion avec le même MS. de St-Vidkor (in- 4 *. , n'. 799) , je me fuis convaincu de 
plufieurs infidélités de cet Alix , & je fois en état de prouver que fan Edition 
a été corrompue à deflein -, ce qui ne furprend pas de la part de cet homme 
fans probité & fans honneur , qui abufa , comme l'on fait , d'une manière bien 
étrange de la confiance qu'on lui avoit donnée à la Bibliothèque du Roi, à Paris» 
Eh ! combien d'auttes Ecrivains de Communions étrangères à celle de Rome font 
coupables de pareilles felûfications ! 



- 
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.no un fimpîe Livret, efpece de Grammaire latine a Pufage des plus 
baffes Claffes. En effet, le Donat en queftion n'eft autre chofe 
qu'un Abrégé à Pufage des écoles, tiré, dans le moyen âge , des 
Ouvrages à'JELius Donatus; ce qui lui a fait donner le nom de 
cet Auteur. C'eft par ce Dfinat abrégé que commencèrent égale- 
ment , & les premiers Imprimeurs de Mayence & ceux de Rome ; 
il en exifte une troifième Edition fans date , ôc de la fin du XV e , 
fiècle , dans la Bibliothèque publique de Deventer. Voyez fur ce 
fujet l'Ouvrage fouvent cité de Meerman, Tonu I,pag. 127, 
247 , & alibi paffim. 
m Page 112, col. t. Tout ce que dit ici Marchand à l'occafion 
du Donat prétendu imprimé à Cologne en 14*7, s'éclaircit par 
l'obfervation fuivante: depuis 1479 que Henri Quentel publia à 
Cologne trois Ouvrages différens ( * ) : il a imprimé dans la même 
Ville jufqu'en 1J07 fans interruption. C'eft ce dont on peut fe 
convaincre par un fimple coup-d'œil fur les Annales Typogra- 
phiques de Maittaire , Ôc fur Y Armamentarium CathoUcum de 
Weiflinger, pages $84, tfo8, 627,637, tfya, 671 , 721. Lack- 
man cite de lui une Edition du Lavacrum confcientice en 1 501 in-4 0 . 
{Annal Typogr. feleâa cap. pag. 141 ); David Clément en cite 
une autre de 1 c 04 ( BibL Car. Tom. VII. pag. 2^3 ) & il y en 
a une chez le Roi ( D. n°, 4803 ) de 1 $06. Il eft donc tout fim- 
ple que le prétendu Donat foit de l'année 1707, Mais ce Donat 
porte la date m. cccc. lvii ; comment expliquer cette date ? Rien 
n'eft plus facile. Ou la date eft ainfi écrite, & alors il faut dire 
que la lettre l a été mife, par une méprife de l'Imprimeur, à la 

(*) Un Fafciculus temporum , un Afitxaiù Opus Je Cafibus , Se Wilhebnx Epifccpi 
Lugduiunfis Somma Je viruaitus , tous crois in-folio i les deux premiers font cités 
par Gudcnus , comme exilions à la Cathédrale de Mayence j j'ai vu un Exem- 
plaire du troificme. 
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place du cinquième c ; ou bien elle a été lue autrement qu'elle n eft m 
écrite, je veux dire que l'on a confondu le cinquième c avec 
une l ; parce que, vu la forme des lettres ufîtée alors , il eft très- 
ordinaire de confondre ces deux lettres & de prendre le c pour 
une l. C'eft ce que fendront à merveille tous ceux qui ont un 
peu d'habitude avec ces Editions de la fin du XV e & du com- 
mencement du XVI e fiècle. Ce Donat eft donc réellement de 
ifo7, & cette mauvaife Edition a fait plus de bruit qu'elle ne 
méritoit* 

Page 112 , coL 2, fécond alinéa. A l'occafion du Doârinale n. 
d'Alexandre de Vdla-Dei , notre Auteur parle ici de Maximianus 
fans aucun éclaircuTement. Il étoit d'autant plus néceflaire d'en 
donner fur cet Ecrivain obfcur, que Gyraldus, Gabriel Naudé, 
Fabricius, Chaufepié dans fon Di£Uonnaire , Art. Gallus, ôc la 
Monnoye lui-même l'ont confondu avec Maximianus autre Poëte 
Latin dont les Ouvrages furent publiés, en ijoi, par Pomponius 
Gauric ( frère de l'Aftrologue Luc Gauric ) fous le titre : Cornelii 
( Galli ) Fragmenta. Celui-ci eft tout différent de l'autre Poëte du 
même nom dont le Doârinale d'Alexandre a fait oublier les Vers, 
L'ancien Maximianus étoit d*Etrurie, contemporain ôc ami de 
Boëce ; il fut chargé de Négociations importantes , & fes Elé- 
gies, quoiqu'éloignées de l'élégance du bon fiècle , ne fentent 
point la barbarie du XII e . C'eft ce Poëte que de fort habiles 
Littérateurs ont confondu avec le fécond Maximianus, Verfifica- 
teur barbare du moyen âge , Auteur de mauvais Vers Techniques 
fur la Grammaire, qui vivoit, félon du Cange, avant 1200, & 
qui probablement étoit François. Voyez fur ce point important 
Fontanini Hiftoria Litterar. AquiUienfis , Lib. 1 , cap. 3. Laqueftion 
y eft traitée fort favamment & de manière à ne laifler aucun 
doute fur la néceflité de diftinguer deux Maximianus, 

V 
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nx A la fin d'une très-ancienne Edition in-folio, fans date, de 
deux Tragédies Latines d'un Anonyme , intitulées : Claudiani Siculi 
de raptu Proferpina Tragadia dua Heroica (*), j'ai vu des Poèfies 
imprimées avec les mêmes caractères fous ce titre , Maximiani 
Philofophi atque Oratoris clarijpmi Ethica fuavis & perjoconda (in- 
folio de 12 feuilles) dont voici le premier diftique: 

JEmula quid cejfas finem proptrare StntBus f 
Car & in ftffo corpore tarda vents f 

Ces Vers font de l'ancien Maximianus & fe trouvent dans les 
Editions qui portent le nom de Cornélius Gallus. Il eft étonnant 
que Polycarpe Lcyfer n'ait pas fait mention du fécond Maximia- 
nus dans fon Hijloria Poetarum & Poematum medii avi , où natu- 
rellement il devoit occuper une place. Les Auteurs de THiftoire 
Littéraire de la France ( Tom. I , Part. I , pag. 1 07 ) fe font 
contentés de dire que « l'on donne le plus communément les 
» PoéTies publiées fous le nom de Cornélius Gallus à un certain 
*> Maximien peu connu d ailleurs ». 
• iî Page 113, col 2, après ces mots : il paroît que c'eft à dejfein 
que les Imprimeurs ont été les milUfimts & les centéfimes , ajoû- 



( * ) Le titre de ces Tragédies en a impofe à quelques Littérateurs ; moi-même 
je les avois confondues par méprife avec le Pocme de Claudien i mais elles font 
d'un Anonyme qui a mis en deux Drames le Pocme De Raptu Proftrpin* , dont il 
a fuivi l'ordre & emprunté les Vers. Ce Livre dl fort rare, 'ce qui a engage 
Maittaire à le réimprimer dans fes Annales Typographiques , Tom. I , pag. }8j 
cV fuiv. , édirion de 171 9. 11 croit l'Edition dont il parle (c'eft la même dont j'ai 
vu un Exemplaire ) de Jean de Wdtphalic , célèbre Imprimeur de Louvain & 
d'Aloft. M. VuTer, qui eft du même avis {Naam/yft, 8cc » pag. 55 ), obferve que 
M. Meerman attribue les Tragédies & le Maximianus a Harlem ou à Urrechr j 
ce qui ne furprend point , parce que tout Livre fans date & fans nom de lieu 
& d'Imprimeur , paroît à M. Meerman infailliblement forti des Prcflcs anciennes 
de la Hollande. 
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tez : Ainfi Ulric Zel fupprima les milléfimes 6c centéfimes de la t 
ibufcription qu'il mit à la fin du St-Auguftin de Singularitate Cle- 
ricorum, cité ci-deflus , ( pag. 1 3 & ip ) de le data anno &c.fexa- 
gefimo fepûmo , fupprimant millejimo quadringentefimo ; exemple 
qui a été fuiri par d'autres Imprimeurs, notamment par ceux du 
Franc, de Ret^a Comejlorium vitiorum , édition de Nuremberg en 
1470; du Sénèque de Naples en 147?» du Prœceptorium divinum 
de G. Holletiy édition de 1484, ( Chevillier , Orig. de Plmpr. Liv. 7, 
chap. 1 ) ; aufli bien que par Schoyffer dans fon Herbarius de Mayence 
en 1484; par Jean de Amerbach à Bâle, dans fon Edition du 
Confolatorium Theologicum Joannis de Tambaco en 1492 in- 8°. 
& par Jean Otmar à Tubingue. (Voy. ct-deflus , pag. ioo(*).) 



{ * ) Si l'on s'en rapportoir à Maittaire ( Annal. Typogr. Tom. I , pag. 416 ) , il 
faudrait joindre aux Imprimeurs qui ont fupprimé les milléfimes, George Hérolt 
qui ( félon cet Annalifie ) data fon Edition d'Origenrs contra Celfum, Rom* 1481, 
Anno Incarnationis Domini quadringentefimo oûogrfimo pria». Mais I*. Maittaire fe 
trompe en difant que dans cette date ainfi énoncée le centenaire eft omis i il de- 
voir évidemment dire le milliftmt. z°. Cette omùlton du milléfime ne fe trouve 
pas dans tous les Exemplaires de cette Edition , puifque dans celui dont on 
donne la Notice dans VExcerptum Ital. & Helv. Lia trot. ( if6o t Tom. II, pag. 
90 ) la date fe trouve exprimée tout au long Anno Ingaraatiçnis Domini millefimo 
quadringtntefimo oSogefimo primo , menfe Januarii. J'obfcrverai à CCttC OCCafion que, 
félon la Remarque d'Apoft. Zeno ( Difert. Fof Tom. II ) , tan de t Incarnation 
fe prend ici pour l'an de la Nativité & commence à Janvier. L'Edition de 1481 
d'Origtntt contra Celfum eft la première de cette traduction , celle de 1471 citée 
par Bayle , Dupin &c. étant chimérique. Le même Apoftolo Zeno remarque 
ailleurs ( Letter. Tom. III, pag. i<i) que les Juifs font en ufage de fupprimer 
les milliftmts dans les dates \ ce que te doéte Italien prouve par les inferiptions 
fépulchrales publiées à Augsbourg en 1686 par Marth. Frid. Beck, fous le titre 
Monumenta antiqua Judaica. Les Auteurs de Y Art de vérifier Us dates donnent, d'a- 
près les Manufcrits & les imprimés , divers autres exemples de dates où ont été- 
omis les milléfimes 8c les centéfimes. Voy. leur Difleitarion fur les dates pag. 
XI, Edit. de 1770, in-folio. 

V % 
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Il} D'autres Artiftes, en exprimant les milléfimes & les dixaînes ont 
fouftrait feulement les centéfimes : c'eft ce qui a été fait dans le 
Martial imprimé à Ferrare en 1471 , ôc ce qui fe prariquoit en- 
core au commencement du XVI e fiècle ; témoins les deux Bibles 
Latines de 1 y 1 6 & de 1 $ 1 p , fur lefquelies on peut voir le Mer- 
cure de France, année 172$, Janvier, pag. 136, & Février , pag. 
47 2 f 9 1 3 & X P4 ! > témoin encore un Raymundi Lullii ors inven- 
tiva veritatis è patrio fcrmone in linguam Latinam ab Alfonfo à 
Proama Afiuricenfi traduàa , imprimé à Valence per Didacum de 
Gumiel, anno Chr. Salutis decimo quinto fupra milUJimum 9 in- 
folio de 1 ip feuillets. Enfin quelques Imprimeurs ont indiqué les 
milléfimes 6c les centéfimes en fupprimant les dixaines ; c'eft ce 
que fit Jean de Weftphalie dans l'Edition in-folio qu'il donna en 
1485 à Louvain de la Joan. Junioris , Ord. P radie. Scala cœli (* ) , 
à la An de laquelle j'ai vu dans l'Exemplaire de St.-Vaaft d'Arras , 
la date ainfi énoncée , anno millefimo quadringentefimo quint o. Je 
dois pourtant avertir que les Exemplaires de cette même Edition 
qui font chez les Dominicains de Maftricht , ôc chez les Jéfuites 
de Louvain, portent la date énoncée fans l'omiffion des dixaines; 
anno milUfimo quadringentefimo oâuagejîmo quinto. 

114 Page 114, col. 1 de la Remarque, ajoute^ ce qui fuit : Jai 
déjà obfervé ( ci-deffus , pag. 22 ) que Marchand rejettoit avec 
raifon cette chimérique Edition de Ptolomée faite en 1462 à Bo- 
logne. La preuve que j'ai donnée de la fauiTeté de cette date fe 



(*) Jean Gobius, furnomme Junior, vivoit au milieu du XIV* Cède. Voyez 
fon Article dans les Scriptorts ord. Pr*dic. d'Echard & Quetif, Tom. I , pag. <5}j. 
On y indique les différentes Editions de la Scala Cmli. Franc Eximinès , Evcque 
d'EIne, eft aulli Auteur d'une Scala Cœli qu'il ne faut pas confondre avec celle du 
Jacobin Gobius , Ôc qui fut imprimée à Baie donne en ijoo, Voyez Frcytag, 
jUitrat, Liturur. Tom, II , pag. 817. 
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trouve encore confirmée par l'Edition même , qui porte que Phi- 1 
lippe Beroalde y mit la dernière main : or Beroalde étant mort 
en 1J04, âgé de cinquante-un ans, il eft évident qu'en 14.62 il 
n'étoit pas encore d'âge à mettre la dernière main à un pareil Ou- 
vrage. ( Meerman, Origin. Typogr. Tom. II, pag. 241 , not. Ç). 
Il y a plufieurs Editions qui , comme celle du Ptolomée de Bo- 
logne , ont des dates défe&ueufes. Weiflinger , par exemple, cite 
Joan. Geiler ,\Keiferbergii , Sermones de Tempore & de Sanâis , 
in-folio , à la fin defquels on lit : a Quos Joannes Gruninger Ar- 
» gentinx impreflit anno millefimo quadringentefimo decimo 4. - 
» in vigiliâ Annuntiationis ». Or il eft évident qu'il faut lire quin* 
gentefimo au lieu de quadringentefimo , puifque Jean Geiler naquit 
feulement le 16 Mars 144J , & mourut en ijio; puifque l'Im- 
primeur Gruninger vivoit encore en i$2i , & qu'enfin cette Edi- 
tion, datée par erreur 1414, eft munie d'un Privilège daté de 
l j 14. ( Weijlmger Catalogus Libr. Ôcc. pag. 84). Il faut porter le 
même jugement des Franc. Petrarchœ Opéra, in-folio, datées de 
1416 : c'eft encore une faute dans la date. 

Page ti5 ,coL 1. L'Exemplaire du Cicéron de 146; dont il 1 
eft ici queftion étoit, au rapport de Schelhorn (Amœnit. Litter. 
Tom. III , pag. 121) chez M. Kraflt , d'où il pafla dans le ca- 
binet de M. Engel , qui (Biblioth. feleâiff. pag. 43 ) dit qu'à caufe 
de cette fingularité , Phanix librorum vocari meretur : éloge outré 
& ridicule ; mais qui ne furprend pas de la part d'un homme qui 
vouloit vendre fes Livres. 

Aux exemples que donne ici notre Auteur d'Editions dont les 
dates ont été corrompues à deffein, on peut ajouter le Plinii Epif* 
tolarum Liber primus , prétendu imprimé à Oxford par Corfelles , 
en 146P , & un Helwici Liber de Similitudimbus rerum , imprimé à 
Soubiac en 1464, in-folio, Editions chimériques qui ne doivent 
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n fleur exigence qu'à la fripponnerie, comme le prouve fort bien 
Meerman, Tom. II , pag. 1 6 de fes Origines Typographiques; 6c, 
d'après lui , David Clément ( Bïblïoth. cur'uufe , Tom. IX , p. 3 8 o ). 
Celui-ci nous apprend qu'il y avoit à Amfterdam un Maître de 
Langues qui imitoit parfaitement les anciennes écritures, & qui 
à la fin de plufieurs Editions fans date, avoit ajouté fi adroitement 
des fouferiptions de fa façon , qu'il falloir beaucoup d'attention 
pour n'y être pas trompé , tant les fouferiptions écrites de fa main 
reffembloient bien aux caractères d'impreflion. J'ai vu à Paris il 
y a douze ou quinze ans un jeune Italien, appelle* Lavini, qui étoit 
auffi fort adroit , tant pour imiter les anciennes écritures , que 
pour contrefaire les vignettes des vieux Livres , fie donner 
au papier la couleur qu'il vouloit; au point que ce n'étoit 
pas une chofe aifée de diftinguer un original d'avec une copie de 
fa main. L'encre , la couleur du papier , la forme des caractères , 
Lavini rçndoit tout cela en perfection ; plufieurs Amateurs à Paris 
fe fervirent de lui pour réparer d'anciens Manufcrits ôc de vieilles 
Editions mutilées. Il eft certain que fi cet adroit Copifte eût voulu 
mettre des fouferiptions de fa façon à la fin de quelques Editions 
fans date, il s'en ferait tiré tout aufli bien que le Maître de Lan- 
gues d' Amfterdam. Le talent de Lavini lui a été funefte; avant que 
de venir en France, il l'avoit employé , dit-on , à faire de faux 
billets : la fripponnerie fût découverte ; le Roi de Sardaigne le fit 
arrêter à Paris, fie ramener dans fes Etats , où il auroit été pendu 
fi les talens de Lavini n'avoient porté un Seigneur François à fol- 
liciter fa grâce , qui lui fut accordée ; la peine de mort ayant été 
commuée en une prifon perpétuelle. 

,, 7 Page ny ,col. 1 de la Remarque. A l'occafion de ce qu'André 
Thevet avoit dit a avoir un Livre du Cardinal Pierre d'AiHy , 
» achevé d'imprimer fan mil quatre-çent-dix > le douzième Août, 
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» au commencement que l'Art de l'Imprimerie fut en ufage ennr 
» France » , notre Auteur fait une fortie fort vive contre l'igno- 
rance craffe de cet Ecrivain , qu'il nomme Moine déréglé & cou- 
reur. Peut-être que Thevet n'a obligation de ces injures qu'à une 
faute de fon Imprimeur, qui au lieu de mil quatre-cent-dix devoit 
écrire mil quatre-cent-foixante-dix ; faute, au refte , qui fe retrouve 
dans l'Edition in-folio de fes Eloges des Savans & Hommes illuf- 
tres. Thevet, j'en conviens, eft un Ecrivain crédule, fans critique 
& fans difcernement ; mais ne l'a-t-on pas trop décrié , 6c n'eft-il 
abfolument digne que de mépris ? J'ouvre le Livre VI , chap. p7 , 
fol. y 14 de fes Eloges, 6c, fauf différentes fautes d'orthographe 
dans les noms propres, 6c quelques erreurs de date (qui ne font 
peut-être pas de lui ) , je trouve un Hiftorien qui parle très-perti- 
nemment de l'origine de l'Imprimerie, 6c qui décrit même avec 
beaucoup de clarté (fol. jitf) la manière de faire les poinçons,' 
les matrices 6c les caraftères. Dans ùl Cofmographie univerfelle 
(Livre XX, fol. pip , Edition de 1 77 j , in-foL ) voici comment 
il s'exprime : « Pour le grand bien & foulagement des hommes. . . . 
» fut par un Allemand trouvé l'art d'impreflion , environ l'an mil 
» quatre-cent-quarante, par un honnête Citoyen de Mayence 
4» nommé Jehan Faufte. . . . , la mémoire duquel certainement 
» mérite d* être autant louée comme les effets en font profitables à 
» toute la République». Thevet donne, par ce témoignage , un dé- 
menti formel à Marchand , qui, comme on l'a vu ci-deflus, 
pag. 12 , afsûre que, depuis la Réforme, les Moines en général 
ont déclamé contre l'Imprimerie , Ôc l'ont nommé un Art in- 
fernal. 

Page ny t col. 2 de la Remarque. Marchand a raifon de rejetter 
cette prétendue Edition de i^tfp des S' 1 Athanafii Commentant 
in Paulums mais il fe trompe, en admettant une Edition de 1472 
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117 ôc une autre de 1496 , 6c en croyant qu'un renverfement de chif- 
fres dans la date de cette dernière a donné lieu à la prétendue 
Edition de 1+6$. De tous ceux qui ont fait mention de ce Livre, 
je ne connois guères que David Clément qui en ait parlé avec 
quelque exa&itude {Biblioth. cur. Tom. II, p. 170"); néanmoins, 
comme il n'a pas copié la foufcription entière de la première 
Edition de 1477, qui eft chez le Roi Ôc à Ste- Geneviève , je la 
tranfcris ici. « F. Crilloforus de Perfona {fie) Romanus Prior 
» San&e Balbine de Urbe : traduxit anno Domini m. cccc. lxix. 
» Pontificatu Pauli Pontificis maximi. Anno quinto. Et per inge- 
» niofum virum Magiftrum Udalricum Gailum aliàs Han Alama- 
» num ex Ingelftat civem Viennenfera : non calamo ereove flilo : 
» fed nove artis ac folerti induftriz génère Rome impreflum anno 
» Incarnationis Dominice m. cccc. lxxvii. die verô xxv menfta 
» Januarii. Sedente Sixto divinâ providentiâ Papa jjjj ». Il réfuite 
clairement de cette foufcription que la fauffe Edition de 146P ne 
doit fon origine qu'à la date de la traduction qui a été prife pour 
celle de Timpreffion. Audi notre Edition de 1477 eft-elle la prêt- 
miere, ôc doit-on rejetter celles de 147a ôc de 14^6, qui ne font 
pas moins chimériques que celles de 146p. Je n'ai garde d'en dire 
autant de celle qui parut la même année 1477 Roma per Georg. 
Sachfel & Bartholom. Golfch CUricos (*), in-fol. Quoique Mait- 

(*) Ce mot Citrici ne fignific pas là EccUfiafiiquts , attaches au C/trgé . mais 
Copiftts , Ecrivains , tels qu'il y en avoit beaucoup avant l'Invention de l'Impri- 
merie. Les premiers Imprimeurs, avant que d'exercer la Typographie , étoient pres- 
que tous ou Copiftes de Livres, ou Peintres, ou Deflinareurs, ou Graveurs. 
Pierre Schoyffer croit Copiftc, Cltricut , avant que d'epoufer la fille de Fuft [ci- 
dtjfus , pag. 6 ) , Se l'on conferve à Strasbourg un Manufcrit par lui copie en 1449 
à Paris , dont M. Schoeprlin a fait graver l'Epigraphe ( Vindic. Typogr. pag. jo 
Se Tab. vu). On a vu ci^lciïus , pag. j 9 , que Jean de Weftphalie , Imprimeur 
à Louyain, avoit aulE été Copiftc de Livres. Golfth Se Saehfil prennent cette 

taire 
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taire ne la cite (Tom. I, pag. 372) que fur l'autorité très-, 
fufpe&e de la Caille; quoique je n'en connoifle ancun Exem- 
plaire dans nos Bibliothèques , elle me paroît trop bien cara&é- 
rifée pour la croire apocryphe; d'autant plus quelle eft aufli 
indiquée dans V Index Bibliothecce Barberinœ. 

Page 118 t col 2 ,dela Rem. o Je m'étois propofé , dit Marchand , 1 
» d'ajouter ici une Notice incomparablement plus ample , tant des 
» Hiftoriens généraux de l'Origine & des progrès de l'Imprime- 
» rie, que des Hiftoriens particuliers de ce bel Art, en certains 
» Etats, certaines Villes , certaines Sociétés tant Civiles que Reli- 
» gieufes , chez certains Particuliers, pour certaines Langues, &c ; 
» & de l'accompagner d'obfervations hiftoriques & critiques tou- 
te chant ceux de ces Auteurs que foi pu examiner moi-même : mais 
» la brièveté du tems & l'année 1740 déjà commencée ne me 
» permettant plus de retarder la publication de cet Ouvrage, je 

» me vois obligé de la renvoyer à quelque occafion, finon plus 

» naturelle , du moins plus favorable ». Il eft afliirément fâcheux 
que Marchand, pour donner fon Livre plutôt, en ait retranché 
une partie aufli eflentielle , à laquelle il renvoie fou vent dans le 
cours de l'Ouvrage, 6c qui dans Tes mains auroit certainement 
été fort curieufe. Telle que notre Auteur la concevoit , cette 
Notice formeroit elle feule un Volume que l'on auroit pu don- 
ner pour fèrvir de fuite à fon Hiftoire. Cefl ce qui jufqu'îci n'a 

qualité de CUrici tant à la fin du S' Atkanafc de 1477, que dans I'Ammien MarcclJin 
fif les ^.tAngeli) Sabini Paradoxe iitJuvenaUm, de i474,in-fol. (Biblioth. Smithiana\ 
P a £ *9Î > 41 1 > Se 127 , 1 î 1 de la Partie ) Se dans leurs autres Editions. Etienne 
Plamuk , autre Imprimeur à Rome , prend aufli la qualité de CUrici Patavienfis à la fin 
de fon Edition du Liber PontificaiU OU Pontificale Romanum , de 148/ , in-fol. ( à StC- 
Gcnevièvc , BB. 57 ). Nous voyons encore des traces de la même" fignificarion du 
mot CUrici dans nos CUns de Notaires Se de Procureurs , qui ne font , pour ainf 
dire, que des Copiftcs. Anciennement les Gens de Loi appclloient CUrct ceux qu 
écrivoient fous leurs ordres. 

X 
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1 1 8 pas été fait. On ne peut donc lire fans une furprife extrême dans 
les Aâa Eruditorum de 175P , que la Bibliothèque des Hiftoriens 
de l'Imprimerie donnée par Marchand, qui enavoit amaifé trois 
cens cinquante environ , ne contient pas feulement des noms ôc 
des titres, mais que Ton y trouve des jugemens raifonnés fur 
chacun d'eux, &c(*). Affurément des Journaliftes qui s'expri- 
ment ainfi , font convaincus de n'avoir pas même parcouru l'Ou- 
vrage dont ils rendent compte. Pour revenir à la Notice des Hifto- 
riens de l'Imprimerie renvoyée par Marchand à une occafion plus 
favorable , il eft aifé de fentir que je ne faurois remplir ici cette 
lacune. Ainfi fans parler de Chevillier, de. Maittaire , de Schoep- 
flin , de Meerman 6c de Fournier , dont les Livres font entre les 
mains de tous les Bibliographes , je me borne à indiquer fix Ou 
fept de ces Hiftoriens les moins connus , en France fur-tout , aprèa 
que j'aurai dit ma penfée fur le Livre de la Caille. 

Ce Libraire intitula fon Ouvrage : Hiftoire de Vlmprimerie G» 
de la Librairie où ton voit fon origine & fon progrès jufqu'en 168$. 
L'Auteur n'avoit ni les lumières, ni le jugement néceiTaires pour 
compofer un Livre de cette nature; la première Partie n eft, pour 
ainfi dire, qu'un Extrait mal digéré. de l'Addition à l'Hiftoire de 
Louis XI par Naudé , auquel il ajoute une multitude de fautes 
groftieres. La féconde ne contient , à proprement parler , qu'une 
lifte imparfaite & mal digérée des Impimeurs Ôc Libraires de Pa- 



( * ) Voici le texte de ces Journaliftes , pag. j8o. « Commodum vifum eft Auc- 
» rori , dicendorum appararum omnem tribus Panibus diftinguere , ficque infti- 

»» turum fuum excqui ur primo ipfara artis origincin s his denique 

m Scr'tptorum qui, de Artis TypographUé Hiftonâ ex inftiruro rradidcrunc , quorum 
*» ipfe circiter tercenrum & quinquaginta collcgir Bibiiothtcam ampliffimam , non 
»» niera nomîna ac titulos , fed accurata ctiain de fingulis judicia , exhibent cm fub- 
* jungeret ». 
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risjôc de quelques-unes de leurs Editions; dans tout le cours de 1 
l'Ouvrage les titres des Livres font eftropiés , & les noms des Vil- 
les, des Auteurs, des Imprimeurs, &c. défigurés au point d'être 
entièrement méconnus. En un mot, ceft un des plus mauvais 
Ouvrages qu'il fut poflible de donner ( * ). La Caille avoit lui- 

» — — — — 

(*) J'ai eu occasion dans le cours de ce Supplément de relever plufleurs 
bévues delà Caille. (Voyez les pages 79, 100, 114, 134 &c ;) j'en noterai encore 
ici quelques-unes fuivant l'ordre des pages de fon Livre. Page 17. L'Evêquc de 
Torano y Joannes Ant. Campanus ; Ufe\ ; l'Evcquc de Téramo. Ibid. Udalric le Coq 
étoit de V'unne en Autriche ; Ufe^ : étoit d'Ingo/ftad 6c Citoyen de Vienne en Au- 
triche. Ceft ce que porte la foufeription de fon Edition de 1477 de S. Athanafii 
Commentarii in Paulum. Pag* i3. 4' alinéa: George Sachfel de Rtinhcmlat ÔC 
Golfch de Hohemhart ; lifez: Sachfel de Reickenhal 8C Golfch de Hohcnhart. Pag m 
xi. Jean Ruttis , François de Nation; lifez: Jacques Je Rubeis ; c'eft le même que 
Jacques de Rojfy de la page fuivante. Page 13 , 9' alinéa : «• la première Edition 
•» du Mifiel de Paris eft de 1487 » faufleté, puifqu'il en cxifle une , Paris. Joan. 
de Prato y 14B1 , in-fbl. (à S" Geneviève). Page 24. Le Pfeauricr Grec & Latin 
imprimé à Milan en 148} \ lifez: U Pfeautier Grec & Latin imprimé à Milan en 
I4$i in-folio, par les foins Joamis Monachi Placentini. L'Edition de 148} eft chi- 
mérique. Ibid. « Plufieurs Editions d'Aide ont été corrigées par Erafme fon Cor- 
»> relieur ... Erafme n'a pas été Correcteur chez Aide. Voyez, à ce fujet, Chevillier 
Orig. de tlmprim. Pag. 197. Page 26 .• 4' alinéa : « à Rcudinge , Jean de Amer bac h 
n imprima en 1469 , Jean Leiner»» &c L'Edition de 1469 eft chimérique. Au lieu 
de Leiner lifez Zainer. Page 32, j* alinéa: Traité contre les Juifs , par Frère 
Pierre Broder. Le mot Allemand Bouler fignific Fnre ; la Caille prend donc la qua- 
lité pour le nom de l'Auteur. Page 3? , 6 e alinéa: « à Vicencc fut imprimé fans 
» nom d' Imprimeur , en 1480, le Duranai Rationalt , ÔCC »». Cette Edition de 1480 
porte à la fin le nom de l'Imprimeur , Hcrman Lichtenftein. Ibid. Jérôme à 
San&o Vipo ; lifez: Sanclo Urfio. Page 46. «• A Tubingcn, Frédéric Mcyn- 
>» berger imprima Gabriclis Biel Expofitio Canonis Mijft. in - 8*. en 1488 Se 

» 1499 & Jean Ottmair, Sermones Wilhelmi Parificnfis en 1499 ...Les 

Edirions de Biel Ôc de Guillaume de Paris, en 1488 & 1499 , poitent qu'elles ont 
été imprimées impenfis Friderici Mcynbcrger, & celle de Guillaume porte même 
le nom de l'Imprimeur Jean Omar & non pas Ottmair. Frédéric Meynbcr- 
ger paraît n'avoir jamais exercé l'Imprimerie: par zèle pour la Littérature, il 
faifoit imprimer de bons Ouvrages à fes fraix ; voyez d-deflus ( pag. 100) la note fur 

X a 
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n8même fenti les défauts de fon Livre, puifque l'on afïure que juT- 
qu'à fa mort il a travaillé à le corriger, dans la vue d'en donner 
une Edition plus correâe qui n'a jamais paru. Ce Libraire fit 
même imprimer des Additions qu'il inféra dans quelques Exem- 
plaires devenus fort rares fie qui doivent avoir la préférence fur 

l'Article de Tubingue. Pag m 48. « à Turin on imprima en 1494 » j lifer: à Turin 
Jean F abri imprima des 1474 •». lato. « à Dôlc , Jean Hcbertin imprima Hum- 
m mundienfis, leUio fuper Epi démit morbo ». Jean Hcberling , Çammundienfis , eft 
l'Auteur , & non l'Imprimeur de cet Ouvrage. Orlandi a çopié cette bévue 
de la Caille. Page 49. les Articles de Fribourg 6c de Dev enter font défec- 
tueux. Pag m JO. «à Geniano fut imprimé , en I4S0 ^Joannes Amius»; lifez: k 
Gênes. Marchand, (pag.74, note fur le n\ 84) a fait lliiftoire de cette méprife 
de la Caille. Page ji. « à Quilambourg en Hollande, on imprima Spieget dtr 
m Sajfcn en 14S0 ». Cette Edition de 1480 eft de Cologne , en Allemand Coellen, 
en Flamaad CeuUn, mot que la Caille a pris pour l'abrégé de Culembourg dont 
il a forgé fon Quilambourg. Marchand a corrigé cette erreur ( pag. 74 , note fur 
k n\ 81). Page 52. « à Aragon fut imprimé Servetus de Trinitat'u erroribus en 
153 1 » j parce que Servct ajoute à fon nom de Aragonid, fon Livre a été imprimé 
i Aragon ! lato. Les Articles de Crocovie, de Madrid & de Vienne , font tout- 
à-fait défectueux. Je ne fuis encore parvenu qu'à la page fi de l'Ouvrage de 
la Caille , 6c je n'ai pas noté à beaucoup près toutes les fautes de ces 51 pages. 
Cette note-ci feroit donc interminable fi je continuois mon examen. Je finis par 
trois obfervations. Pag m 69. " Jean Higman imprima fous le nom de Joan. Ger~ 
» fon Cancell. Pariftenfis , cet excellent Ouvrage de Imitatione Jefu ChriJIi , in oébvo 

m en 1498. C'eft la première Edition de ce Livre , laquelle eft txés<cmfidérable à 
» caufe du nom de Gcrfon ». L'Edition de Jean Higman n'eft pas de 1498, mais 
de 1489, le 18 Janvier. C'eft un in-8*. imprimé en lettres rondes. J'en ai vu un 
Exemplaire à S* Geneviève. Quand la Caille dit que c'eft la première Edition de 
ce Livre, il fc trompe certainement, puifque ce n'eft pas même h première qui 
ait paru fous U nom de Jean Gerfon. En effet j'ai vu, encore à S«« Geneviève (D. 
5832) Joan. Gbmsoh de Contemptu mundi Libri iv. Vcnetiis , impenfis Franc, de Ma- 
diis, i486, in-8*. Cet Imprimeur Jean Higman me rappelle Nicolas Hygmaa, 
aufli Imprimeur de Paris, dont la Caille ne parle point. J'ai vu de lui, chez M. 
Baron , une Edition fans date du Livre de flnternelle Confolation , in-8". de 160 feuil- 
lets, en caraderes Gothiques ; Edition qui paroît copiée fur une autre du même 
Livre que poflede le même M. Baron, & qui porte à la fin, imprimé à Paris par 
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les autres. Voyez , à ce fujet , Aug. Beyeri Memoriœ Criticœ Libror. 1 18 
rarior. pag. yo, & la nouvelle Edition de la Bibliothèque Hifto- 
rique de la France, Tom. IV, pag. 203, n°. 47,957. C'eft tout 
ce que j'avois à dire de la Caille ; les Auteurs fuivans valent infi- 
niment mieux que lui. 

1. Origine e progrejjft délia Stampa 0 fia deîl Ane imprefforia, t 
notifie deWOpere ftampate faWanno t^5y fino aWanno i5oo, da 
Pellegrino Antonio Orlandi, in Bblogna , 172a, in-4 0 . Le plan de 
cet Ouvrage eft bien conçu ; on y donne d'abord une lifte chro- 
nologique depuis 1457 jufqu'en 1 $ 00, des Villes qui ont adopté 
l'Imprimerie, en indiquant les principaux Imprimeurs ôc leura 
Editions; vient enfuite (pag. ai8) un Difcours fur l'origine du 
Papier, fur les différentes efpèces de caractères d'Imprimerie, 
fur le Prote , le Compofiteur , les autres Ouvriers , ôc fur la 
PrefTe; cette première Partie de l'Ouvrage eft terminée (pag. 
928) par une Notice des marques ou chiffres employés dans les 

Jtkan du Pri t demeurant en la Rue des Varies , pour Pierre Vian . ... te iiijjourd» 
Mars tan mil cinq cens vingt & deux ( Ijll) in-8*. de léo feuillets. Pag m 91. La 
Caille dit que Jean Olivier imprima, en i;n , Gaufrions Bouffardin Pfalmos poeni- 
tentiales y il devoit remarquer que ce fut le Parlement qui donna la permiûion 
d'imprimer ce Livre» Ôc que la permiûion eft du 18 Mars ijai avant Pâques , 
c'eft-à-dire, Pan 1521. Pag m 117. dernier alinéa, il donne à Claude Chapuis, 
Valet de Chambre de François I , la qualité d'Imprimeur et Libraire de ce Prince \ 
ce qui eft tout-à-fait plaifant , Chapuis ayant été Libraire, c'eft-à-dire, garde des 
Livres de François I. La Croix-du-Maine avoir Amplement dit Chapuis Impri- 
meur 00 Libraire du Prince ; la Caille enchérit fur cette méprife , en le nommant 
Imprimeur et Libraire. Les Bibliothèques s'appelloient Librairies ôc le* Bibliothé- 
caires Libraires ; pcrfonnc n'ignore cette dénomination qui fe trouve dans tous 
les Livres. La Caille devoit d'autant mieux la connoîtte, que la Bibliothèque du 
Roi , à Paris, a toujours été confiée aux foins d'un Maître Ôc de différens Gardes de 
la Librairie Royale. Le P. Jacob, qui a donné ( Traiti des Biblioth. pag. 467 ÔC 
fuiv.) la lifte de ces Maîtres ôc Gardes de ta Librairie, n'y a pas compris Claude 
Chapuis. 
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,18 Editions du XV e fiècle, & par fix tables dont l'ufage eft fort 
commode. 

Dans la 2 ac partie , le P. Orlandi donne une efpèce de Dic- 
tionnaire alphabétique des Auteurs dont les Ouvrages ont été 
imprimés dans le XV e fiècle , en ajoutant, & fur ces Auteurs & 
fur leurs Ouvrages, les Notes critiques fie Bibliographiques qui 
peuvent intérefier. 

Voilà certainement un plan bien imaginé ; mais foit que l'Au- 
teur n'ait pas mis auez de tems à la compofition de fon Ouvrage , 
foit que les fecours lui aient manqué , l'exécution ne répond pas 
au deflein. Le P. Orlandi adopte toutes les Editions vraies , fàuf- 
fes ou douteufes qu'il trouve dans les Livres faits avant le fien ; 
il préfente mal les titres des Ouvrages ; il eftropie les noms des 
Auteurs , 6c , fur-tout par rapport aux Livres imprimés hors de 
l'Italie , il commet une multitude de fautes que des Ecrivains ont 
enfuite copiées. Marchand , par exemple, relève avec raifon (pag. 
31 , cit. 76; pag. 46, not.mmm; pag. 74, ôcc. ) de vraies mé- 
prifes du P. Orlandi : néanmoins convenoit-il à Marchand d'accom- 
pagner fa critique d'un air de mépris fie de termes dédaigneux , tan- 
dis qu'il adopte plufieurs bévues del'Auteur Italien f Dans le cours de 
ce Supplément ( pag. p , j8 , 1 1 3 , 1 27,) j'ai aufTi indiqué quelques 
fautes du P. Orlandi ; mais ces méprifes 6c toutes celles que je n'ai 
pas eu occafion de remarquer , ne m'empêchent pas de rendre 
juftice au plan del'Auteur, ôc de convenir que , dans l'état même 
où il eft , fon Ouvrage eft afTez fatisfàifant fur plufieurs points 
qui y font traités. Si l'on veut s'en fervir utilement , il eû nécef- 
faire d'y joindre le Catalogus Editionum aliquot ab Orlando prœ- 
termijfarum , du P. François-Antoine Zaccaria , Jdfuite. 'Ce Cata- 
logue inféré dans le Recueil du P. Calogcra (Tom. XLV, pag. 
ai ) contient plufieurs Editions inconnues à Maittaire; fie* 
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ce qui eft plus furprcnant encore , on y trouve des Livres impri- 1 1 
més à Milan , & qui ont échappé aux recherches laborieufes de 
Saxius lui-même. 

Le P. Orlandi eft Auteur de deux autres Ouvrages, favoir 
les Notifie de gli Scrittori Bologne fi & delTopere loro. Bologna , 
1714, in-* 0 ., & XAbecedario Pittorico comenente le NoÛ7je 
dé* Profejfori di Pittura , Scoltura ed Architettura , dont la bonne 
Edition, qui eft de Venife en 1753 in-4 0 , a été augmentée par 
Pierre Guarienti. 

2. Jo. Chrifi. Wolfii monumenta Typographica. Hamburgi; 
IJ40 , i/z-S°. 2 vol. C eft une compilation de divers écrits bons, 
médiocres & mauvais, fur l'Origine, l'utilité &les abus de l'Im- 
primerie , que l'Editeur a traduits en Latin , en y ajoutant allez 
fouvent des notes de fa façon. A la tête du premier Volume , on 
trouve une table alphabétique de tous les Ecrivains connus de 
\C*olf fur cette matière: table dans laquelle il eft aifé de diftinguer 
au coup-d'ccil les écrits inférés dans fa collection , qui eft termi- 
née par quatre tables alphabétiques ; l'une des Livres imprimés 
jufqu'en 1520, dont il eft fait mention dans les deux Volumes ; 
l'autre des plus célèbres Imprimeurs des XV e & XVI e fiècles , qui 
y font cités ; la troifième des Correcteurs d'Imprimeries ; 6c la 
quatrième des noms & des chofes principales. Cette compilation 
eft commode , parce qu'elle tient lieu de beaucoup d'autres Li- 
vres qu'il eft aflez difficile de raflembler. Néanmoins on ne peut 
difeonvenir quelle eft défectueufe à bien des égards. i°. L'Edi- 
tion eft fort incorrecte & fourmille de fautes typographiques, 
fur-tout pour les dates ôc les noms propres; a°. l'Editeur, ayant 
raffemblé tous les écrits bons & mauvais fur THiftoire de l'Im- 
primerie, devoit corriger par des notes critiques les Ecrivains 
qu'il publioit , fur-tout à -l'égard des Editions fauffes & imaginaires : 
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ns'or il n'a pas pris cette peine. 3 0 . Quand il publie des morceaux 
François , Efpagnols &c , ils ne font pas intelligibles-; l'Editeur ou 
l'Imprimeur qui ignoroit ces Langues ayant repréfenté les textes 
de la manière la plus infidelle. On voit pourtant que Wolf a fait 
des efforts pour rendre utile fon Ouvrage. Ainfi en publiant 
( Tom. II , page 1 89 6c fuiv. ) les deux Opufcules de Jacques 
Mentel fur l'Invention de l'Imprimerie ( * ) , il les accompagne 
de notes manufcrites tirées de l'Exemplaire qui avoit appartenu 



(*) Brevis txiurfii* de loto, tempore & Auftore Invtnthnis Typographe*. Paris. 
Anr. Vitre, «644, in-4". — • De veri TypograpkU Origine Par Me fu. Parifiis, OfficilU 
Rob. Dollar d , \6$o in-4". L'objet de ces deux Brochures cft de prouver que Jean 
Mcntelin de Strasbourg cft l'Inventeur de l'Imprimerie , prétention abfurde , in- 
foutcnable, pour la défenfe de laquelle Jacques Mentel fe montre fon peu délicat 
fur le choix des moyens. Marchand promertoit, comme on l'a vu (cl-def- 
fus pag. 30 ) , de prouver que ce Mentel a avoit point de pudeur & ne fe faifoit 
fcrupul* de rien ; s'il n'a pas tenu parole , ce n'eft certainement pas par la diffi- 
culté d'adminiftrer des preuves , les deux Brochures de Mentel en foumifiant 
bon nombre. En voici, par exemple » une fans réplique. Pag. ir de la PartJttfs , 
il falfific des Vers d'Erhard Windsberg qui fe trouvent à la fin des EpifioU Cynicâ , 
Edition de Paris in-4*. fans date, pour faire croire que cette Edition cft de Stras- 
bourg , & il lit: tu Argauina, au lieu du mot Alemannia qui cft dans le premier 
de ces Vers. Chcvillicr remarquant cette rufe ( Orig. de tlmpr. pag. a )ala bonté 
de croire que l'Exemplaire qu'avoit Mentel de cette Edition avoit été fâlfifié par 
quelqu'un; ce quelqu'unAï cft Mentel lui-même que Marchand dit avec raifon (pag. 
xe) , coL i**' de la Remarque ) tout rempli de mauvaife foi. C'eft ce même Mentel 
que le bon P. Jacob (Traité des Bibliothèques pag. JJ5 ) appelle Homme de grande 
probité & de doârjju. Je ne contefte pas à Mentel un lavoir allez étendu} pour ù, 
probité , elle doit erre fort fufpc&e , au moins en matière de littérature. Le P. Jacob 
qui adopte (pag. l'Hiftoire fabulcufc de l'Invention de l'Imprimerie qu'avoit 
Voulu établir Mentel', loue fans me fur c tous ceux qui de fon rems avoient rama/Té 
des Livres \ fon gros Volume) fi l'on en excepte le morceau intéreûant qui 
concerne la Bibliothèque du Roi , pag. . 440-474 ) ne contient .qu'une nomen- 
clature feche Ôc aride des différentes Bibliothèques , 6c des éloges vagues Se 
outres de tous ceux dont H parle. 

1 
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à Mentel lui-même, ôc qui eft. aujourd'hui à la Bibliothèque du Roi , 
( M S S. Latins , n°. 8781). Mais la copie des notes qui font fur cet 
Exemplaire , a été faite fans doute avec peu d'intelligence : on en a 
oublié quelques-unes , d'autres ont été abrégées ; Ôc il s'en fout 
bien que le MS. du Roi dont j'ai eu communication , ait été 
pubiféf comme il auroit dû l'être. Je n'en donnerai qu'une ou deux 
preuves. A la marge de la page 4 de la Parœnejîs , il y a dans 
l'Exemplaire du Roi une longue note écrite avec de l'encre 
rouge , ôc tirée de la vie de Ramus , par Nicolas Nancel. Wolf 
n'a publié que les fix premiers mots de cette note (pag. 344.). 
.Voici une bévue plus forte encore : que l'on jette les yeux fnr la 
note /* , pag. 26 3 de Wolf , on n'en comprendra'certainement pas la 
fin , ôc en voici la raifon : le MS. du Roi porte: «at non ita ex-. 
» primebatur noftra Typographia ; ergb gluc ». Wolf ne compre- 
nant pas le fens de ce dernier mot qui fignifie que le raifonne- 
ment qui précède n'eft point concluant ( * ) , a pris ce mot gluc 
pour un abrégé de gloriamur, ôc liant cette phrafe avec la note 
fuivante qui n'a point de rapport à la première, il a lu : « ergogloria- 
» mur praeclarum munus Deorum » ; ce qui ne fait pas de fens. 

5. Joan. Ludolphi Bilnemanni Notitia Scriptorum, editorum 
atque ineditorum , Artem Typographicam : illuftrantium , intermixtis 
pqffùn obfervationibus Utterariis* Hanoverae, 1740, in-4 0 . L'Au- 
teur étoit fort inftruit , ôc il y paroît dans fes obfervations , où 
y y a beaucoup à profiter : mais cette Notice n'a pas été finie, au 
moins que je fâche. M. Buneman eft Auteur de plufieurs autres Ou- 



( * ) Erge-glu, cxpreAîon familière dont on fc fert pour fc moquer des grands 
raifonncmens qui ne prouvent rien. On difoit anciennement Ergo-gluc , comme on 
le voit dans les divers exemples tires de Rabelais , du Catholicon 6c de Théo- 
dore d: Bcze, rapportes dans le DiSioanairt Etymobgi<p* dt Ménage , Tom.1, 
pag. J4J edit. de X7fo- 

Y 
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uivrages dont je ne citerai que trois, parce qu'ils appartiennent à 
l'Hiftoire Littéraire. De Bibliothecis Mindenfibus antiquis & novis 
programma. Mindx, 171P in-4 0 . Catalogus MSStorum , item Li- 
brorum ab inventa Typographiâ ufque ad t5oo, & indè ufque ad 
annum t56o ulteriàs impreffonan, Mindx, 1732,^1-8°. De Doâis 
Weftphalis ab Hamelmanno non memoratis programmata nu Min- 
dx, 1712-1715, in-4 0 . 

4. Chrift. Gottlieb Schwar\ii primaria quadam Documenta de 
Origine Typographiâ. Altorfiï, 1740, //2-4 0 . Ils démontrent , cet 
monumens , que la gloire de l'Imprimerie appartient incontefta- 
blement à Mayence. M. Schvarz étoit fort inftruit dans cette 
pâme de THifloire Littéraire. On a de lui un Index Librorum 
faculo XV impreffonan en quatre'parties , dont les trois premières 
imprimées d'abord à Nuremberg, en 1727,^1-8°., furent enfuite 
publiées, avec la quatrième, dans les 1 er 6c a* Tomes des A3a 
Francon. erud. & curiofa. Schvarz donna depuis un autre In- 
dex Librorum fub incunabula Typographiâ imprefforum, inféré 
dans un Recueil Allemand ; ces deux index font connoître beau- 
coup d'Editions inconnues à Maittaire. Marchand, qui ne les a 
cités que fort vaguement (pag. 101, n°> ziu de la Remarque) 
d'après Struve fit Fabricius, n'a pas fçu où ils av oient été impri- 
mas. Entre les autres Ouvrages du mémeSchvarz, on doit diftin- 
guer fes Mifcdlanea politioris humanitatis , in quibus vetufta quadam 
monimenta & veterum Scriptorum loca Ulujlranmr. Nurembergx, 
17*1, in-4 0 . 

y. Jo. Chrift. Seityi, annus terùus facularis inventa Artis Ty- 
pographica. Harlemi, 1742, in-8°. La première Edition avoit 
paru en 1740, en langue Hollandoife, fie les Aâa Eruditorum 
de Leipfic en donnèrent l'extrait dans leur Volume de 174J, 
pag. jj. Ce Livre, fait en faveur de la Hollande, eft un de ceux 
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où la prévention la plus outrée fe manifefte le plus fenfiblement. u g 
Ofer feulement douter que c'eft à Harlem qu'appartient la gloire 
de l'Invention de l'Imprimerie , c'eft , aux yeux de M. Seitz , un 
crime grave , qui échauffe fon amour patriotique. Aufll Naudé , 
Chevillier , Marchand, ôc tous ceux qui ont écrit en faveur de 
Mayence, font-ils en bute aux injures, aux mauvaifes plaifante- 
ries 6c aux iàuffes imputations de cet Ecrivain, à qui rien ne 
coûte pour foutenir fon opinion. Cependant M. Seitz ne fait que 
répéter les mauvais raifonnemens de ceux qui l'avoient devancé 
dans la même carrière ; 6c , s'il fe diftingue d'eux, c'eft en enché- 
riflant fur leurs méprifes, auxquelles il en ajoute de plus choquantes 
encore. A l'entendre , « il eft certain que l'Archevêque de Tours 
» avoic établi, dès 1467, une Imprimerie dans fon [Palais (pag. 
» tyo ). On ne doit pas être étonné que l'Imprimerie ait trouvé 
9 des Adverfaîres , puifque Jéfus-Chrift , la fàinteté même, a été 
» expofé aux traits d'un Porphyre , d'un Julien {pag. 231 ). Naudé 
» 6c Chevillier ne font pas favorables aux prétentions des Hol- 
» landois, parce qu'ils ont écrit dans letems que la France étoit 
» en guerre avec la Hollande {pag. to8). Nicolas Jenfon porta 
» l'Imprimerie par mer de Hollande à Venifè, en 14^9 ou 1460; 
» ce Jenfon étoit Hollandois , quoiqu'il fe difè François , parc* 
» que dans ce tems-là une partie de la Flandre ôc la Hollande 
» étoient fous la domination de Philippe-ie-Bon , originaire de la 
» Maifon de Bourgogne, qui tiroit fà fource de Philippe-le-Hardi ; 
» fils du malheureux Jean, Roi de France {pag. tGy) 6cc ». 
Telle eft la critique de M. Seitz. On ne fera donc pas étonné qu'il 
admette comme certaines les Editions le plus généralement recon- 
nues pour fauffes , telles que la Bible Allemande de Strasbourg en 
1466; la Latine de la même année à Augfbourg, chez Bamler; 
YExpofoio Sanâi Hicronymi , d'Oxford, en \^6%/utr8°,; le Décor 
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l ïiPuellarum, en \+6\ , à Venife ; la Bible Latine de Jean de A ver- 
bach, en 1469, à Reutlingen; un Pline de 1468, à Vérone; 
YHypnerotomachia Polypkili, en 1467, à Trévife; un Spantagi- 
nusy en 1468, à Florence; un Gabr. Vafquez de Culm adora- 
tionis ,en 1494, à Alcala, &c. ôcc. toutes Editions imaginaires, 
controuvées , 6c juftement rejettées par les Bibliographes. Malgré 
tous ces défauts, comme il n'y a point de Livre, quelque mau- 
vais qu'il foit , où l'on ne trouve à* profiter , celui de M. Seitz 
contient plu (leurs remarques ( à la vérité en petit nombre ) dont 
on doit lui tenir compte. 

6. Idée générale £ une Collection complette d > Efiampes ) avec une 
Dijfenation fur Pori^ne de la Gravure & fur les premiers Livres 
tf images. Léipfic ôc Vienne, chez Jean-Paul Kraus, 17*71 , in-8°. 
de y 20 pages, fans la Table, avec fig. Ce Livre de M. Heineken , 
Directeur du Sallon des Eftampes à Drefde , eft fort peu connu 
en France; ôt, parmi nos Journaliftes François, je ne vois que 
M. Fréron qui en ait donné une Notice un peu étendue ( Année 
Littéraire , 1771 , Tom. VI, pag. 3 3 y-34^). L'Ouvrage mérite 
pourtant d'être plus répandu; car, pour me borner à ce qui con- 
cerne l'Hiftoire de l'Imprimerie , on y trouve d'excellentes obfèr- 
vations , des remarques fort judicieufes ôc des anecdotes curieufes 
fur les anciens Imprimeurs, fur quelques-unes de leurs Edi- 
tions, ôcc. Dans le cours des différens voyages qu'il a faits en 
Hollande , en France ôc en différentes contrées de l'Allemagne , 
l'Auteur a examiné les anciens Livres avec la plus grande atten- 
tion ; & , bien différent des Bibliographes qui trop fou vent parlent des 
Editions anciennes fans les avoir jamais vues , le foigneux Allemand 
a comparé quatre 6c cinq Exemplaires des plus rares , pour en 
remarquer les différences; en forte que, fous ce point de vue, 
fon Ouvrage eft préférable à bien d'autres fur la même matière. 
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Voici quelques obfervations particulières de M. Heineken. ,18 

Page 23 3. Le premier Livre imprimé en Allemagne, orné d'une 
gravure en cuivre, eft le Mijfale Herbipolenfe imprimé en 1481 , 
in-fol. par Jeorius Keyfcr ( * ). Le Dante imprimé dans la même 
année à Florence, par Nicolo di Loren\o délia Magna, eft aufli 
orné de deux eflampes ; mais il eft faux « que ce foit le premier 
» dans lequel la gravure en taille-douce ait été employée, comme 
» Debure le prétend , puifque dans le Ptolémée publié à Rome 
» en 1478, on avoit déjà inféré vingt-fept cartes géographiques 
» gravées fur métal en taille-douce. Je dis fur métal, ajoute M. 
» Heineken , parce que je 'préfume que les premiers Graveurs 
» Italiens ne gravoient pas fur cuivre ; mais fur une compofition 
» plus molle (pag. 143) ». Le premier Livre François avec des 
planches fur cuivre eft celui du Carme Nicolas le Huen , qui a 
pour titre : Pérégrination de oultremer en Terre - Sainte ; il fut 
imprimé à Lyon en i488,in-foL (à Ste Geneviève ). De même, 
le plus ancien Livre François orné de gravures en bois eft la 
Traduaion du Bélial t par Pierre Ferget, petit in-folio, im- 
primé fans nom de Ville (vraifemblablement à Paris) en 1481 , 
(pag. 166). 

« Les différences, dit ailleurs (pag. 272) M. Heineken, qu'on 
» rencontre dans nos anciens Livres imprimés d'un même caradère, 
» ne (ont pas toujours des indices d une autre ou nouvelle Edi- 
» tion : il faut y prendre bien garde avant que de décider ; faute 
» de cela, on a augmenté confidérablement leswnciennes Editions. 



( * ) S. Palmcr nomme cet Arrille Iforitu Ryfer , & Marchand Jorius Ryfcr. 
Comme je n'ai pas vu cette Edition de 1481 , j'ignore lequel de ces trois Ecri- 
vains donne le véritable nom. George Hufncr, Imprimeur de Strasbourg , dont 
on a diveries Editions depuis 1476 , écrit fon nom Jeorius au lieu de Gtorgiu* 
( Schotpflini Vindic. Ty?. pag. »oi & 103 ). 
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pat». 

t »8» Les anciens Imprimeurs étoient accoutumés , après avoir tiré 
» une certaine quantité de feuilles, de faire des changemens tan- 
» tôt aux abbréviations , tantôt aux divifions ou aux mots & aux 
» lignes, en fubftituant même quelquefois une autre foufcriptiori 
» & date ». En général cette remarque eft jufte; cependant on 
pourroit fe méprendre en en faifant l'application à certaines Edi- 
tions. On a vu ci-defliis (pag. 22 & 23) que Marchand avoit 
mal à propos afluré que les Officia Ciceroms , Edition de 1466, 
ne différaient que par la foufcription de celle de 14^. 

« C'eft une erreur, dit encore notre Auteur, pag. 4;^ de 
» croire que les impreflions les plus informes font les plus an- 
t> ciennes. Cette fuppofition a fait mettre un bon nombre de 
» mauvaifes Editions fur le compte des premiers Inventeurs, qui 
» ne font que les productions de ces Aides ignorans, qui, fortis 
» de l'attelier des premiers Imprimeurs, s'érigèrent en Maîtres,' 
» 6c établirent une preffe dans un autre pays , avant que d'avoir 
» acquis une connoûTance parfaite de l'Art ». 

Il y a, comme l'on voit, bien des obfervadons utiles dans le 
Livre de M. Heinèken; mais il s'y trouve auffi quelques méprifes. 
Quand , par exemple , il nie abfolument que l'on ait quelquefois 
imprimé avec des caractères mobiles de bois, il devroit donner 
des raifons plus fatisfâifantes de fon opinion que celles que l'on 
lit à la page ayp, note b de fon Ouvrage. Je crois comme lui que 
l'on n'a pas pu imprimer avec cette forte de caractères de gros 
Livres , tels que le* Catholicon , ou la Bible ; mais il parok cons- 
tant que, même depuis l'invention des caractères fondus, quelques 
Artilr.es ont employé les caractères mobiles de bois pour de petits 
Ouvrages, tels que le Donat, les Con/effionalia , &c. (Voyez ci- 
deflus pag. 4 &. j ) ; & je fuis, à cet égard, de l'avis de Fournier, 
en avouant pourtant que celui-ci multiplioit trop les Editions faites 
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avec ces cara&ères mobiles de bois, 6c que fou vent il a donnd,,g 
pour imprimés avec ces caractères, des Livres qui, malgré la diffor- 
mité des lettres , n'en étoient pas moins exécutés avec des carac- 
tères de fonte. 

Il paroît encore que M. Heineken s'eft mépris, lorfqu'il nous a 
donné pour ancien un Volume in-4 0 . de trente-deux feuilles qu'il 
intitule Sujets tirés de l Ecriture-Sainte , 6c dont il copie ( p. 450) 
la première planche. Cette planche 6c les caractères qui font au- 
deffous , étant précifément les mêmes que ceux qui fe trouvent 
dans la Vie de J. C. en Flamand, imprimée par Gérard de Léeu , 
en 1487, in-fol. , il eft tout naturel de conclurre de-là que le Vo- 
lume in-4 0 . a été imprimé à Goude, vers 1480, par le même 
Gérard de Léeu , qui , dans cette Vie de J. C> fit fervir une plan- 
che qu'il avoit déjà employée dans les Sujets tirés de CEcriture- 
Sainte. 

Le Livre de M. Heineken me fournirait encore la matière de 
diverfeS autres obfervations ; celles qu'on vient de lire fuifi- 
fent pour faire fentir combien il eft néceiTaite à ceux qui veu- 
lent approfondir l'origine 6c les progrès de l'Imprimerie. Les 
planches qui enrichiffent cet Ouvrage ajoutent encore à (on mé- 
rite, puifqu'elles préfentent des copies figurées, faites avec le plus 
grand foin , de plufieurs Editions rares , telles que la Bible des 
pauvres , X Apocalypse de St Jean , VArs memorandi per figuras 
Evangeliflarum , le Spéculum humana falvationis, 6cc. 6cc. Ceux 
qui voudraient avoir une idée plus diftin&e de cet. Ouvrage de 
M. Heineken, peuvent recourir à l'extrait qu'en a donné l'Auteur 
de Y Année Littéraire. 

A l'égard des Ecrivains qui fe font bornés à l'Hiftoire de l'Im- 
primerie dans certains pays ou dans quelques Villes particulières, 
tels que Jean-Daniel Hoffman pour la Pologne, J. Alnander pour 
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i s la Suéde, Jofeph-Antoine Saxius pour JVlilan, J. J. Muller. & 
Jean-Henri Leichius pour Leipfic, Jean-André Endters pour Nu- 
remberg, Jean-Henri von Scelen pour Lubec , Ange-Marie Quirini 
pour Rome ôc Brefcia , ôcc. ôcc. leur énumération feule meneroit 
trop loin. On fe contentera donc d'en indiquer ici trois , parce 
qu'Us font aflez récens 6c très-peu connus. 

i. Jac. Bruckeri, Origines Typographiœ Augujlana. Ce mor- 
ceau , que je ne connoiflbis jufqu'ici que par citation , eft imprimé 
dans le Mufeum Helveticum, in-8°. Partie XXIII, pag. 354-385. 
L'Auteur commence par rejetter comme chimériques les Editions 
prétendues faites à Augfbourg de la Chiromancie d'Hartlieb en 
1448, de la Bible en 1449, de celle de Jean Bamler en 1466 , 
du Spéculum Hiftoriale Vincentii Belvacenfis en la même année 
1466 , ôc de la Bible de 1467; après quoi, il établit que le pre- 
mier Imprimeur d'Augfbourg eft Ginther Zainer de Reutlingen. 
La première Edition où l'on voit le nom de cet Artifte eft celle 
des Mcdkationes Vita Domini noftri Jefu Chrifii , five Spéculum 
PaJJtonis Chrijli , avec la date 111 idus Mardi anno lx° oâavo , 
in-folio. Dans ce Volume, dont il y a un Exemplaire dans la Bi- 
bliothèque Electorale à Munich , on n'a pas marqué le nom de 
la Ville où il a été imprimé ; mais M. Brucker penfe que l'Edition 
a été faite à Augfbourg, parce que l'on ne voit pas que Zainer 
ait imprimé ailleurs. Si cette conjecture eft auffi fondée qu'elle 
mêle paroît, j'ai eu tort (ci-defTus, pag. 34) de regarder comme 
premiers Livres imprimés avec une date certaine , la Summa de 
ÇonfeJJîone Jo. de Averbach ôc le Catholicon de i4<fp> Editions 
que M. Brucker décrit avec foin ; après quoi , il donne la lifte de 
quelques autres Livres publiés en 1470, 1471 , 1472 6c 1475 
par G. Zainer, dont il fixe la mort à l'année 147J. Les autres 
Imprimeurs d'Augfbourg que fait connoître M. Brucker font Jean 

Bamler % 
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Bander , dont il aflïire n'avoir pu trouver aucune Edition anté-n« 
rieure à 1471, 6c qui imprimoit encore en 1488; Jean Sckiifsler, 
qui publia en 1470 le Jofephe latin, in-folio ; Antoine Sorg, dont 
on a une multitude d'Editions ; Erhart Racdolt, qui après avoir 
• long-temps imprimé à Venife , revint exercer fon Art à Augfcourg ; 
Jean Schoensperger , ôcc. 6cc. 

Il s'eft glhTé dans cet Opufcule de M. Brucker quelques mé- 
prifes qu'il eft à propos d'indiquer. i°. La date 1448 qui fe trouve 
à la Chiromancie du Docteur Hartlieb n eft pas , comme il le 
croit, celle de l'Edition de ce Livre} elle indique feulement le 
temps de la compofition de l'Ouvrage, comme je l'ai remarqué 
{pag. 34) d'après Schelhorn. 2 0 . M, Brucker, qui s'en eft rap- 
porté avec trop de confiance à "Weiflinger, admet l'Edition rap- 
portée par celui-ci du Vocabularius comme faite en 1468 par Jean 
Keiler. Or j'ai prouvé (ibidem) que cette Edition étoit certaine- 
ment de 1478. 3 0 . L'Auteur penfe que l'on eft redevable à An- 
toine Sorg de l'idée des Signatures mifes au bas 6c pour la diftinc- 
tion des* feuillets d'un Livre. C'eft encore une erreur; la plus 
ancienne Edition de ce Sorg eft de 147? , 6c l'on a vu ci-delTus, 
(pag. 1 ip 6c 120) que, dès 1470, plufieurs Editions avoientdes 
fignatures. Malgré ces taches légères, l'Opufcule de M. Brucker 
eft un des meilleurs que j'aie lus fur cette matière , 6c il feroit à 
defirer que nous en euffions d'aufli bien travaillés fur chacune des 
Villes où l'on imprima durant le XV e fiecle. M. Brucker eft le 
même Ecrivain à qui l'on eft redevable -de cette favânte Hiftoire 
Critique delà Philofophie, où tant de Littérateurs du fécond ordre 
ont puifé toute leur érudition. 

a, Commentatio de primis Vindobona Typographis, Vindobonae, 

Z 
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1 18 1 764, in-4 0 . de 48 pages ; bon Ouvrage, dont 1 Auteur , qui ne s'eft 
pas nommé àla tête de fon Livre, eft le P. Xyfte , Religieux Auguftin. 
Je tiens le fait du feu Baron de Senckenberg, qui me l'écrivit, en 
m'envoyant ce volume dès qu'il parut. 

3. Naamlyjl van Boeken , &c. &c. c'eft-à-dire Catalogue 
des Livres imprimés pendant le XV' fûcle dans les dix-fept Pro- 
vinces des Pays-Bas (par M. Jacques ViJJer, Avocat Ôc Agent 
delà Ville de Maèftricht, à la Haye). Amfterdam, 1757 , in-4 0 . S 
brochure fort curieufe d'un Littérateur très-verfé dans la con- 
nouTance des anciens Livres , dont il a lui-même raflemblé un 
bon nombre. 

M. Viffer ayant bien voulu me communiquer par écrit des 
Remarques fur quelques articles de la première Edition de mon 
Supplément, j'en ai profité en nommant celui de qui je les tenois. 
C'eft ce que l'on a vu aux articles de Tergou, d'Utrecht, de 
Louvain, de Deventer, de Leuve, d'Anvers, de HafTelt, 6tc. 
Les Bibliographes doivent defirer avec emprefTement que les oc- 
cupations de M. VhTer lui laiflent la liberté de donner une nou- 
velle Edition de fon Catalogue raifonné des Editions faites pen- 
dant le XV e fiecle dans les Pays-Bas. Me permettra-t-il de le prier, 
au nom des Gens de Lettres qui , comme moi , ignorent le Fla- 
mand, de publier cette nouvelle Edition en Latin ? 

Avant que de finir ces Notes fur la première Partie de l'Ou- 
vrage de Marchand , je ferai encore une réflexion. J'ai déjà ob- 
fervé qu'en publiant fon Livre, cet Ecrivain avoit fupprimé diffé- 
rentes Pièces & Remarques, auxquelles il renvoie mal-à-propos , 
puifqu'elles n'exiftent pas. Ces Remarques appartenoient cependant 
à fon fujeti il devoit donc les conferver; ou, s'il vouloit fuppri- 
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mer quelque chofe , la fuppreflion devoit bien plutôt tomber fur ni 
plufieurs hors-d'oeuvres qui ne fervent qu'à allonger l'Ouvrage , 
fans éclairer le Lecteur fur l'Hiftorique de l'Imprimerie. La pro- 
lixe digreffion fur les prétendus caractères d'argent ( pag. 20 ) ; la 
critique des anciennes fictions dont on amufoit autrefois le peu- 
ple , & auxquelles on compare VHijhire du Peuple de Dieu , par 
le P. Berruyer ( pag. 80); la longue Lamentation fur la difper- 
fion des Bibliothèques de Mazarin ôc de Mefme (pag. $5 & $6) ; 
la Remarque E E des pages 1 06 , 1 07 Ôc 1 08 , qui ne prouve pas ce 
qui eft avancé dans le texte ; la Tirade contre les Catalogues 
défectueux 6c mal arrangés ( pag. 10$ ) ôcc. Ôcc. ; tous ces mor- 
ceaux , ôc plufieurs autre» que je ne cite point, dévoient être fup- 
primés par l'Auteur, comme étrangers à fon fujet, 6c faire place 
à des difcuffions raifonnées fur d'anciennes Editions , à des remar- 
ques fur les Imprimeries particulières des Monaftères, des grands 
Seigneurs; en un mot, à tout ce que Ton eft en droit d'attendre 
d'un bon Hiftorien de l'Imprimerie. 
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■ 

SECONDE PARTIE. 

■ 

Cette féconde Partie du Livre de Marchand renferme dix 
Pièces de différens Ecrivains , qu'il reproduit , en y ajoutant des 
notes, qui, pour la plupart, font très-peu de chofe. 

La première eft un morceau de la Chronique de Cologne ( dont 
il répète qu'il y a quatre Editions , quoiqu'il n'y en ait qu'une 
feule ) , traduit en latin par MaUinkrot. Sur quoi l'on obferve 
que M. Meerman a publié une nouvelle verfion latine avec le 
texte du fragment en queftion, auquel il a joint d'excellentes re- 
marques. ( Voye\ Meerman , Orig. Typogr. Tom. II , pag. 1 07 ). 
Ainfi cette première pièce eft déformais inutile. 

On en peut dire autant de la féconde & de la troifième , qui 
ont encore été réimprimées avec des notes , par M. Meerman , 
dans les mêmes Origines Typographicœ. 

La quatrième eft le Poëme de Bergellanus , réimprimé fur l'E- 
dition & avec la Préface de M. Joannis, qui avoit lui-même 
copié l'Edition donnée par TentzeL Wolfius ayant , de même 
que Marchand , reproduit l'Edition de M. Joannis, dans fes Mo- 
numenta Typographica , le Public a trois copies de l'Edition 
donnée par Tentqel, qui étoit la troifième de ce Poëme. A con- 
fidérer tant d'Editions du même Livre , ne le croiroit-on pas fort 
utile pour l'Hiftoire de l'Imprimerie ? Il l'eft pourtant fi peu , 
qu'on pouvoit fe difpenfer de le réimprimer plus d'une fois. Au 
refte , ce Bergellanus écrivoit fon Poème en 1 , comme Mar- 
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ehand le prouve fort bien (pag. 1 1 ) contre Struve 6c "Walkius ; 
-c'eft-à-dire qu'il écrivoit cent ans après l'invention de l'Art qu'il 
a. célébré. Conçoh>«n enfuite comment Marchand qualifie Ber- 
gellanus Auteur voijîn de ce temps-là, de 14.40 ? C'eft pourtant ce 
qu'on lit pag. 6 , ligne 11 de fa première Partie. 

La cinquième Pièce eft un fragment fur l'origine de l'Impri- 
merie , tiré de la Bibliotheca Vaticana commentario illuftrata, par 
Ange Roccha , Livre a(Tez rare. Ce fragment n'eft pas fans uti- 
lité. Il eft dans la Compilation de Wolf, Tome I, page 2$ 6, 

La fixième eft compofée de quatre chapitres de l'Hiftoire de 
Mayence par Serarius, lefquels roulent fur l'Imprimerie, Ôc font 
écrits fort judicieufement. Cette Hiftoire de Serarius, imprimée 
à Mayence, en 1604., in-4 0 . a été reproduite par M. Joannis, 
dans le premier Tome, qui n'eft point rare, de fes Scriptores 
rerum Mogunciacarum. Wolf a auffi placé cette Edition des quatre 
chapitres de Serarius , dans ItsMonumenta Typogrcphica , Tome I, 
page 2$ s. 

La feptième eft un morceau du Salmuth , déjà imprimé par 
fragmens dans le Traité de Mallinkrot , de Onu & progrejfu Ty- 
pographia. 

La huitième eft le chapitre vu de l'Addition à l'Hiftoire de 
Louis XI , par Naudé , chapitre bien fait , ôc qui fe retrouve , 
traduit en latin, dans le Recueil de Wolf, Tome I, pages 
435-735. 

La neuvième eft le chapitre premier du Livre I er de l'Origine 
de r Imprimerie de Paris , par Chevillier, Auteur judicieux, exa£t, 
fans préventions, 6c qui parle toujours d'après les monumens qu'il 
a vus. Quoique fon Livre ne foit pas rare, on en retrouve avec 
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plaifir ce fragment dans Marchand C'eft la meilleure de toute* 
les pièces juftifïcatives de fon Livre. 

Enfin la dixième & dernière eft un morœau du premier Vo- 
lume des Annales de Maittaire, dans lequel celui-ci tranfcrit 
l'introduction fabuleufe de l'Imprimerie en Angleterre , telle que 
l'ont décrit Antoine a-Vood ôc Richard Atkins , qui content, fur 
ce fujet, des hiftoires ridicules & contradictoires ; qui parlenc 
d'une Expofitio S. Uuronym'i in Symbolum , imprimée à Oxford, 
1468, petit in-4 0 ., date non-feulement douteufe, incertaine ôc 
fufpe&e, comme dit Marchand {page 56 de la première partie & 
I2y de b fccondc); mais vifiblement fauffe, ôc qui ne doit l'exifc 
tence qu'à une faute typographique; puifqu'il eft certain que 
l'Imprimerie ne fut exercée en Angleterre qu'en 1471 au plutôt, 
Voye\ les Livres indiqués ci-defTus , art. de WeftminjUr ; 6c ob- 
fervez que M. Seitz s'étant donné en 1 740 toutes fortes de mou- 
vemens pour avoir communication du Manufcrit d'après lequel 
Atkins a travaillé , il ne put y parvenir , malgré l'envie de l'obli- 
ger qu'avoit M. l'Archevêque de Cantorbéri , ce MS ne s'étant 
point trouvé. Ceft ce qu'afsûre exprefTément Seitz (Annus g" fœ- 
cul. inv. Typogr. pag. 74). Samuel Palmer, dans fa General Hiflory 
of Printingy publiée dès 1733, avoit déjà dit que ce MS ne fe 
trouvoit plus de fon temps dans le Palais de l'Archevêché; il 
avôit même prouvé (page 122 6c fuîv.) que la prétendue an- 
cienne Chronique étoit d'une fort mince autorité , ôc ne méritoit 
pas qu'on y ajoutât foi. Marchand devoit donc laifTer cette hifto- 
riette dans le Volume de Maittaire ; du moins, s'il vouloit abfolument 
ia reproduire , ne devoit-il pas affûter (page 31 de la première Par* 
fie , col. féconde de la note ) que Richard Atkins l'avoit tirée d'un 
Manufcrit authentique de 1» Bibliothèque des Archevêques de 
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Cantorbéry; cet Atkins avouant lui-même, dans fon préambule, 
qu'on lui avoit communiqué feulement une copie de ce Manufcrit 
{the copy of a Record and manufcript). 

Cette Pièce , il eft vrai , fe retrouve encore dans -le fécond 
Volume des Origines Typogr. de Meerman , pag. 208 & feq. , où 
cet Ecrivain fait tous fes efforts pour en défendre 6c l'authenti- 
cité , ôc la vérité du récit qu'elle contient. Mais M. Meerman eft 
fi fortement prévenu en faveur de Harlem, qu'il adopte avec avi- 
dité tout ce qui peut directement ou indirectement appuyer les 
prétentions de la Hollande ; dès-lors on ne doit pas être furpris 
qu'il ait de nouveau publié l'extrait d' Atkins , 6c qu'il ait fait de 
grands & inutiles effots pour détruire les objections folides de 
M. Colte'e Ducarel, dont la lettre 6c la réponfe de M. Meerman 
fe trouvent à la tête du fécond Volume des Origines Typogra- 
phicae, que j'ai fi fou vent citées. On peut encore confulter, fur ce 
fujet , la note B de l'article Atkins , dans le Dictionnaire critique 
de M. Chaufepié. 

J'ai dit qu'en reproduifant ces dix Pièces, Marchand y avoit 
ajouté des notes qui font très-peu de chofe. Elles font en effet 
bien peu intéreflantes , ces notes : quelquefois elles manquent 
d'exactitude , 6c de plus l'Auteur n'en a pas mis aux endroits qui 
en méritoient davantage. C'eft ce que juftifieront les obfervations 
fuivantes. 

Page 61 La Note (1) eft une répétition inutile de celle qui eft 
au bas de la page 4. 

Page 10. A ce témoignage de Jean Schoyffer, il faut joindre 
celui que le même Imprimeur a mis à la fin du S" Profperi Aqui- 
tanici Libellas adverfus inimicos gratia Dei. Mogunti*, ip4> 
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in-4 0 . petit format (chez Je Roi, C, n°. 1124). M. Meerman 
ne l'a pas oublié dans fes Origin, Typ ograph. Tom. II, pag. 148 
& 14p. 

Page 1 3. Ces Lettres de l'EleÛeur Adolphe 6c de Conrad Ho- 
mery ne fe trouvent pas dans le Codex Diplomaticus deGudenus, 
ce qui eft fort étonnant. 

Page 5i. Il de voit y avoir ici une note fur la Statera Ty- 
pographies de Guill. Infulanus Menapius , mort en 1 j 6 1 , après 
avoir publié divers Opufcules dont on trouve l'indication dans 
Foppens, Biblioth. Belgica, Tom. I, pag. 498. J'ai dit ci-deiïus 
( P a g* 1 3 ) ce °. ue c ' e ft <l ue cette Statera Typographia. 

Page 66. Naudé, parlant ici de quelques Editions où l'on volt 
des dates très-anciennes , & qui ne peuvent être celles de Vim-. 
preflion , attribue ces anciennes dates à la faute des Imprimeurs , 
qui , dit-il , ont mis un 4 pour, un y ; fur quoi il cite entr'autres 
Livres le Joan, de Tambaco Liber de Confolatione Theologict , qui 
porte à la fin la date 13 66, Cette obfervation de Naudé n'eft 
pas vraie dans fa généralité, & elle devoît être corrigée. En effet, 
j'ai déjà remarqué (p. 1 1 p , note ) que les Imprimeurs du XV e fiecle 
publioient afTez fouvent les MSS tels qu'ils les avoient : or ces 
MSS , portant tantôt la date de la compofition de l'Ouvrage , 
tantôt celle de la tranfeription du MS, c'eft cette date de compo- 
fition ou de tranfeription qu'ils ont copiée à la fin de certaines 
Editions. Le Livre de Jean de Tambaco, par exemple, cité par 
Naudé, porte la date de la compofition , & non celle del'impreÊ 
Gon de l'Ouvrage , comme le démontre la foufeription que voici, 
$c qui eft la même dans un MS de St-Jean-de-Jérufalem, à StraA 
t>ourg ( Catalogus çodicitm S. Jqannis Jerofol, jtrgentçrat. pag. p ). 

a Explicic 



Digitized by Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. i8y 

« Explicit Liber de ofolatione Théologie p Fratrem Johannem 
» de Tambaco , Ordinis Predicatorum , Provincie Theutonie, Sacre 
» Théologie ProfelTorem,ofummatus annoDomini m°. ccc°. lxvi°. 
» in die Ambrofii ». Confummatus , rapproché du temps où vivoit 
Jean de Tambaco , tombe évidemment ici fur la compofition 
de l'Ouvrage. J'ai vu à Braine, chez M. Jardel, un Exemplaire 
de ce Livre qui eft auffi dans le Catalogue de M. Gaignat , 
n°. 27 1 ; c'eft un in-folio , fans chiffres de pages , ni fignatures , 
que la feule infpeûion des caractères prouve avoir été imprimé à 
Paris chez Pierre Celàris & Jean Stol. On y voit leurs lettres 
majufcules A,B, E,F,G,H, &c. dont j'ai déjà parlé , qui ne 
le trouvent que dans les Editions lorries de leurs prefles. Si Che- 
villier avoit vu l'Edition" de Jean de Tambaco , dont il s'agit ici 
suffi bien que celles du Florius, de Amorc Camilli & Mmiliœ , de 
VJEneœ Sylvii Opufculum de duobus Amantibus , &c. ( Voyez ci- 
deflus, pag. 125, l'art, de Tours), il n'auroit pas héfité à les 
ajouter à la courte lifte qu'il donne des Editions de Céfaris & 
de Stol. 

Page go & gi. Naudé nomme deux fois ici un Imprimeur 
François établi à Venife , Jean de Rubeis ; il fe nommoit certai- 
nement Jacques de Rubeis, en François des Rouges, en Italien 
de Rojfî. Il s'en faut bien que Naudé indique toutes les Editions 
de cet Artifte; il oublie en particulier les fuivantes: Ovidîi Me* 
tamorphofeon Libri 147a, in-foL (Giornale de' Letter. Tom. 24, 
pag. lot ); Omniboni Leoniceni de o3o partibus Orationis Liber. 
1 47 3 , in-4°»> Breviarium Romanum, 1 474, in-8°. ( chez le Roi , A ; 
n°. 182); en 147J , Ovidii Opéra, Virgbi Opéra & S. Laurentii 
Juftiniani Vita; en 147$ , Refutatio in Librum de Homine à Geor- 
gio Alexandrino quem Merulam appellent, in-4 0 . &c. &c. 

A a 
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Ibid. Aux Imprimeurs François nommés par Naudé, qui ont 
exercé dans le pays étranger, il falloit ajouter Jean Fabri , de 
Langres; Etienne Corallus, de Lyon; Guillaume Signerre , de 
Rouen (Voyez ci-deffus, pag. ptf fit $7); & peut-être Lauren- 
tius de Rubeis, de Valentiây qui imprima à Ferrare en 1492, 95, 
$5 fit P7. Il falloit encore corriger la méprife de Naudé, qui dit 
que P. Maufer, de Rouen, porta r Imprimerie à Padoue\ ce qui 
eft faux, puifque l'on imprima à Padoue dès 1472, fie que la plus 
ancienne Edition de Maufer dans cette Ville eft de 1475. 

Page 108 y not. 13. Marchand allure que l'Edition in-folio de 
1473 des Sermones aurei de Sanâis, de Léonard d'Utine, ejl la pre- 
mière connue de ces Sermons. J'en ai vu une Venetiis , per Franc, 
de Hailbrun & Nicol. de Franckfordiâ , in-4 0 . de la même année 
1473 , fans date du mois, auffi bien que celle in-folio; par con- 
séquent , on ne peut pas plus qualifier première , l'édition in-foL, 
que celle in-4 0 . Gudenus cite une Edition des mêmes Sermons, 
faite fans nom de Ville ni d'Imprimeur, en 1474. (Cod. Diplom. 
Tom. II , pag* c»3p ). Ainfi voila quatre Editions anciennes des 
mêmes fermons de Léonard d'Utine, favoir deux en 1473 , une 
en 1474, 6c l'autre en 147 y , à Venife. 

r 

Page 133 9 dernier alinéa. Dans fon DiÛionnaire hiftorique , 
Marchand a donné un article fort curieux fur le Cordelier Tho- 
mas Murner, dont il parle ici; parmi fes écrits il na pas oublié 
Je Cartiludium Logices donné à Strafbourg dès 1 jop, in-4 0 . , ôc 
néanmoins publié comme anecdote par Jean Balefdens, à Paris 
en 1629, in-8°. 

Page 135 & 13G. Fabricius a nommé Carbach , Pun des Edi- 
teurs du Tite-Live latin imprimé à Mayence en 1518 Ôc 15 îp, 
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in-folio; ôc Marchand critique Fabricius , prétendant que cet Edi- 
teur s'appelloit Crabach ôc non pas Carbach : afïurément la mé- 
prife de Fabricius feroit très-légère : mais c'eft Marchand lui-même 
qui fe trompe ; le nom de cet Editeur étant Carbach , comme je 
l'ai lu , tant dans le Tite-Live de 1 $ 1 8 , que dans l'Edition d'un 
Livre de St Profper par lui donnée en 1 dont j'ai parlé ci- 
deflus. Aufli Naudé le nomme-t-il bien Nicolaus Carbacchius 
( Mafcurat, pag. 177). 

Page Tout ce que dit ici notre Auteur du Jeu des Echets 
moralifés , de fes Editions Ôc Traductions différentes , efl beau- 
coup plus exact & mieux difcuté dans fon Di&ionnaire hiftori- 
que, art. Cessoles. J'obferverai feulement ici i°. que Jean de 
Vignai fe qualifie lui-même Hofpitalier de St-Jacques du Haut- 
Tas, à la tête d'un MS de fa Traduction citée dans une note fur 
la Bibliothèque de la Croix-du-Maine , Tom. I, pag. 606 ; d'où 
il fuit qu'il n'étoit pas Jacobin. i°. Que Marchand dans fon Dic- 
tionnaire n'indique pas la Traduction Italienne du Jeu des Echets, 
quoiqu'elle ait été imprimée à Florence par Antoine Mifcomini , 
en î^pj, in-fol. ( Argelati, Biblioth. de* Volgari^at , Tom. II, 
pag. 121 ôc 122). J'ai vu moi-même une Edition de la verfion 
Italienne , qui portoit: In Vmegia> B'mdoni & Pafoni , 
in-8°. de $6 pages. 

L'Hiftoire de Marchand finit par fix pages d'Additions & de 
Corrections pour fon Ouvrage. Mon Supplément fera fans doute 
penfer que cet Ecrivain auroit mieux fait de multiplier ces Cor- 
reSions , que de furcharger fon Livre de toutes les Pièces jufti- 
ficatives dont il a compofé la féconde Partie. Il fervira de plus 
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à apprécier l'éloge outré que certains Journalises (*) ont fait de 
ce Livre, fur lequel la réputation de l'Auteur leur avoit fans doute 
fait illu/îon. 



(*) Voici comment les Auteurs des ABa Eruditorum de Leipfic fc font expri- 
més ( ann. 1739, pag. $•?% ) en rendant compte de cette Hirtoire: « Huic, quanta 
.» quanta fucrit, expecTadoni fatisfadum ornai ex parte judicabunt, cùroad ipfius 
m leâionem Operis fc converterint , viderintque ta. omnia qtu à feriptort diligen- 
m tifimo pr.vrt.tri poflunt , pienijpmè ab auctorc prxftita »». Que pouxToit-on dire de 
plus en faveur du meilleur Ouvrage? Mais on ne fera pas furpris d'un pareil juge- 
ment, fi l'on obfcrve que les Journaliltes s'exprimoienr ainfi au mois d'Octobre 
1759, c'dU-dire cinq mois avant que ne parût le Livre de Marchand, puifquc l'a- 
veraflement de ce Livre eft daté du ji Mars 1740 feulement. On leur avoit donc 
envoyé l'extraie à l'avance, Se fans autre examen ils le donnèrent à leur Impri- 
meur. Le Publie n'eft que trop fouvent fervi de cette manière. 
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Sur C Epoque certaine du commencement de F Année , pendant 
le XV* fiècle , dans rEleâorat de Mayence. 

En annonçant la première Edition de ce Supplément, un Journalifte 
François me fit , à l'occafion d'un Article ( c'eft le dernier de la page xi de 
cette Edition-ci ) la que (lion fuivante : « Le Critique a-t-il fait attention 
» qu'alors l'année ne commençoit qu'à Pâques»? D'où il concluoit que 
j'avois eu tort de regarder une Edition donnée à Mayence le 6 Mars 1 467, 
comme antérieure i une autre du 6 Octobre de la même année 1 4*7. Je 
vis ce Journal en Province , fur le champ j'écrivis au Journalise que fa 
queftion ne me paroifloit pas fondée j que je tenois pour certain que, dans 
le XV e fiècle, l'année commençoit a Mayence au premier Janvier & non pas 
à Pâques ; j'ajoutai que > prive de Livres comme je l'étois pour lors , je 
ne pouvois lui adminiftrer des preuves fatisfaifantes j mais que , s'il vouloir 
feulement jetter les yeux fur Y Art de vérifier les dates * il y verrait que 
les doctes Auteurs de ce Livre n'héfitoient pas à dire qu'à quelques excep- 
tions près , l'année commençoit depuis long-temps en Allemagne au 1 Jan- 
vier, 8cc &c. Ma Lettre n'ayant point paru dans le Journal , de retour à 
Paris je fis vifite au Journal ifte , Se , fur mes repréfentations , il promit de 
publier cette Lettre , mais avec des Notes de fa façon. La Lettre parut 
en efrec quelque temps après , accompagnée de Remarques , & entr 'autres 
de celle-ci : <« Si ton ne peut pas prouver que Mayence ait fuivi l'ufage 
» de commencer l'année i Pâques , il efi également impojjible de démontrer 
» le contraire ». Quand je rapprochai cette féconde décifion du Journalifte 
de- la queftion qu'il m'avoit d'abord faite , j'avoue que je fus un peu étonné. 
Eft-il poflible , me difois-je a moi-même , qu'un homme fe contredife â ce 
point? Car s"d eft également unpojféle de démontrer que, dans le XV e fiècle, 
l'année commençoit a Pâques ou 1 Janvier , le Journalifte a donc eu tort 
d'affûter que , durant ce même fiècle, l'année ne commençoit qu'à Pâques ? 
Au refte que ce Journalifte fe foit avancé mal -à- propos ; te 
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qu'cnfuice , pour juftifier fa méprife , il en ait commis une autre qui 
déttuife la première , c'eft ce qui importe fort peu au Public 6c à moi au/G. 
Ce qui peut véritablement intérefler les Gens de Lettres , c'eft de con- 
noître l'époque ptécife du commencement de l'année dans les Etats princi- 
paux de l'Europe & dans chaque fiècle j parce que c'eft de cette connoiftance 
du commencement de l'année que dépend l'intelligence d'une multitude de 
Chroniques , fur-tout de celles du moyen âge. Or il femble que cette con- 
noiftance on devroit l'acquérir dans Y Art de vérifier les dates (*). Néanmoins , 
ft l'on ouvre la dernière Edition de cet Ouvrage , on y trouvera ( pag. iij Se 
fuiv. de la Dijjert.fur les dates ) la preuve inconteftable que le commence- 
ment de l'année a varié dans les différens Etats , dans les temps diflerens, 
& fouvent dans les mêmes États , dans les mêmes Villes , félon le caprice 
des différens Écrivains ; ce qui eft appuyé par des exemples pris de telle 
année , de telle chronique , de tel pays , &c. Mais un Livre de cette nature 
ne dcvroit-il pas nous préfenter des lumières plus diftinâes , & n'y trou- 
veroir-on pas avec plailir des Tables exaûes du commencement de l'année 
dans chaque fiècle pour chacun des ptincipaux Etats de l'Europe ? Du 
moins peut-on nier que ces Tables ne fuflent de la plus grande utilité ? 
J'avoue que , pour drefler de pareilles Tables , il faudrait fe livrer i un 
travail pénible » long , rebutant ; & même qu'à l'égard de quelques Pays » 
les fecours manquent pour rédiger ces Tables. Dans cette fituation des 
chofes , profitons des moyens que nous avons j & puifqu'il eft difficile 
d'obtenir pour chaque Etat Ce pour chaque fiècle les lumières defirées » bor- 
nons-nou» à tel ou tel Etat , i tel ou tel fiècle. C'eft dans cette vue & pour 

(*) Ce Livre , qui doit faire autorité , ne s'exprime pourtant pas avec exactitude fur l'Hit 
toire de l'Imprimerie : " Ce fut (difent les Auteurs pag. 4fi ) vers l'an 1440 que l'Art de 
»> l'Imprimerie fut inventé* On commença d'abord pat graver les caractères en relief fur des 
* planches de bois , qu'on imprimoû eniuite fur le papier ou le parchemin. Bientôt après 
m on imagina les caraâcres mobiles en fonte. L'opinion commune . . . fait honneur de cette 
*» invention à Jean Gutrembcrg, Gentilhomme de Maycnce ; mais on a lieu de croire que 
» les premiers eflais doivent être attribuit à Laurent Coftcr , Bourgeois de Harlem. Ce qui 
» paroit certain , c'eft que le premier Livre imprimé en caraU'eret mobiles , eft une Bible 
m in-folio commencée en 14(0 , U. dont oh ne connaît qu'un exemplaire qui eft dans la 
P Bibliothèque Mazarine , «c. ». B eft inutile de relever ces inexactitudes : elles fautent 
nui yeux de quiconque eft tant-foit-jeu inftruit fur ceuc matière. 
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porter les Savants â un pareil travail fur les autres Etats de l'Europe , que 
me rçfttférgnant ici au XV e fîècle & à Mayencc , dont Y Art de vérifier les 
dates ne dit rien , je me propofe d'établir que, durant ce fiècle-U, l'année 
commençait certainement, dans cet Éle&orat, au 1 Janvier &non pas a 
Pâques. 

Les preuves de cette aflertion font faciles i produire ; je les tire i 0 des 
Chartes & des Diplômes donnés à Mayence pendant le cours du XV e fiècle. 
x m . Des Hiftoriens mêmes de Mayence le plus généralement eftiincs. 

I. Valer. Ferdinand deGudenus a publié , en 5 Volumes grand in-4 0 , un 
Cedex Diplomaticus anecdotorum res Moguntinas , Francicas > &c. neenon jus 
Gcrmamcum & S. IL I. Hijloriam illuflrantium , 1743 & f «<l- Ce Recueil 
excellent contient toutes les Chartes , tous les Diplômes qu'a pu ramafler 
l'Éditeur qui y a fouvent ajouté des Notes fort utiles. Ces Pièces font datées, 
& fur la même affaire il s'en trouve quelquefois trois & quatre. Que l'une 
de ces Pièces foit datée de Novembre ou de Décembre , & que les autres 
Pièces , évidemment poftérieures aux premières , le foient de Janvier ou de 
Février Ôc.d'une autre année \ cela fuffit pour affluer que , dans l'intervalle 
des premières Pièces aux dernières , l'année s'etoit renouvellée : de même 
fi de quatre Pièces relatives à la même affaire , l'une eft datée , par exemple, 
de Février 1450 & les autres de Mai 1450 , il eft manifefte qu'en 1450 
l'année ne setoit pas renouvellée à Pâques. Or le Recueil de Gudenus 
fournit plufîeurs preuves de ces deux efpèces j j'en ptéfenterai ici quelques- 
unes en fuivant l'ordre chronologique des Chartes. 

143*. Je trouve à cette année deux Pièces fur l'empoifonnement pré- 
rendu de Louis , Landgrave de Hefte. La première eft datée du 27 Mars, 
& la féconde , qui eft évidemment une réplique à la première , du Mercredi 
d'après le Dimanche de Quafimodo (*) , c'eft-à-dire , du 18 Avril , toutes 



(*) Cette manière de dater les Chartes des jours ou des veilles ou des lendemains de 
Fctcs , au lieu des jours du mois , parott avoir commencé dans la Flandre , puifque 
l'on trouve des Chartes de ce Pays-là ainfi datées dès l'an 1114. De la Flandre cet ufage pafla 
en Allemagne , où il Te trouve adopté dans des Chartes de 1114 ic 1x31 ; mais on l'y fui- 
voit rarement encore en ces temps-là , & ce n'eft que depuis l'Empereur Rodolphe I qu'on 
le voit adopté généralement en AUcmagac ( Hait a v 1 11 Prt/ut. ai Calendarium mai. 
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deux de la même année 14)6. Or en cette année 14x6" , Pâques tomba 
au 8 Avril ; il eft donc prouvé qu'en 1456 Tannée ne s'étoit pas renou- 
vel lé e avec Pâques , ou , ce qui eft la même chofe , que l'année ne com- 
mença pas 1 Piques (Gudenus Cod. Diplom. Tom. IV, pag. xn&ii 4 ). 

1 441 . Thierri , Archevêque de Mayence , prie l'Empereur Frédéric 
d'agréer que Jacques , Archevêque de Trêves , exerce en (a place la fonc- 
tion de Chancelier de l'Empire. La Lettre du Prélat eft datée du jour de 
la Chaire de St-Pierre (* ) , c'eft-a-dire du a a Février , «3c l'Empereur lui 
accorde fa demande par une réponfe datée de Neudftad le Mercredi après la 
St- Jacques , c'eft-à-dire , le a 8 Juillet. Les deux Pièces font de la même 
année x 441. Depuis le ai Février jufqu'au a 8 Juillet 144I, il n'y avoit donc 
pas eu de nouvelle année j l'année n'avoit pas recommencé à la Fête de 
Piques ( ibidem , pag. 16*8 & 17 f )• 

1457. Le même Thierri , Archevêque de Mayence , par un Edit du if 
Mars , ordonne qu'i l'avenir les Juifs porteront en public fur leurs habits 
certaines marques auxquelles on puifle les reconnoître ; & il ftatue que fa 
loi fera exécutée dans l'efpace de quinze jours pour tout délai Le Magiftrat 
ayant négligé l'exécution de ce premier Édit , l'Archevêque en donne un 
fécond ( dans lequel il fait mention du premier) & fon fécond Edit eft daté 
du 7 Mai même année 1457. Ces deux Pièces prouvent évidemment que, 
dans l'intervalle du if Mars au 7 Mai 1457, l'année ne fe renouvelia pas 
à la Fête de Piques (iiid. pag. 114 » M 7 )• 

1475. Adolphe de Naflau , Archevêque de Mayence, étant mort le 6 
Septembre, le Chapitre élut à Ci place Thierri d'Ifembourg, le Jeudi avant la 



#vi, i III ). Tigoorc quanti cet ulàge s'établit en France ; les Auteurs «lu nouveau Traité 
de Diplomatique Ce contentent de dite gtWratcmcnt : « Ce n'eft que depuis le commence- 
m ment du X1H* ficelé qu'il devint ordinaire de dater tant de jours avant ou après telle 
•> Fête , ou tel jour de fon Oâavc » ( Ton». IV , pag. 7%9 * 7}° ) » nuis ils n aflignent pas 
préciftmcnr le temps où la France adopta cet ufâge. 

(*) En ditant que cène Lettre de l'Archevêque étoir datée da jour mime de &»Pierre , 
ipfo Divi Pétri Apofioli die ( Scriptores Rcr. Moguoriac. Tom. I , pag. 7J7 . Not. 4 ) 
M. Joannis peut induire en erreur ceux qui n oWêrvcroicnt pas que dut S. Pttri eft la 
Chaire de St-Pierre , au lieu que le jour même de St-Pierw eft tfc SS. Pétri & PaulL 

ScMartin 
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Se- Martin $ Novembre. Informé de la mort d'Adolphe » le Pape écrivit 
le X) Septembre au Chapitre pour l'engager & ne pas nommer Thierri j 
mais la Lettre du Pape n'étant parvenue au Chapitre que le 13 Décembre, 
les Chanoines répondirent au Pontife que fon Bref du 23 Septembre leur 
étoit parvenu trop tard 6c depuis l'élection de Thierri. Leur Lettre eft datée 
du dernier jour de Décembre. Le Pape prit donc le parti de confirmer 
l'élection de Thierri par un Bref daté des Nones d'Avril 1476 (ibid. pag. 41 j 
Se fuiv. ). Cette dernière date montre que de Décembre 1 47 5 a Janvier 
fuivant, l'année s 'étoit renouvel lée. Auffi M. Joannis, en rapportant Cous 
Tannée 1475 les faits que l'on vient de lire, dit- il en parlant du fécond 
Bref du Pape : « Anno fequenti advenerunr Litterae Romae , Non. Aptilis datas m 
{Scriptores rer. Mogunt. Tom. I , pag. 789 , Not. 9). 

147É. L'Archevêque Thierri interdit une Eglife par Lettres du 10 Octo- 
bre ; le Peuple continuant, malgré l'interdit , de fréquenter cette Eglife, le 
Prélat ordonne qu'elle fera démolie & rafée, par d'autres. Lettres du 1 Jan- 
vier 1 477 , dans lefquelles il eft fait mention de l'Interdit lancé par les 
premières { ibid. pag. 41a , 416 ). Puifque les fécondes Lettres font datées 
1477, Se que les premières du mois d'Octobre précédent portoient la 
date 147É, l'année s'éroit donc renouvellée au mois de Janvier. 

1477. L'érection d'une Univerfité i Mayence ou plutôt les Actes de cette 
érection fourniflent une nouvelle preuve. Sixte IV , fur la demande qui lui 
en avoir été faite-par l'Archevêque Thierri , établit cette Univerfité par une 
Bulle en dare du 13 Novembre 1476. Thierri de fon côté indiqua le jour 
de l'ouverture de cette Univerfité par un Edit du 3 1 Mars ( ultime Kal. 
Apr'dis ) 1477 , dans lequel eft citée la Bulle précédente de Sixte IV ( ibid. 
pag. 415 & 433 ). Or en cette année 1477 la Fête de Pâques tomba au 
6 Avtil. II eft donc manifefte qu'entre le 13 Novembre 1 47* Se le 3 1 Mars 
fuivant l'année avoit été renouvellée. 

1480. Le même Thierri , Archevêque de Mayence , par Lettres du a 8 Fé- 
vrier donne un fauf-conduit i tous les Princes Se Seigneurs qui viendront au 
Tournoi qu'il permet de faire le Vendredi après l'Afiomption ; de crainte 
que le Pape ne prît ombrage de ce Tournoi, Thierri donne fes raifons au 
Pontife par une Lettre du 10 Mai. Le contenu de cette Lettre au Pape, montre 

B b 
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qu'elle eft poftérieure au fauf-conduit dm 8 Février. Or, Se cette Lettre & 
h Sauf-conduk étant dates de la même année 1480, ces deux pièces 
prouvent donc qu'en 1 480 , l'année ne fe renouvella pas a Pâques, fans quoi 
la Lettre au Pape feroir datée de 1 48 1 . ( Ibid. pag. 451 & 45 1. ) 

A ces Pièces tirées de Gudenus Je crois devoir en ajourer deux autres 
qui me paroiflent aufli décifives pour démontrer que , dans le XV e fiècle , 
Mayence ne comroençoit pas l'année à Pâques, mais au 1 Janvier. M. Joan- 
nis rapporte ( ubifuprà, tom. 3 , pag. $06 ) une lettre de Thierri , Archevê- 
que de Mayence , datée du n Février 1458. Or certe lettre eft relative Oc 
poftérieure à la Bulle du Pape Eugène IV , donnée l'an 1437. ( Voy. les 
Conciles de Labbe , Tom. XIII , coL 867 ). L'année commencoit donc 1 
Mayence au 1 Janvier. 

L'autre pièce dont je veux parler eft le Breviarium Moguntinum , imprimé 
à Venife , per Bernardkmm de Tridino de Moruefcrrata , anno faiutis 14.9s» 
die verb 10 Februar'ù, in- 8°. ( chez les Bollandiftes à Anvers ). Dans cette 
Edition on voit , avant le Calendrier , une Lettre latine datée d'Oppenheim le 
3 1 Mars 1 49 5 . Eh ! comment eft-il poflîble qu'une lettre écrite feulement le 
jr Mars 149s» & trouve dans une Edition du 10 Février de la même année ? 
Rien n'eft plus limple à expliquer. L'Edition du Bréviaire faite à Venife eft 
datée du 10 Février 1 495 , felon le ftyle des Vénitiens , qui, de tout tems , 
ont commencé 6: commencent encore ( dit-on ) l'année à Pâques. Cette date 
10 Février 1495 , répond donc réellement au 10 Février 149*», félon le ftyle 
actuel d*AiK;tmgiie& de France. Au contraire la date de la lettre d'Oppen- 
heim eft relative à l'ufage où étoit l'Allemagne durant le XV e fiècle, de 
commencer l'année à Janvier y elle eft donc certainement du 3 1 Mars 1495 
félon notre manière de compter , tandis que la date de l'Edition répond , 
félon le même comput, an 10 Février 1496. H eft donc tout fimple qu'une 
Edition qui n'eft réellement que du 10 Février 1496, contienne une lettredu 
3 1 Mars 1495. Que fi l'on prend lecture de* cette Lettre , on fe convaincra 
qu'il n'eft pas poflîble d'entendre la chofe autrement j dès lors cette Lettre 
fournit , comme l'on voit , une nouvelle preuve que durant le XV e fiècle 
l'année commençait, dans l'Electorat de Mayence, au 1 Janvier, Se non point 
à Pâques. 



1 
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Avanr que de pa(Ter i la féconde efpcce de preuves qui me retient i 
préfenrer , je dois faire ici une obfervation. J'avois d'abord penfé que les 
Calendriers anciens places à la tête desMiflels ôcdes Bréviaires manufcrits & 
imprimés du XV e fiècle , pouvoient me fournir une preuve excellente. J'y 
étois autorifé , Se par l'exemple Se par des raifonnemens qui me parohToient 
juftes. Par l'exemple: Matth. Frédéric Beck m'en préfenroit un. Ce Littéra- 
teur publiant , en 1687 , a Augsbourg , un Martyrologium Eccltjî* Germa- 
nie* j i/1-4 0 . dont le hazard lui avoit offert l'original en parchemin chez 
un Batteur d'or , prétend que ce Martyrologe anonyme eft du VII e fiècle. 
Une des preuves qu'il donne de cette antiquité, c'eft que fon Martyrologe 
commence par le jour de Noël ou le 1 5 Décembre , Se non pas par les kalendes 
de Janvier. Or avant le fiècle de Bede les Angtois ayant commencé l'année X 
Noël félon Bede lui-même , M. Beck conclut que fon Martyrologe eft anté- 
rieur à Bede, & loin de combattre cette preuve, les Savans, Se en parti- 
culier M. Halraus , l'ont adoptée. Elle m'avoit d'autant plus féduit , cette 
preuve, que je Pappuyois da raifonnement fuivant. Les Calendriers qui font 
â la tête des Livres liturgiques ne repréfentent pas l'année eeelefiaftique , 
pirifque celle-ci commence à* l'A vent ; ainfi ils repréfentent l'année civile. 
Puis donc que les Calendriers drefles à Mayence dans le XV e fiècle com- 
mencent par Janvier, ces Calendriers fournirent une nouvelle preuve que 
l'année civile commençait alors à Mayence au 1 Janvier Se non pas i 
Pâques. 

Mon raifonnement portoit fur un fait faux Se ne valoit rien , non plus que 
l'autorité de M. Beck. On peut répondre a ce Littérateur que la manière de 
commencer l'année ayant , dans ces fiècles reculés, varié félon la fantaifie 
des Ecrivains , l'Auteur de fon Martyrologe avoit bien pu commencer fon ou» 
vrage i Noël, fans que M. Beck fut en droit d'en conclurre que cet Auteur avoit 
écrit dans un tems où l'ufage de commencer l'année à Noël étoit générale- 
ment reçu dans fon pays : d'où il fuit que la preuve d'antiquité du Martyro- 
loge en queftion tirée du commencement de l'année à Noël, n'eft pas, à beau- 
coup près, décifive. A l'égard du raifonnement que je faifois, voici une con- 
fédération qui le détruit. L'Eglife commence, à la vérité , l'année â l'A vent; 
je veux dire que c'eft à l'Avent que commence la célébration des Fêtes j mais 

Bb 2 
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cela ne fignifie pas que l'année eccléuaftique commence à l'Avenr. Les 
Liturgiftes & les Rubricaires transfèrent une Fête d'un mois â un autre ; au 
lieu que de Décembre à Janvier la règle ordinaire eft de n'en transférer 
aucune ( * ). L'Eglife reconnoît donc que l'année finit avec le mois de 
Décembre , & qu'elle recommence avec Janvier. Sans cela , pourquoi ne 
transféreroit-on pas les Fêtes de Décembre à Janvier, comme on les transfère 
de Janvier à Février , de Février à Mars 8c ainfi des autres mois ? 

Mais une preuve de fait qui démontre que les Calendriers ne fauroient 
fervir pour établir d'une manière certaine l'époque du commencement de 
l'année , c'eft que dans les États où l'on commencoir certainement l'année à 
Pâques, les Calendriers qui font â la tête des Livres Liturgiques commencent 
par Janvier. C'eft ce que prouvent & les Livres Lirurgiquesdc Venile dont 
les Calendriers ouvrenr par Janvier , quoique Tannée commence dans ce 
pays-U a Pâques, & ceux même de France faits avant TÉdit de Janvier 
1 <6} (♦* ) , qui ftatua que déformais Tannée comrrrenceroit en France avec 
le mois de Janvier. Les Calendriers qui font dans ces anciens Livres Litur- 
giques de France commencent conftamment au i Janvier; au moins tous 



(*) En Espagne , quand la Fête de Sc-Thonus de Camorbéry tombe un Dimanche , elle eft 
transférée du 19 Décembre au 5 Janvier , parce que , dans ce Royaume , le jo Décembre 
eft rempli par la cranflation de St-Jacqucs. L'Eglife d'Fipagne a été autoriféc a cet ufage 
par une Bull.: de Grégoire XIII , dont fait mention Pierre Conti, Jéfukc , dans un Livre 
imprimé a Lyon en 170$ , in-4» , qui a pour titre : Tria Opufcula de Priviltgionm ad Hti- 
domaticum mctifintumque Officium Mijfjmque freSaruium communicationt. Cette exception 
locale Se fondée l'ur un privilège particulier ne fait que confirmer la règle ordinaire fuivic 
généralement par les Écrivains Lirurgiqic*. 

(**} C'eft l'Article 19 de cet Édit de Janvier iff; qui ftarue fur le commencement de 
l'année. Cet Édit [encore daté ijd? , félon l'ancien ftytc } fut fuivi d'une Déclararion donnée 
au Château de Rouliïilon en Daupbiné le 9 Août if<4 , & enrégiftré au Parlement le 19 
Décembre if&t , à la charge qu'il feroit fait au Roi des Remontrances fur l'Article j>. Le 
Parlement confonde enfin en 1 j<7 au changement ordonné par le Roi ; Se depuis cette époque 
il n'y a plus de variation en France fur le commencement de l'année à Janvier. On peut voir 
l'Édic de ittf) dans les Ordonnances de Néron , Tom. I , pag. 4)0 , Édit de 1710. En Flan- 
dres on fuivit l ufagc de France pour le commencement de l'année à Pâques , jufqu'a CÉdir 
donné par Philippe II, Roi d'Efpagne , en if7f. Par cet Édit, dont Haleaus rapporte l'extrait, 
( uAi infra F ag. i> (f 19 ) Philippe ordonne pour La Flandres ce que Charles IX avoir préec- 
demmem ftatué pour la fiance. 
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cet» que j'ai vus Toit à Sainte-Geneviève , foit chez les Minimes de la Place 
Royale i Paris ( 6c j'en ai vu là un très-grand nombre ) cous commencent à 
cette époque du i Janvier , auflî-bien que le Calendrier qui eft à la tête du 
Miflel de Cluny imprimé à Cluny-même en 149) , dont j'ai parlé ci- déf- 
ias» page 109. On voit donc que, de ce que les Calendriers drefles à 
Mayence dans le XV* fiède commencent à Janvier , on aurait tort do 
couclurre que l'année commençoit alors à ce même mois j & la bonne foi 
ne m'a pas permis de faire ufage de cette efpèce de preuves qui m avoir 
d'abord paru de la plus grande force. Mais outre celles que j'ai cirées des 
Chartes & Diplômes cités plus haut , les Hiftoriens de Mayence fournùTenc 
une féconde efpèce de preuves auxquelles il me paroic difficile que l'on puiflê 
raifonnablement fe refufer. 

II. Pour me renfermer dans quelques bornes , je n'emploierai ici que 
l'autorité de quatre Hiftoriens de Mayence ; fçavoir , Helwich, Serarius^ 

JOANNIS 6C GVDEtJVS. 

George HelitiCH , né i Mayence où il étoit Vicaire de la Cathédrale , 
avoir beaucoup approfondi l'Hiftoire de fon Pays , fur laquelle il a donné quel- 
ques Ecrits rvès-eftimés ( * ) Se qui ont été réimprimés par M. Joannis , dans 
les Scriptorcs rerum Moguntiacarum.On ne peut pas dire que Helwich ignorât 
l'ufage reçu dans fon propie Pays de commencer l'année , ou qu'il fe foit 
écarté de cet ufage fans en avoir averti. Si donc Helwich commence conf- 
camment l'année à Janvier , c'eft aflurémenc une preuve que tel étoit l'ufage 
à* Mayence. Or il eft certain que cet Écrivain , dans fes dûTérens récits , 
commence toujours l'année à Janvier pour la finir avec Décembre. C'eft ce que 
démontreun fimple coup-d'œil fur l'Hiftoire qu'il a publiée des démêles entre 
les deux Archevêques Thierri & Adolphe , fous le cicre : Moguntia dev'ûla. 
Que l'on life feulement les pages 168 & 169 de cette Hiftoiredans le Tome 
premier de M. Joannis, & l'on ne formera aucun doute à* ce fujet. Helwich 



(*) On en trouve le Catalogue avec fon Éloge à la tête du III' Volume de M. Joannis, 
pag. 14 & if. Il eft bon d'obfervcr ici que les Curieux font cas des premières Éditions des 
Ouvrages de Hclv/i;h données par lui -même. Yoycz la Biblioth. Curicuft de David 
mcot, Tora. IX, pag. 37* & 37>- 
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parle en cet endroit d'une aflemblée indiquée au Jeudi veille de Nocl i \6i j 
de chofes qui dévoient avoir lieu le jour de S'-Eticnue fuivant j d'un 
événement pane le Mardi d'après les Innocens; d'un autre du Samedi , 
veille de la Orconcifion qu'il nomme ultima. dïes arini 14.61 , & enfin 
d'une Aflcmblce du Clergé tenue le Jeudi après la S w - Dorothée 1461 - f & 
comme fi le Lecteur pouvoir douter qu'il s'agit là d'une année renouvelle© 
en Janvier, l'Hiftorien obferve que cette année-là l'hiver fut très-rude, & 
que depuis Noël le Rhin refta gelé pendant fept femaines. Dans tout fon 
ouvrage Helwich fuit conftamment la même manière de commencer l'année 
à Janvier Se de la finir avec Décembre. Peut-on defirer un témoignage plus 
formel , plus dccillf? 

Nicolas Serarius, Jéfuire , auteur d'une Hiftotre de Marence très-efti- 
mée , imprimée en 1 604, in-4 0 , & reproduite dans le 1" Volume du Recueil 
de M. Joannis avec de favantes Remarques de l'Éditeur j Serarins , dis-je, 
fuit, pour le commencement & la fin de l'année , le même ordre que Helwich. 
Je n'en donnerai que deux exemples. Livre V, § XV (apudjoannu t Tom. I, 
pag. 7} «), cet Hiftorien rapporte des Lertres du Concile de Conftance i 
Jean II , Archevêque de Mayence , Lettres datées dit 17 des Calendes 
d'avril 1 41 <> ; après quoi, il dit que dans la même année (anno codent) ce 
Concile adrefTa au Prélat d'autres Lettres en date du 4 des Ides de Juin. Si 
ces fécondes Lettres furent données en Juin, la même année que les pre- 
mières du mois de Mars 1416; comme, cette année, Pâques tomba le 19 
Avril , il eft démontré que , félon Serarius , l'année ne fut pas renouvellée 
à Pâques. Le même Serarius raconte ( ibid. pag. 7 pi ) que l'Archevêque 
Berthold reçut la confécration en 1485 , & qu'en i486 il alla à Francfort 
pour recevoir les RegaTia. de l'Empereur Frédéric ; que , quelque temps 
après, lui & les autres Électeurs nommèrent Maximilien Roi des Romains, 
& qu'enfin Berthold accompagna , la troifième Fête de Pâques , à Cologne, 
puis à Aix-la-Chapelle , le nouveau Roi pour fon couronnement. Or il eft 
certain que Maximilien fut élu Roi des Romains i Francfort le 1 6 Février j 
qu'il partit de Francfort le 16 Mars j qu'il arriva le 4 Avril à Aix la-Chapelle, 
où il fut couronné le 9 Avril 1486. Donc, puifqu'en cette année i486 U 
Fcre de Pâques tomba le 16 Mars , fi l'année fe fut renouvellée i cette Fête, 

■s 

I. 
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le couronnement de Maxiroilien ne pourrait pas être rapporté à la même 
année que Ton élection : donc Serarius qui rapporte ces deux évènemens à* 
la même année 1486, ne penfoic pas qu'alors l'année commençât à Pâques, 
mais avec Janvier. 

George-Chrétien Joannis , à qui le Public doit le Recueil des Hiftorient 
de Mayence en 3 volumes in-folio , connoifloit apparemment mieux que 
perfonne le ftyle ufité à Mayence pour le commencement Se la fin de l'année. 
Or il prend toujours le commencement à Janvier & la fin i Décembre. 
Entre une multitude de preuves que je pourrais donner , j'en choifis deux , 
outre celle que l'on a vue ci-delTus fous l'année 1475. Parlant du Mande- 
ment par lequel Thierri , Archevêque de Mayence , ordonnoit qu'une Eglife 
iut rafée , M. Joannis renvoie à Gudenus qui a publié cette pièce ( Coi. 
Diplomatie. Tom. IV, pag. 416" ) , Se il dit que le Prélar la donna ineunte 
txnno 1477, dit j" mtnfis Januar'û ( Tom. I , pag. 789, n p . 14). Ce témoi- 
gnage ait aflurément bien formel (*). Après avoir rapporté divers évènemen» 
paûcs aux mois d'Octobre Se de Novembre 1 479 , le même M. Joannis dit 
exprefîement {'éid. pag. 791 , n° j ) que X année fiàvante , après la Purifica- 
tion , l'Archevêque de Mayence fit un Traité avec les Citoyens de fa Capi- 
tale ; ce qu'il énonce de façon à ne pas laifler le moindre doute fur fa 
manière de commencer 1 année : « Poftero anno , dit- il , qui 1 480 à faluti- 
•» fera Virginis partu fuit, nova, Lu nx port: illius Purificarae ferias , cives 
» Moguntinos (îbi obligavit pa&ione »». C'eft ainfi qu'il rapporte ailleurs 
( pag. 814, n°\ 4 & 7 ) que Berthold , nommé Archevêque de Mayence 
le 19 Décembre 1504, établit Vannée fuivante 1505 , le 17 Janvier, des 
Juges pour la Thuringe. En forre qu'il eft inconteftable que M. Joannis pen- 
foit fur l'ufage reçu à* Mayence pour le commencement Se la fin de l'année 
comme Helwich & Serarius. 

(*) M. Joannis Ce trompe en difant que l'Archevêque , après avoir ordonne" par Lettres du 
x Janvier la démolition de cette Eglife , modifia cet ordre par d'autres Lettres poftencures 
du 10 Octobre , qui intcrdiloient feulement cette Eglife. C'eft prccifcmcnt tout le contraire. 
Les Lettres de fimplc interdictoin font du 10 Octobre de l'année 1476, & celles du î. Jan- 
vier 1477 ordonnent la démolition. C'eft ce que prouve la lecture des pièces mêmes publiées 
par Gudenus ( uii fuprk , pag. 419 &4i< ). Mais cette meprife de M. Joannis nafïoiblic point 
fon témoignage pour le commencement de l'année au 1 Janvier. 
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Valérien-Ferdinand de G u b i n u s , qui a rendu un fervice important a 
J'Hiftoire de Mayence par la publication du vafte Codex Diplomaticus dont j'ai 
déjà parlé , étoit du même avii que les trois Ecrivains précédens. Toujours 
cet Éditeur habile fuppofe que l'année commence à Mayence par Janvier Se 
qu'elle finit avec Décembre. Les Chartes qu'il publie par ordre chronolo- 
gique font rangées dans fon Recueil de Janvier à Décembre. Que Ton jette 
les yeux , par exemple, fur les pages 38-5» de fon IV e Volume, on y 
trouvera les pièces de l'année 140J rangées dans cet ordre : la première de 
Février , la féconde 8c la troifième du 10 Mars , la quatrième du jo Avril, 
la cinquième du 8 Mai , la fixième du 14 Mai 8c la dernière du 18 Dé- 
cembre. S'il eût penfé que durant le XV e fiécle l'année commençoic à la 
Fête de Pâques i Mayence t Gudenus aurait dû placer les pièces d'Avril , 
de Mai 8c des mois fuivans avant celles de Février. 

Non, pourra-t-^n me répliquer j l'ordre obfervé par Gudenus dans l'ar- 
rangement de ces pièces , cet Editeur l'a fuivi pour fe conformer a l'ufage 
actuel de commencer l'année 1 Janvier \ mais cet ordre ne prouve pas que 
le Compilateur pensât que dans le XV e ficelé dont il s'agit, l'année com- 
mençoit i Janvier. A cette objection je réponds que Gudenus a ajouté aux 
pièces qu'il publie des Notes de fa façon , 8c que dans ces Notes il com- 
mence toujours l'année par Janvier dans le XV e fiècle. Ainfi en rapportant 
(Tom. IV, pag. 134) une Charte de Thierri, Archevêque de Mayence, 
en date du 11 Février 1 4)8 , dont le Foftfcriptum tait mention de l'élection 
d'un Roi des Romains comme prochaine , Gudenus fait en marge la 
Remarque fuivanre : Obier at Sigifmundus 1437 die 9 Decembris. CeCom* 
pilateur penfoit donc évidemment que l'année 14JS avoir commencé aa 
mois de Janvier, puifqu'i l'occafion de la Charte datée du ai Février 1438, 
i! avertir que Sigifmond étoit mort le 9 Décembre 1437. 

D'ailleurs les Diplômes arrangés par Gudenus portent des dates qui ne 
font pas de cet Éditeur. Par exemple le premier Diplôme de 1405 porte 
dans l'original la date du Jeudi d'après la Chandeleur de l'an de l'Incarnation 
*uator\t-cent-ànq en toutes lettres 8c non pas en chiffres. Les fuivans font 
datés du j e Jeudi du Carême 1405, du Mercredi d'après la Quafîmodo 
1405 , du Vendredi après le a e Dimanche aptes Piques , 8cc. Gudenus 

étoit 
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itoîc donc perfuadé qu'à Mayence , en 140 5 , la Fcte de la Chandeleur avoir 
précédé celle de Pâques , ou , ce qui eft la même chofe, que l'année n'avoit 
pas commence à Pâques. 

Il réfulte clairement , ce me femble , de l'expofé précédent que les quatre 
Écrivains qui ont le plus approfondi l'Hiftoire de Mayence , n'ont point 
connu, pour le XV e fiècle , d'autre commencement d'année que le i" Janvier 
qui étoit en ufage de leur temps ; s'ils avoient connu un autre ufage à cet 
jégard , ils n'auroienr certainement pas manqué d'indiquer le temps 
du nouveau ftyle & les circonftances qui l'auroienr occafionné. Par confé- 
.quent leur accord unanime fur le commencement de l'aimée au 1" Janvier 
durant le XV e fiècle, démontre que , durant ce même ficelé , Mayence ne 
connoiûoit pas d'autre commencement d'année que le 1 Janvier. Or en 
réunifiant à l'autorité des Chartes Se des Diplômes ce concert unanime de 
quatre Hiftoriens fi eftimés, ils forment enfemble un corps de preuves qu'il 
ieroit difficile de renverfer. 

Je crois ne pouvoir mieux terminer ce Mémoire qu'en mettant fous 
les yeux du Lecteur quelques extraits d'un Livre excellent de M. Haltaus , 
dont le témoignage doit être d'un grand poids en pareille matière. Cefayant 
Littérateur, dans un Ouvrage qui eft fi rare en France que je n'ai pu en 
trouver un feul Exemplaire à Paris (*}, s'exprime en ces termes : « Ferè in 
» totâ Germaniâ veteri feftum trium Regum nominabarar der Zvtolftc 
» Tag ( c'eft-à-dire , le douzième jour de l'année , qui commençait alors en 
» bien des endroits a Noël ) Se paflim quoque aliorum dierum nomina , v. g. 

(•) Chrijiiani Gottlok Haltaus tr , Lipf., Calendarium mtdii êvi , prttipue Germani- 
tum : in quo obfcuriora mtnfium , dierum , Feftorutn ac ttmporvm nomina ex antiquis monu- 
mtntis eruuntur atque iUufiranzur. Linux, impenfis Jac. Schufteri, 1719, in-8°. de ifs pages. 
Un Savant Étranger , à qui j'avois montré le plus grand defir de lire cet Ouvrage , a eu 
la complaifance de me l'envoyer de Ton pays même , Se il m'a rendu un vrai fervice , l'Ou- 
vrage étant tort curieux fie rempli de Remarques unguliéres que l'on cherchèrent inutilement 
•illeurs. M. Haluus eft encore auteur du Glojfarium Germaniaun medii «vx , Lipfu, 1718 , 
in-folio , publié après fa mort par les foins de M. Bochnj , dont la Préface nous apprend 
que l'Auteur du Calendarium medii évi avoit revu & augmenté cet Ouvrage pour une 
nouvelle Édition; j'ignore lî elle a eu lieu. Ainfî je ne peux parler que de celle de 1719, fie 
je ne crains pas d'aûurcr que c'eft un Livre nécerïaire pour l'intelligence des Chroniques , 
ies Chartes fie des autres Mqûojoou du moyen âge concernant l'Hiftoire d'Allemagne. 

Ce 
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9 der ach\ekende Tag ( c'eft-à-dire le dix-huitième jour ) indidem numerand* 
m ducebantur. Porro annalium conditores plerique omnes, tura antiqui tum 
» reccntiores , à Natali Servatoris annorum aufpicantur initia. Unde apud 
„ Meibom. Tom. II. Scriptor. Germ. pag. j 1 7 & 3 « 9 » Chronicon Magde- 
burgenfe ait : Tranfaclo Natali Domini proximo, quo anno M. C. XXXI ab 
» Incarnation Domini isceptus ANSUS ERAT » ( pag. 15). « Valuir 
M ergb , imb ob revêt entiam Ecdefue Roman* multùm ac diu valait epocha 
■ Romana ( c'eft-à-dire celle de commencer l'année à Noël ) in curiis 
>t civitatum , in cancellariis Principum , in annalibos Hiftoricorum Germa- 
„ ni». Nibilominùs valdè vereor ut talis computandi inodus ubique 6c ab 
» omnibus perpétué fuerit obfervatus, quia ( 1 ) Veteres diem Grcumci- 
wjtonis Chrijli paflim vocant den neuen jarhs Tag ( c'eft-i-dire le jour du 
» nouvel an (item den Tag des ingehenden jars (c'eft-à-dire le jour de l'année 

n qui commence ) , & ( 1 ) quia etiam calendaria vetufta annum 

,* inchoant a calendis Januatii & ab Ociavâ Domini qux feftum Circumci- 
w fionis eft. Item denique ( j ) quia fxculo XV Guardianus quidam in fejlo 
n rcumGciJtonis 3 ad populum verba fa&urus , pluribus dédit in ambone 

», novum annum > tefte Bufchio Etfi a Nativitate Chrifti principium 

» anni repetebant Vetetes , Januarii tamen calendé initium novi anni erant , 

» illud more curix Romanx , hoc more Germanico & ufu ctrili 

» Quxcumirafint, nos, in Calendario Germanico concinnando , Germanicis 
» etiam , non peregrinis moribus utamur , aufpicaturi annum à fefto Circum- 
m cijîonis ». ( pag. 16 Se 17. ) 

Dans les extraits <Jhe l'on vient de lire , j'avoue qu'il n'eft pas queftion 
précifement de Mayence , mais on y voit toujours que , félon M. Haltaus, 
1*. L'année commençoit généralement en Allemagne ou a Noël ou an 1 Jan- 
vier, & non pas à Pâques. i°. Que l'ufagedc commencer l'année au 1 Janvier 
plutôt qu'a Noël t étoit pour ainfi dire, propre à la nation Allemande, more 
Germanico & ufu civili ; coutume qui exclut celle de commencer l'année 
a Pâques. j°. Que, quoique par refpec> pour l'Églife Romaine, on fui vîr dans 
les Chancelleries & dans les annales Allemandes fon ufage de commencer 
Tannée à Nocl , l'époque du commencement de l'année au 1 Janvier n'en 
étoit pas moins reçue dans la focicté. 4 0 . Enfin qu'un Prédicateur du XV e . 
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fiècle fouhaira la bonne année à fes Auditeurs le jour de la Circoncifion. 
. D'ailleurs M. Haltaus obfervanr ( pag. 3 o ) que Trêves & le Comté de la 
Marck fuivoient , pour le commencement de l'année , l'ufage reçu en France j 
ce Savant n'auroit pas manqué de nommer Mayence, s'il eût penfé que , dans 
cet Électoral, on n'avoit pas fuivil'ufage adopté généralement à cet égard en 
Allemagne. Ainfi le filence de M. Haltaus pourroit encore fervir de preuve de 
mon fentiment,fi celles que j'ai rapportées n'étoientplus que fuffifantespour 
fixer fur ce point de critique les idées des perfonnes judicieufes. 

P. S. Ce Mémoire fini , j'ai eu occafion de lire l'Extrait que l'on a donné 
dans le Journal des Savans de l'année dernière, de la première 'Edition de 
mon Supplément. Je ne peux que faire des remercîmens à l'Auteur de cet 
Extrait delà manière obligeante dont il veut bien s'expliquer fur cet Ouvrage; 
mais il me fait deux difficultés dont il eft a propos de dire ici deux mots. « Si 
» cette conjecture ( dit le Journalifte pag. 791 , col. a , Edit, m-4 0 . ) fur la 
m mort de Fuft à Paris en Août & Septembre 1 466 , ejl vraie t il faut regarder 
m comme une fable la perfécution qu'on dit que Fuft éprouva dans cette 

»t Ville Au moins cette perfécution ne dut pas être de longue 

m durée y Jî Fuft arrivé en Juillet mourut au mois d'Août ou de Septembre 
• fuivant »». Je n'ai jamais dit que Fuft arriva en Juillet 1466 à Paris, mais 
feulement qui/ y étoit dans ce mois-là , & qu'il avoit dû erre encore s 
Mayence le 4 Février de la même année , puifque fon Edition des Officia 
Ciceronis porte cette date. Et qui empêche que cet Artifte ne foit parti de 
Mayence dans le courant de Février , pour arriver a Paris au commencement 
du mois fuivant? Dans ce cas , qui eft très-vraifemblable , que devient la 
difficulté du Journalifte ? Eft-ce que, depuis le mois de Mars jufqu'aux moi* 
d'Août & de Septembre, l'on n'eut pas à Paris aflez de rems pour rracafTec 
l'Artifte Allemand ? Au refte cette conjecture fur la mort de Fuft a Paris 
au mois d'Août ou de Septembre 14^, n'eft pas de moi, mais d'un favant 
Bibliothécaire de Genève ( je crois que c'eft M. Beaulacre ) qui l'a folide- 
menr établie par une Lettre inférée dans la Bibliothèque raifonnée, Tome 3 5 , 
page 141-1 54. David Clément & M. Schoepflin que j'ai cités , parce que 
je n'avois pas alors fous la main la Bibliothèque raifonnée , ont adopté cette 
conjecture : je crois ne m eue pas égaré en fuivant des guides fi éclairés. 

C c 2 
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« Le même Journalifte des Savans dit enfuite ( pag. 791 , col. a ): « Pour 
m la juftefle de cette conféquence ( l'antériorité d'une Edition du 6 Mars 
n 1467 , a celle du 8 Octobre même année, dont il eft queftion pag. 16 de 
» mon Supplément ) il faut fuppofer que, félon le calcul de SchoyfFcr, le 6 
n Mars n'étoit pas poftérieur au 8 Octobre. On fçait bien qu'alors le jour 
m qui commençoit l'année n'étoit pas le même dans toutes les parties de 
w l'Europe \ mais fait-on quel etoit l'ufage fuivi par les premiers Imprimeurs 
m dans la date de leurs Editions f Ce point mériteroit peut-être un examen 
»» particulier »». J'ai établi dans le Mémoire ci- demis que , durant le XV e . 
iîccle , Mayencc commençoit Tannée au 1 Janvier & non pas à Pâques. 
Schoyfter & les premiers Imprimeurs habitoient Mayence ; on eft, ce 
femble, en droit d'en conclurre qu'ils fuivoienr, pour les dates de leurs 
Editions , l'ufage généralement reçu dans cette Ville pour le commencement 
de l'année : car quelle raifon auroit-on de croire le contraire ? Ce point 
mériteroit , félon le Journalifte , un examen particulier. En ce cas , il peut 
faire lui-même cet examen , s'il en a le loiftr. Pour moi je penfe que, dès 
qu'il eft prouvé que dans un pays on a généralement fuivi en tel teros un 
ufage quelconque , il eft inutile d'examiner Ci tel habitant de ce pays s'eft 
conformé dans ce meme-tems a cet ufage \ à moins que l'on n'ait de bonnes 
raifon s pour foupeonner qu'il s'en eft écarté. Or je n'en ai aucune de foup- 
çonner que Schoyflèr & fes Aûociés n'aient pas fuivi dans les dates de leurs 
Editions l'ufage reçu de leur tems pour le commencement de l'année. Suc 
quoi porteroit donc l'examen que l'on me propofe de faire ? 

Quand le Journalifte des Savans dit encore (pag. 79 j , coL 1 , ): «« Jean 
»> Fabri, qui etoit de Tours , imprima à Turin, en 1474, un Bréviaire» , 
je ne fais fur quoi il fe fonde. J'ai dit ( pag. 30 de ma i m . Edition, Se 
pag. 7î de celle-ci ) que cet Artifte etoit de Langres 3 6c qu'il nous J'appre- 
noit lui-même a la fin de fes Editions de la Martini Poloni Chronica & de la 
Summa Rolandina. [ Je pouvois y ajouter les Décréta Sabaudi*, operâ Pétri 
Care , cités par Maittaire Tom. I, pag. 57 j , 8c les Jo. de Turreerematâ 
Expojît. in Pfalterium j indiquées ci-deuus , pag. 1 1 j , art. de Langres, tous 
deux imprimés perjoh. Fabri LiHGOXENSEH ]. 11 me paroît que, cet Artifte 
ayantafluré quatre fois qu'il étoit de Langres, on peutl'en croire fur là parole. 
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VcHîone Lconardi Arecini. Mcdiolani. 
i 4 po, in-4*- «48' 

Baudoin, le Romande. Lyon, 1474, in- 
fo!. {Edition fort douttufe). 66 <= Lyon, 
1 478 , fol. Ibid. — Chamberry , 1484 , fol. 
Ibid. note 1***. 

Belial, (Procès de) i rencontre de J. C 
Sans nom de Ville ( Paris) 1481, in fol. 
I7j. Lyon, 148*, in-4 0 . 74. 

Bbachorii , P., Redu£oriora morale. Da- 
ventria, 1477 , in-fol. 76, 

Bible Allemande imprimée en 1466, in-fof. 
xi, m- 

Biblia Latina. Embric* , 146? , in-fol. 
( Editio Spuria ) itj. Reutling* , Jo. de 
Avtrback ,14^8, in-fol. ( Editio Spuria ) 
$6 te {7> — Eadem, Placent:'*, 1470, 
in 4*. (Editio Spuria) 4). — Eadem , 
PtacentU, M7f, in-4*- 4?.— Eadem, 
Antuerpia, 1487» fol* (Editio Spuria) 
f8. — Eadem, iji6& iji?, fol. 156. 

Bicl Cair. , Lectara Canonis Miffie. Tu- 
iingd, 1^99, in-fol. 100 note. 

Blarorivo Pétri de , Opus Nanceidos. 
I47< , in-fol. ( Editio Spuria ) — 1 j 18 , 
in-fol. Iif. 

Bcccaccio Giovanni , l'AmoroCiFiammetta, 
i« Padova, 1471. f «• — Il Decamerone , 
in Mantova, 147* , in-fol. *6. — in Bo- 
logne y 1476, in-fol. 141. =Du Dechiet 
des nobles Hommes Se Femmes. Bruges , 
1476, in-fol. — Paris, 148}, in-4 • — 
Paris, 1494, 'in-fol. 78. Genealogi* 
Deorum & de Montions , Sylvis *cc Régit , 
1481 , in-fol. 89. 

Boece, trad. en François. Bruges, 147* * 
jn-fol. 78. 

BoiARDO Camillo. Orlando innamorato. 
Rtggio, 1495 * H9* — $i*ndiano, 
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149.J1 7 1 ■ «— = Timone. Scatuiiano , ijoo, 
71, noté. 

Bon aventura (S.), Sermones, SwoUis . 
1479 , in-fol. 8t. 

Breviarium Bambergenfe. Bomba g* , 
1484, in-fol. in=S'* Brigittx. Lubect t 
1411 (Lcge i49s),in-8°. 47=Elnenfe, 
Pcpiniani , 1500; in-8*. 119 & 1 jo«= 
Moguntinum. Ve-.ttiis, t 4 9f , in-8", 1 34, 
194 — Ratifponcnfe, 149*, in-fol. 116 
& 1 1 7 = Romanura. Taurini , 1474, in- 
8". 61,71,73 — V tnetiis , 1 474 , in-8*. 
185 «=Rothomagcnfc , 1491 , ln-fol. 96. 

Scregnenfe. Holmit, 1496, in-4*. 74* 
•="Traje£lenfe. Schoenhovii, M9f, in-fol. 
1 16 «™ Trecenlê, i48ijin>8*. ijo9,in- 
8*. a vol. 87 = Upulenfe , Hoimi* , 
1496, in-4", 74 = VFinde/îmenfe. Schoen- 
hovii , 1 499 , in-4*. I **• 

Brugmakhi Jo. , Vira S« Lidvinx. Coa- 
d*., 1496 — Schiedami , 1498, in-4** 
117. 

Brumetto Latini. Teforo. Tarvifii, 1474, 
in fol. 47. 

Bulgarini de Bulgarinis Quarfttones in Co- 
dicem. Senis , 1491 , in-fol. 108. 

C 

Cacha luth , Jo. Bapt. de, Traftams de 
Debitoribus fugitivh &c Senis, 148* t 
in fol. 108. 

Cajeta , Stephani ' de, Sacramentale , &c 
Neapoli , M7J , in-fol. 49. 

Canfaro o Camfora , Giac, Dialogo delT 
Immortalica deir Anima. iaRoma, 147J , 
in-fol. — in Vicen\a, 1477, in-fol. 8a. 
Voy. Franc. FlLELFO. 

Castro, Pauli de, Lcltura. Senis , T48f. 
108. 

Catholicon Joan. Januenfis, éditions fans 
date, 10. — Edit. Moguntit, 1460, in- 
fol. 19. — Edit. Auguft*, G. Zaintr , 
j 469, in-fol 34,176. — Lettres de M. 
Bcaalacre fur cet Ouvrage & fur fes diver- 
fes Editions , 10. 

Catinia (la) di Sicconc Polentone. in 
Trtsuo, 148a, in-4*. 137 & 138. 
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CkWam , Tibullus te Propertius. Regii , 
148 1, in-fol. 90. ( *) 

Chronica de Efpanna abreviada. Burgos , 
1487.83. 

Chronica de la Efpanna por Diego de la 
Valcra. in Sarragofa , 149 j , in-fol. 9 3. 

Qironicon Regum Hungarix , ride Jo. de 
Thuroc^. 

Chronique des Rois de Daonemarck ( ea 
Danois). Coppenkague , 140e, InV. 114. 

Chronique de Cologne (en Allemand). 
149?, in fol. j, 180. 

Chrysostomi ( S.) Homitix in Matthxum 
Latinè , interprète Georgio Trapefuntio. 
Mogunti* , Jo. fuft , 1468 , in-folio. 
( Edicio Sporia ). 17. 

Ciceromis Officia Se Paradoxa, Mogwuit , 
146* Se Mtftf. tt, 6+ note, 158. — de 
Difciplini Militari ( qui Traâaras eft 
Modesti ) , de Naturâ Deorum , de Di- 
vinatione.de Fato &c Venetiis , 1471, 
in fol. 113 —De Officiis , de Amicitii 
Se de Seneltute. Parifiis , 1477, in-fol. 

Claudiami Siculi de raptu Proferpinx 
Tragoedixdux [feupotius Anonymi Tra- 
goedix dux ex Libris tribus Se ipfilfimis 
verbis Qaudiani de raptu Proferpinx con- 
foa*J. Vêtus Edith , fine die & Confule t 
infol. 154, not. 

Clusa Jacoii de , Carthufiani , TradTatuj 
de Apparitionibus Animarum , &c. Bure- 
dorf, 147c, infol. 6X — Traératus de 
veritate dicendâ aut eacendi. Sine die cV 
Confule , in fol 68 8c 69. — Traitants de 
Animabus exntis à Corporibus. Vêtus Edi- 
lio.fine die & Confule , in-4". 69. 

Collecta nea AnrJquitarum Mognnt. 1 jxo» 
infol. 16. 
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Coilectahea privilegiorum Ordtnis Cifter- 
cienlîs. Divione , 1491, in-4*. 109. 

Confession a le ex feriptis B. Thomx, de 
Aquino, i;?6,inn. 4. 

Confession alb vulgare di S. Antonino. in 
Bologna, 1471, m-4°. 4, 51. — H me- 
defimo. Florentie. apud S. Jacobum dg 
Ripoli, 1477, in-4"- Jl. 

Confession alia. Vêtus Editio, in-4*. j. 

Confession e di S. Bernardo da Siena. i» 
Pefcia, 148c, 104. 

Conradus Turicenfis ride : Mûri, Conra- 
dus de. 

Conscience (Examen de ) du bien êc da 
mal de lAme. Rouen, fans date t in- 4 \ 
96. 

CoNSTrruTioNES Se S tara ta Regni Polonic. 
Sine data [ fed ante annum 1496] in-fol. 
ijo. — Ordinis Ciftercietujs. Divione, 
i45>o , in-4°. 109. 

Coustumier (Livre) de Normandie, 
1483, in-fol. 9 y. 

Crbscbnth, Pétri, Opus Ruraliiun Cora- 
modortun. Lovanii, 1473, kU—Uid. 
1474, fol. <9. 

Crescenzio, Pietro , l'A gri col tara, in Vi- 
cenza , 1490 , in-fol. 77. 

Curzio. Iftoria di Aleflandro magno , trad. 
da Pietro Candi do. Florentie. apud S. Ja- 
cohum de Ripoli , 1478 , fol. j 1. 

Ctpriani , Occil. ( S. ) Carmen de ligno 
Crucis. Mirandtdt. , 1496 (Editio Spw 
ria) 118. 

D 

Danse Macabre des Hommes Se des Fêtâ- 
mes Troyes t Nie. Le Rouge, fans date, 
in fol. 88. 



(*) Dans la même année 1481 , fl parut a Vîcenee une Edition de CartUe , Tïbulle. Properce fle 
Suce, a La tire de lamelle on toit une Eplttc Dédicatoire ( réimprimée pag. 104 & soj de la Bihltoth. 
Smtthianti l'art, a) de l'Editeur Jean Calphurnius, laquelle eft très-curieufe. Elle nous apprend i". que 

Edition de ces quatre Poètes Utini faite en 147s , in-fol. fans nom de Ville & d'Imprimeur , eft de Ve- 
rnie ( apparemment chei Jenfon ) & très incorreile. »°. Que l'Imprimeur de cette Edition de Vicence y 
• fait aufli plufieurs fautes dont quelques-unes font indiquées pat l'Editeur qui le plaint beaucoup de Tleno- 
sance des Typographes de fon rems. i°. Que cette mime Edition de Vicence renferme des Vers de Calphur- 
nius fur le mattyre du B. Simon , enfant auaiiine par des Juifs ; evcnemeni qui . comme on l'a vu . osées 
4* & 76 , »»oit déjà foatni mane.e i deux Ecrits. ? * S ' *" ' P ^ 
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DawTB, in Firent', 1481 , infol- 173» 
Déco» puellarum. V t net Us , Jtnfon ,1461 

(Lege 147») ««V- J7 » '4 6 ' 
Dialogus Ctcaturaruœ. Goude , 14J0, in- 

fol — Colonie , 1 4 8 1 » »nfol. — tiolmte , 

1483, in4°-?f» 11 3- 
Dicta Mundi di Fazio dcgli Uberti. in 

rutila, «4M, in-fol. — « r«*îi«, 

150! , in 4*. 7* & 77- 
Discipuh [ JoanRt* Herolt ] Sermones de 

tcmpore. Rofiochti ,1476, in fol. 6x. 
Discorso délia magnitudine di Dio, [ ou 

ftlon Haym, Difcorfo ddla grandes di 

Dio, ou fclon te Cotai, d" Roi, Dcfcrit- 

tionc dclla Sfera ]. Cufentie, 1478 , in-4*. 

8t. 

Dm des Philofophes. Bruges, 1473 i"*- 
fol. 78. 

Doctrinal de Sapience, aliàs le Livre de 
Sapience , par Guy de Roye. Genève , 
1478, in-fol. — Paris , Guis date, in-4*. 

traduit en Anglois. Wefiminfier , 

148?, in-4*. 79, note x*'. 

Dowatus abbreviarus. Editiones Mogunti- 
nt , Romane Itc. ifi & ifi. — Colonie, 
M57, (legcndum ifo 7 ) in-4*. if*. 

Durampi Rationalc Divinonun Officiorum. 
Moguntie , W9 » in-foL 18. 

E 



Tlbraroi Bethun. Gratcifmus. Engolifmi , 
1493 ( Eàitio aubia ) — ■ Parifiis , 14871 
in-fol. nj. 

Echets ( le Jeu des ) moralifcs. Différentes 
Editions & traductions de cet Ouvrage de 
Jacq. de Ccflblcs. 187. 

Epis t oui illufrrium Virorum. Mediolani , 
1469 , in-fol. (Editio Spuria) 41. 

EriSTOLAf e Evangelos, trad. per Goncal. 
Garcia de S'» Maria. Sans nom de Ville 
C> a Imprimeur, 1479, in fol. — in S<ir- 
ra gofa, 1485 , in-fol 93. 

Enstele» en Evangclicn. Hajfek , 1480, 
»o-4'- 9». 

Eu JF" Dr « Elementa. Augufie , 148», ia- 
ExiMWis Eu Le Livre des Saints Ange». 
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Genève , 1478, in-fol. 79 • — trad. «0 
langue Catalane. Barcelone, 1494, in- 
fol. 1 30. = De Vicâ Chrittiana. Ralentie , 
1484. — Granate, i486, in-fol. — Ibid. 
1 4 96 ( Editio Spuria ) 1 18. = Scala Cœli. 
Barcinone , 1 f 00. I , note. [ Vide Jo. 
Junior. ] 

Eyb Albert de. Si un Homme doit prendre 
Femme ( en Allemand ). Augsbourg , 
1471 & 1474, fol- 70.= Blauburren f 
I47J, ia-8". (Edit. douteuft )lbid t 



Fables Allemandes ou Liber fimilirudinis. 
Bamberg, 1461 , in-fol. iti & 11*. 

Fasciculus temporum Spire, 1477» in- 
fol. f s Si *i. — 'Sine nomine Urbis {Co- 
lonie) per Nicol. Goti de Selt^stat , 
1478 , in-fol. IJ7- — Colonie , Henr. 
Quentel , 1 479 , m -fol I $ 1 , note. 

Favole di Efopo ridotte in Sonetti per Ac- 
cia Zucco. Vérone, 1478 , in-4*- 4<« 

FlCIWUS Marfilius. Vide Mercurius Trifme- 

giftus. — Confàio contro la PeftiJcnza., 

1481 , in-4". <x. 
Filelto Franc. , Dialogo dcMmmortatita 

dell'Anima. Cufentie , 1478, in-4*. II. 

Voy. Canfaro , Giac. 

Flisci deSoncino Stephani, Synonima & 
variationes verborum. Taurini , 1480, 
in-fol. 74. = ZW/« . M80 , in-4". 8». 

FlORETUS. Lugduni , 1494, in-4*- 74* 
Floret en Vers François. Rennes, in-4". 



,-lori L. Hiftoriographi Epi 
lie, 1487 , in-4 * 88. 



Epithomat*. Up- 



Florii Fr. Liber de duobus Amantibus, 
Turonis, 1467 , in 4*. (Editio Spuria) 
119 & fuiv. — Parifiis , circa annum 
1474, in-4''. 113. — Pari/Us, fine datâ 
Editionis . in-4*. CaraA. Goth. Ibid. & 
114 -^Fpiftola de Comracndaiionc Ur- 
bis Turonic*. MS. m. 

Fribvrcemsis Joannis ( feu Lefforis , G al- 
liée le Lifeur) Surama ConfeiTariorum. 

, Tubings . 1487 , in-fol: 99 , 1 *6 ?" 

rifiu 4 
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riftis , i $■ r 9 , in-fol. i x6. — Extrait en 
François de cette Somme. Provins , 14*7, 
in — Paris» ijjo, in-itf, \x6. 

Fulcosi Baprijid. Anteros. Mediolani, 
14.69 ( Editio Spuria ) 4*. — , 
PacÂti, \+9&, »n-4*. Ibid. 



Gafurti , Franck. Praftica Muficx. Medio- 
lan •', i $>$, in-fol. 97. — Thcoticum 
Opus Ar.nonic* difciplinz. Napoli , 
1460, in 4°. lbid. not. 

Gai ATr ni, Pétri , Opus de Arcanis Catho- 
iiwc vcritatis. Orthoiu. maris, 1518, 
in-fol. 1 17. 

Galli Cornelii , [ feu uotius Maximiani] 
fragmenta, edcnte romponio Gaurico. 
1*01.1*3. 

Gasfarini Pergamenfis [ Barf/j/V, Berga- 
menfis,] Epiftolx. Parijîis , fine data 
(circa aonum 1470) in-4 0 . iio. 

Gay Franc» le , AntHogia Vencris. Andc- 
gavi , \<\.6 , in-4 0 . ix8- 

Geiler Keiferbcrgii , Jo. , Sermones. Ar- 
gentin*, , 14 14 (legendum 1514) in-fol. 

Gbilhovew, Arn., Gnotofotitos. BruxelUs, 
14.76 , in-fol. i Vol. 77 de 78. 

Gemma Przdicantium live Nicolai Deniife 
Sermones. Rothomagi , Morin , fine anno. 
96. 

Georgio, Joannes Amorti us de S*°, dictas 
de Placentii , Cardinal is Alexandrinus. 
Tractatus de appellationibus. Comi , 1 474 
(Edith incerta ) 63. — Comment. ad Utu- 
lum de appellationibus. Kenetiis , ifoo, 
in-foi. Ibid. — Comment, fuper Decreta- 
les. Mediolani, 1.484, 149? & 1494, 
fol. Ibid. — Leâura fuper quarto Libro 
Decretalium. Kenetiis , 14^3 , in-foi. 
134. 

Gersom , Jo. , de Imitatione Chrirti. Vent- 
tiis , 1485, in-8". Paris. 14851, in-8*. 
164, note. Traduction Francoife de ce 
Livre fous le Titre de V Interne/le confo- 
latiotu Paris, (ans date , in-8°. 8c i<xx 
in- 8°. Ibid. 

Gesta Romanoruin ad moralicatcs reduOa. 



Laude. in Vicetvta 
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Lovanii. Jo. de Wejfpftalia , I47j,fol. 
= fine nomine Urbis 8c Typographi , 
1488, fol = fine nomine Utbis 8c Ty- 
pogr. 8c anno, in-4*. = fine nomine Ur- 
bis 8c Typogr. \\99 , fol. = Paris. J. 
Petit, 1 <o6 , in- 1 6 , < 8. Vide RecotleSo- 
rium ex Geftis 81c. 

GrosTiNiAM . Léon., 
1475, in-4°. 77« 

Gloria Mulierum. Venetiis ,Jenfon, 1471 , 
in-4 0 . 37. 

Glosa fuper Apocalipfixn. Upjtt, 1481 , 
fc8. 

Gregorii (S.) Papz.Explicatioin Ptalmoi 
Pcenitentiales , Mogunti*> 14$» 5 , Ù1-4V 
30. — Dialogi, Argentin* , Jo. Guttcnbcrg, 
1458 ( Editio fouria ) 31. — El Dialogo 
conla vitadi S. Gregorio./'n Gai et a, 1488, 
in-fol. 8c diverfes autres Editions. 103 de 
104. 

Guillelmi Paris. Sermones Dominicales. 
Tubingt, 1499 t in-fol. 99 & 100. l6t t 
note. 



Ha REM TA LIS Pétri de. Expofitio Pûlmo- 
nun. RuiUngt, 1488, in-fol. 99. 

Hartlieb, Jean, fa Chiromance traduite 
en Allemand. Augsbourg, 1448 , Edition 
chimérique, 34, 1768c 177. 

Helwici Liber de firailitudinibos rerurtf, 
Sublaci, i464,in-foL (Editio Spuria ) 
1*7. 

Hbnrici Ariminenfis, Traftatus de IV. Vir- 
tutibus Cardinalibus. Spira , 1471 , in-fol. 
(Editio dubia) y», y 4. 

Herbarivs. Moguntin, 1484, in-4*. 1 y y. 

Hbrmamni jFV. Dialogus. Lignis , 1484 
( Editio dubia ) 91. 

Hieromymi (S.) Expofitio in Symbolum 
Apoftolorum. Oxonii , 1468 (Icge 1478) 
in-4 9 . 3 * » 181. = Epiftolare. Moguntié , 
1470, in-fol. * Vol. 17, 148. 

HiSTOAiA Hungarica. JSa</ 4 , 1473 , fol. 
Historié Auguftst Scriptores. Mediolani, 
I4ÎJ & 14*5, in-fol. [Editiones Spurié) 

Loi. Ibid. 

D d 
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Hoedus , Petrus , De Amoris Generibus. 

Tarvijîi, "»-4*« 47- 

Holcot , Roi. Super Libros Sapicmhr. Rut- 

iingt , 1489 , in-fol. 99* 
HoiLfn, G. Prxccptorium divinmn, 1484. 

M*. 

I 



Ihsthuïtowi Faltorale fopra il Sacra mento 
délia Pcnitenaa fatta dal Card. Dcnhoff. 
in Ctftna , 14,6, [ legerdum 1696] in- 
8*. 1 p. — La même en François , taris. 
1699, 133- 

Isaaci Liber de Rctigione. Editus in M* 
mafltrio 6" Cutufatis , !©<• 
6c 106. 

Isiooro Menore ( S. ) Cronica. Friuli , 

1480 , in-fol. 85. 
JumxorM , Joaunis [ Gobii J Ord Pridic. 

Scala Cceli. Lovanii , 1487, in-fol. i<6. 

[ Vide Franc. Eximim es ]. 
JuSTlM HiAoria. Vtnttiis , 1470, in-fol. 

— Mtdiolani. 1474, in-fol. M}« 
JusTitUANi Inftitutiones. Mogumi* , 1468 

& 147*, in-fol. x. 
Juvwalis fle Perfîi Satyrse. En xi s., 1473. 

68. = Ftrrariâ , 1 474 , in-4*. 5°' Voyex 

Sait nus cV Sommoriva. 



Kofiwrn deVanckcl, /mu. Summarin 8t 
Conclufioncs Sciti. Lofonis, 1 ,6j , in-fol. 
Eaitio Spar'ta , 38 — Sum maria Ai Con- 
clufîones Sexti fie Clcmeniinaruni. ytr Jo* 
Kotlkufi , 1494 1 in-fol. }8. 



Lactawttt Opéra. Sui/aci t 146c, in fol. 
— -Rms, 1468 , in-fot. 64, no/r. — 
Vtneùis , 147 ' , in-fol. 141 fie »4? , *o/c; 
I47 fi£ 148. V ( <•//:•, T471 in-fol. 14». 
Rvfioikii , M7 4, «n-fol (taiùo inctrta) 



caW I47cî, in-fol. 6».-— Vtnttiis , 
1478 , in-fol. ( M. Cirardot de Préfond « 
un Exemplaire imprimi fur vttin, de 
cette Edition de 1478). 143. --Cannes 
de Refurrectionc Dominicà. Franco/uni . 
fine data, in -4°. 134. 

Lacadec , Jo. Catholicon Armorico-Fran- 
co-Latinum. Larjriguitri , 1499, in-fol. 
ix8.— MS. ix? (*). 
Lamframci de Orjano Traôatns de Arbi- 
tris. tifcU, i486. — .P<i/ il, 1499, in- 
fol. 104. 

Lahgii, /tW. Carmina. Moncfitii . 1486, 
in-4 u . 99. 

Lascams Cor.fiauini . Grammaiica Grxca. 

Mtatoiani , 147* , in-4". • J. 
Lavackum Coafc.enrix. Colorai, tjoi , 

in-4*. 1 j x. 

Lavuewtii Juftiniani (S.) Vit». Vtntù'u . 
i47î- i8ç. 

Legekda aurea San£\orura. Vide Voragint 

( Jacobus de ) 
Legwoa S" Wolfgangi Epifc. Ratifponea- 

fis. Burchdorff, 1475 , in-fol. 68. 

Legbmda S 1 * Anna:. Lovanii , 149*1 
60. 

Leonardi de Utino Sermone», loto non 
indicato . 147J , in-fol. Vtnttiis, 1473 ( 
in-4*. t 0 * 0 & 1yF°g r - non irtdicatis , 147 4. 
Vtneùis , M7f , in-fol. i8f «£ 186. 

LFOKtcnti, Omnib. Liber de oeîo partiba» 
Orationis. Vtnttiis, 1473, in-4*- 18 y. 

Licio Roi> de. Quadragefirnale. Vtnttiis, 

147X , in-4* Ib»<». "473 . »n-fol i P tr 3oan - 
CoiAuf, 1473, in-fol. = tbibfl/* , Ulr. 
Ztl, 147} , in- fol.— Baftlet, 1 47 j, in- 
fol 38 fit } 9 «t>«. 
Littbra G>nfratcrui:atis VadAcnenfimn. 
Vacjttai , 1 49 1 , ( Eaitio duoia ) 1 1 a fie 
113. 

Lont des Tr^paflcs ( le» ) avec le Pèlerinage 
de Jean de Meun , le Songe de la Pucclle 
&c. LodtJL , 1484, io-4 . S>8. 
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Luctoe Chri/tianortun. Venttiis, Jenfon, 
147 1, in-4*. J7« 

Ludfci , Mat h. MiflaJe , hoc eft Cantica , 
precationes Sec. Wittebtrg*. , 1488, in-fol. 
( Edith inctrta) tôt. 

Lullii Raym. Liber Divinalis vocatus ar- 
bor feientiae. Barchinon* , 148* , in-fol. 
6t. — Ars invencira. Valcntit, ifij, 
in-foL i<6. 

Lunettes des Princes ( les) par Mefchinot. 
Nantes, 1488, in-4 0 . (Édition chiméri- 
que )— Nantes , 14?} , 10-4*. 104 

Paris, I4^J » »n-8°. lof. 

Lutreus, C. de AnimA. Erfurti, 1481 (£<//- 
t/t» itti/a ) y j. 

Lystrii, Gerardi Opus imprelT. Oxoni* 
apud CorfeUis , 1470, (Editio Sputia) 3 x. 



Magistratibus Urbis, de, [ fub noreioe Mo- 
defii] aucore Pomponio Lato. Vtnetiis, 
1474,10-4°. nj. 

Ma tus Junianus. de Prifcorum proprietate 
Verborum. Neapoli , 1475 , in-fol. 48. 

Malleus Maleficarum ( autoribas Jacofto 
Sprenger & Henr. Infiitore ) — Colonit, 
148? , in-4 0 . — Ibid , 1494 » in fol. — 
Nuremberg a , 1494 , 1496 — Marpurgi, 
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Luoecus. «= Hcrbîpolenfe, 1481 , in- 
fol. 173. = Moguntinuin. Moguntit, P. 
Schoyfer, 1493 , in-fol. i8.«= Parifîenfe. 
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67 71, 77, 8f , 104 108, 

»}*» 144*". i87-='BiWiothecaScrip- 
torum Mediolancnfium , 174J, in-fol. a, 
Vol. 7». 

Akisiv» Franc. Cremona litterata. Parnu , 
170X-1741 , in fol. j Vol. 89. 

Art de vérifier les dates, Edit. de 1770 , iii- 

fol. ijf not. 185», i*o 4«. 
AtumIUcA. j8x& i8 } . 

8 

Bartoloccivs Julius. Bibliotheca Rabbjni- 
a.Rom*, t67i-H9i, infol. 4 vol. 79, 
99,99- 

Bwk Erkard Ckriflophle. Primitix Typo- 
graphie* Spircafes ( eu AUcanand ) 17*4 , 
lo-l a. J4. 



Beavlacre, Biblio hécaire de Genève: 
Lct:rc$ ( 3 / fur le Cacholicon, 10. — Let- 
tre critique fur l'Hirtoirc de Marchand , 4 J 
& 44- — Lettre fur Jean Fufl. 103. 

Beck Mutth. frtàt'ii. Monurncnta an tiqua 
Judaica. Aur.fit , 1686, in 4 . trj ■= 
JMar:yro,o«*ii:m Ecchtix Gciiuankx. Au* 
f.jit , 16b; , i.. 4 . 1 £4. 

ErN7riii;s i. uus. Diaritim Vazrtenenfe 
cJinjiu cum notis. l^J^U, 1711,10 4°. 
m & 113. 

Beughem , Cornélius J, Incimah. Typogra-. 
pKix , ini x. 75 , 1 1 « , 14 j. 

Deyeri Aug. Memorix cruicx Libtorum" 
racionim, in-8 \ léj. 

Bibliotheca Beleica, Jo. Franc. Foppcnr. 
116, 1 84 =^ Harîciina , in-8 \ 5 vol. 
*3 . 78=» Hebrxa Jo. Chriftoph Wolfii , 
in-4". ioj=Hiftorix Litceranx Jo.Frid, 
Jug!er, in-8°. 3 yol.141'145. «= Hohem 
dorrBana, in-8". jx, 53, 100. bit.— Ma- 
gica Hauberi. 1 1 f . ™ Senicuniana, in-8°. 
^8.=Stockolmen/îs M. O. Celfii, in-ix. 
9f , i03.=>Tclleriana, in-fol. 109. 

Buliotmïque Germanique (Tome XXIX) 
6$ = Nouvelle Bibliothcque Germanique 
( Tome XXII' ) 60 & éi. — Bibliothèque 
raifonnéc , in-8\ ( Tome XXV) 44, 19. 
note. 97. ( Tome XXXV) ioj. 

Bibliothèque Françoifc de l'Abb; Goujet, 
Tome 9*. in-ix. 58. 

Bibliothèques Fran^oifec de (a Croix du- 
Maine , & de du Verdier S' de Vauprivas, 
avec les notes de la Monnoye , Bouhiçr 
& Fjlconct, publiées par M. Rrgolcy de Ju- 
vigny. Paris , 1771-1773 , in-4°. « voL 
S9, 8$, nj, 1x6, y\9 t 187. 

Brvckbr Jac. Origines Typogr. AugnAanx," 
17^. 

Bokemambvs , Jo. Lud. Notitia Scriptoswit 
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■ de Typographii. 1 69. Ejufdcm alia opéra. 
170. 

Bure , le jeune , Guillaume-François de , 
Bibliographie inftruûive , ou Traité de la 
connoiflance des Livres rares te singuliers 
icc Pai is , 1763-1768, in-8°.7 toI. 37, 
53, note, 81, 107. 

C 

Cxn.Lt Jean de la , H ftoire de l'Imprime» 
rie & de la Librairie. Paris , 16&9 » in- 
4°. 79, note, 96, note, 91 , 91, fo , 
note, 113, 114, 115, 134, 161 & 
fuiv. 

Calogera, Angelo. Raccolta d'Opufcoli 
feientifici e filologici. in Vene^ia, 17x8- 
I7î4,in-i», ji vol. 51, 7» note, 76 note, 
166. 

Cataaogo délia Libreria Floncel, 1774, in- 
8°. t vol 48 note , 77* , 1 34. = Catalo- 
gue de M. de Boze, in -8". 67* =*=de M. 
Gaignac, t vol. in- 8 e . 81, 117, 184.^ 
du Comte Hoym^in-8*. 66 , note i.=s 
de M. A * • ( 1 Abbé de Terfan) 17*7 , in- 
8°. 66, 68' = du Roi de France, 10 voL 
în-fol. f 1 t note, 1 1 j . = du Comte de 
Lauraguais , in- 8*. 57. 

Catalogus Bibliothec* Antonii Augudini, 
in-4^. 30.=— Askev,in8*. 3&.=>Barbe- 
rinx.infol. 161.= Harleianz, in-8*. f 
vol. 13 , 78. «S. Jo. Jerofolimit. Vide 
Weislinger. =• Smitbiana , in-4". 1 vol. 
84, I4f. — Car. Majoris, in-8°. 69.=> 
Thtianat, in-8 J . x vol. 13* .=WiIcnbrou» 
kianse,in-8'.;;. 

Cftsius, Magnus O. , BiWioib. Régie 
Stockolro. Hiftoria. HoimU , 17JI, 
inix. 9 j , 103. 

Chaufepib Jacques-George de. Dictionnaire 
Critique, in-fol. 4vol. 6x , 153, 183. 

Chevillier André, Origine de llmpr. de 
Paris. Paris, de Laulne, 1 ép4 , in-4 J . 2? , 
l»f bis , !,| bis, \<t , 168 note, 181. 

Christgao , M, G. Commentatio de Marn- 
motrecto. 44. 
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Chkonicon Abbatis Ufpergenfis , i ; 38 , in- 
fol. 36". 

Clemekt, David. Bibliothèque Curieufe, 
Hiftorique 8c critique , ou Catalogue rai- 
sonné des Livres difficiles sL trouver. Got- 
tingen & Leipfic , 1750-1760 , jn-4 0 . 9 
toi. 3, 8, xi, ix, 13 ,14, 3t, 45,47, 
Ji, 71 ,78, 88 , m, Ï14, ijx, 158, 
160 , 196 «©«(*). 

Clemutos , H. G. Novae Amoenit. Littera* 
rue, 1761, in 8°. 6,xi. 

Cown, Petr. Tria Opufcula de Privilegiorum 
ad hebdomaticum Menrrruumque officium 
ipectantium communicatioDc. Lugduni » 
170J , in-4 0 . 196, note 1". 

D 

DrcTroHSAiRB de la Langue Bretonne, pâr 
Dom Louis le Pelletier , in-foL 1 1 8 te 
ixy. Voy. Jean Lagadec, dans la t'« 
Table. ■=» Dictionnaire Etymologique. 
Voyez Memage. Typographique de* 
Livres rares. Voy. J. B. L. Osmomt. 

Diplomatique, Nouveau Traité de , par de* 
Bénédictins , in 4°. (Tome IV.) x*x, 
note. 

Dreux du Radier. Récréations Hiftoriqws. 

Dupin, L.E Bibliothèque des Auteurs Ecchi. 
uaAiquesduXV'fiéde. 101. 

E 

Echard Jacob te Jac. Querif*. Scriptores Or- 
dinis Pnedicatorum , in-fol. 1 vol. 1 16 , i j 6 
note. 

Endters, Jean-Andr/. Origine te progrés de 
l'Imprimerie i Nuremberg ( en Allemand) 
44* 

Ekgel, Samuel, Biblioth. ScleûûT. 43, 6t 
te 69 , 157. 

Excerptum Italie* te Helvetiae Littérature 
(annus 1760 ) in 8°. 14*. If $ , note. 
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F 

Fabricivs, Jo. Albert. Bibl. Lat.Med.xtar. 
4Î, i ij , 118, bis. 

Fontaines , Pierre-François Guyot des, 
Hiltoire générale de l'Imprimerie , Ma- 
nujlriit. iv & v. = Obfervations lur les 
Ecrits modernes (Tom. XII ) io-i 1. Ibid. 

FoHTMum , G»>/î<5. Biblioreca dclla Eloquen- 
za Italiana, con le note di Apoft. Zeno, in- 
4°. 1 vol. 138. ^» Hiftoria Litterar. Aqui- 
Icicnfis,in- 4 . 1 y 3. 

Foppems, Jo. Franc. Bibliotheca Belgica , 
in 4 e . 1 vol. 116 , 184. 

Foscakini Marco, Dclla Litteratura Vene- 
ziana Libri VIII. in Padova, 17 f » , in- 
fol. [ Nota. Ce 1" Tome , le feul qui ait 

Earu , ne contient que les quatre premiers 
.ivres.] 79 , 117. 

Fournie* le jeune , Pierre.Simon. Diflèr- 
tation fur l'Origine Se les progrès de l'Art 
de graver eu bois Sec = De l'Origine 8c 
des productions de llmprimeric primitive 
en taille de bois, in 8". 4 , 1 % , xo, 14 , 61 , 
54. = Obfervacions fur les Vindicia 
Typographies, Paris, 17*0, in-8°. tf. 

Fuettac, Frideric-Gotthilf , Analecta Lit- 
tetaria de Libris rarioribus. Lipfit, 17 fo , 
in-8°. 30, 8} , 114.^ Adparatus Littcra- 
rius , ubi Libri parti m antiqui , parti m rarl 
recenfenrur. Lipfu, I7f*-i7ff, in-8°. 
3 vol. 34, not.; j8 , 80 , 8f ,nvte , 89 , 
*4, >04i H4t "f , 116, 117 fc ni , 



Gallia Chriftiana Nova , ( Tomus IV U » ) 
in fol. m. (Tomus V 0 ') i}6 & 137. 

Giobjbale de' Lirteraij. Florentin . ( Tomus 

%"\) 1 J j in Venetia ( Tomus 14"» ) 

i8f. 

Gregorii Turonenfis Hilton* , ei EJit. 
Laurentii Boche I. Parifiis, îéio, in-8°. 
111. 

Gresmond five Grefmund , Junior, Théo- 
dorUus. Dialogus in feptem Artium Libé- 
rai, defenfionem , 1 494 , 1497 , t f0 r , in- 
4*. 13P.- Poémadc violatl Cnicc. Ibid. 




Gupfkvs, Voler. Ferdinandus de, Sylloge 
Diplomatum, 3< , 38 , 44, 9t,99,tok, 
133, 151, note. — Codex Diplomatie!» , 
in-4«. j vol. 8, 8<, note, 183, 1510 Si, 
fuiv. 1,98 bis, 199 St fuiv, 

H 

Hit&ERLrx, F ranci feus Dominicus. Anale&a 

medii xvï. i7é4,in-8°. 18. 
Haller , fils. Confeils pour former une Bi~ 

bliothéque Hiftorique de la Suifle. Berne , 

1771 , in-8°. 146 , note. 

Haltausii, Chrift. Gottl. Calendarium me- 
dii arvi prxcipuè Grrmanicum. Lipfu, 
17»?, in-8 . 1*0, note. 196, * ie note, 
xoi , bis. 

Hauber, Ebker. David , Bibliotheca Magi- 
ca. il*. 

Heilbronner , Chrift. Hiftoria Mathe&ot 
univerCe. Lipji* , 1741, in-4'. 1 16. 

Heineeeh. Idée d'une CollceV d'EAampes, 
* 18, m, 17* 8c f'»iv. 

Helvicç, Georg. Moguntia deviâa, 1*7, & 
fuiv f 

Hbnriquez, N. Abrégé Chronolog. de 
l'Hirt. de Lorraine , MS. 81. 

Heumammus, Chrift. Aug. Poecile, TeuEpiC 
tolat Mifcellancx. Hal* , 1711 8c fcq în- 
8°. 3 vol. 103. 

Histoirb Littéraire de la France par de» 
Bénédictins, in-4 0 . ( Tomel" ) 1 «4. (To- 
me V ) 1 1 1 , note. 

HorFMAH, Jo. Dan. De Typographiis in 
Regno Polonix. Dantifci , 1740» ia-4 0 . 
91 8c 91, 130 8c 131, ijj. 

I 

Jacob de S. Charles, Louis. Carme. Traité 
des plus belles Bibliothèques publiques 8ç 

Î>articulieres qui ont été 8c qui font à pré- 
ent dans le monde. Paris , Rolct le Duc, 
1 644 , in-8 ". 165 , note, 1 68 , note. 
Iksu'lauus .Menap^us. Guill. StateraTypo? 
graphi*. 13,184- 

Joanms , Georgius Chrift i anus. Scriptores 
rcrum Moguntiacarum , in -fol. 3 vol, 
», 8, 14, 16 , note, 9\ , >3* * M<>» 
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tft, note, tPî, i^4, tP7, i^8, I5>5». 
Joannis Pariftenf. Dcrcrminatio de modo 
exiftendi Corpus Chrifti, MS. à St-Viâor. 
— Ex Edit. Pctii Aulx. Londini , 1686, 
in-8*. if 1 , not. 

Journal des Savans , Edition de Paris , in- 
4 0 . année 1741 , y , iy , 31.= année 
17**, fo. t= année 1774, 103 Se 104. 
= de Trévoux Voyez Mémoires. 

Journal Hiftorique fur les matières du tenu 
( vulgô Journat de Verdun) année 1774, 
Janvier Se Avril. 18? & 190. 

Journal Littéraire (Tome XV. ) La Haye. 

Jugler J. Fred. Bibliotheca Hiftoriac Litte- 
rariz Scleâa. leru, 1754-1763, in-8°. 3 
yol. 14) & 144, I 4 J. 

Jumgenores, Sebaft. Jacobus. Difquiuuo 
in notas Charadtcrifricas Librorum 1 Ty- 
pographie incunabulo ad annum lyoo 
imprelTorum. Noriberg*., 1740, «4°. 14, 
30 , 70. 



Xofler, Jean-David. Vindicte Jo.Guttem- 
bergii (en Allemand) 174» , in-4°« 
Ouvrages de «et Auteur , /M. 



Lacxman, Adam-tienricus. Originum Ty- 
pographicarum Selefta Capiu. Hamburgi , 
1740, in-4 a . 8x, 11*, ï yi. 

Leichius , Jo. Henri eus. De Origine Se in- 
créments Typogr. Liplienfis: accedit Li- 
brorum ùec XVTexcuforum ad Maittairii 
Annales Snpplementum. Lipfi* , 1740, 
in-4 0 . 30, <6,66 t 71.88, nj>, 134. 

LesSER , Fridiric-Chritien. Typogr. Jubi- 
lans. 38,88, 13 y& 136-i.es autres Ou- 
vrages, ibid..rvW. 

Lewis , Jean. Vie de Guill. Caiton, 6i. — 
Vie de Jean VPiclef. lbid. note. 

Leyser , Po/ycarpus. HiftoriaPo 

Poematum medii aevi. Hal* Af , 17» 1 , in- 
8°. M4- 

Lu on, Jean. Singularités Hiitoriques Se Lit- 
téraires. Paris j Didot, 1738-1740, in- 



citésy Critiques , &c. 

11, 4 vol. 79 ', note t J «, te, 96, jop t 
m, 143»>4Î, 148, nou. 
Loescherus, Val. Ern. Stromateus, lîve Dif- 
fertaiiones fàcri Se littcrarii Aigumcnti. 
Wittembergt , 1714, in-4 0 . '43« 
Long , Jacq. le. Bibliothèque Hiltorique de 
la France > Edit. revue Se augmentée pat 
MM. de Fontette , Barbeau de la Bruyère 
Sec. Paru, 4 vol. in-fol. i6y. 



Ma an , Joannes. Sanfta & Metropolitana Ec- 
clefia Turonenûs. Augufl* Turonum , 
1667 , in-fol. 79, note i d «, iti. 

Maittairb, Mickael. Annales Typogr* 
phici, 8 vol. io-4 0 . *, 13, tj», 4 8, 4* , 
noie , yo , yi , , 63 ,66 ,71 , 73,n«« 
3* ,77, 81 ,83 , 87 , 8* bis , 90 , 99 bis. 
1 00 note , 104, 106,107 bis, 108,114, 
117, 118 bis, m, iij , i 3 t, 

137, M». 143, «44* Mï.ifi, IJ4 
note, iyy note, 161 , 181. 

Mallincxrot , Bernardus à. De ortu Se 
progreflu Typogr. 9 9 , 1 8 1 . 

Marchand, Profper Dictionnaire Hiiror. Se 
critique , 1 vol. in fol. 6 , 1 1 r 1 % , , 6q 
bis, 70,71, 79 note*.**, 101,115, 
186& 187. 

Martenne , Edmundus. De Antiquis Ecde- 
fi« ritibus. AntuerpU , 173$, in-fol. 4 

Vol. Vij, /|<tff. 

Mazzuchelli, Giammaria. Gli Scrittori 
dltalia. Brefcia, 17^1,6 vol. in-fol. 48. 

Mferman , Gerardus. Confpeclas Originum 
Typogr. «n 8". 37, y f =Orfgines Typogra- 
phie*, i vol. in-4\ 3 , 6 , 8 , 16 , 1* , 
35. 40, 44, 49 yy , 57, 60 note. 

61,66, 83 A/i, 91 , ntf, ij l> ly7 
iy8, 180 bis, 183 & 184. — Lettre a 
l'Auteur de ce Supplément. 1 7. 

Mebus , Laurentius. Leonardî (Bruni) 
Aretini Epiftolarum Libri VIH, ad fidem 
Cod MSS ftippleti Se caftigati ; accedit 
▼itaLeonardi Aretini SccFlorentid, 1741 , 
in-8 x vol. 80 & 81. 

Mémoires de Littérature ( par M. de Sallen- 
gre) La Haye, 171 j,in8°. 147. 

Mémoleei de Trévoux , année 17*4 , Fé- 
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vrîer. it. Juillet, t" vol. 6%. — année 
176 j , Juin. 148. 

Mémo rie per fcrvirc alllrtoria Letteraria, 
( Tome* VU1, XI te XU) in Ve-tc^ta , 
Vaivafenfe , in-8°. note , aj_ note , 6j_ 
note, 77 , nj, H*. 

Menace Gilles, Dictionnaire Etymologi- 
que. Paris, i7?o, iu-fol. vvol. 1 69 mue. 

McmaCIana de laMonnoye, Paris, I7if, 
in^j t.4voI. \9lQtt, iof, 1 i j, I f. 

Mbmtbl , Jat, Eicurfus de loco &c. inven- 
tionis Tyrjographicx. Paru. 1644, io- 
4°. = de vera Typogr. Origine. Paris* 
1650, in-4 0 . i£& note. 

Mbb cure de France, (année 171g .Janvier . 
Février,) 1 f 6.( 1730. Février , \ o\. 17 jo 
Octobre) ]_4_. — Choix des Mercurcs, 
Tome \V £ii — Suiflè, année 1734 > 
Août Si Novembre, 6t. 

MroDiBTOW, Conyer. Diflcrt. fur l'Orig. de 
llmptim. en Angleterre , 6jli 

MiscEiLAMBA Lipucoua nova , in-8°. To- 
rons VU»*. 88, 148. 

MonGiTOBiJ,j<ii/o«.BjbliothecaSicuIa. iof. 
note. 

KvnKTO%t t Ludov. Anton. Scriptores rcrum 
Itmlicaroa. ( Tomui 14*" ) in-fol fin» 

N 

Nast, Jean. Des fiz 1!^ Editions Alle- 
mandes de la Bible ( en Allemand ) Soif- 
fard', 1767,1011. 121 

Naudb t Gabriel. Addit. a KHift. de Louis 
XI. 78, 7_g note, 181, 184, ii% Si lté. — 
Jugement de tout ce qui a été imprimé 
contre le Cardinal Atazarin [ Ouvrage con- 
nu (bus le nom de Majlurai] in-4-. de 
718 pages. 187. 

Kbobi, Giulio. Gli Scrittori Fiotentini, in- 
fbl. fia Si 8-t , io». liû. 

NlCEBOM, Jean-Pierre. Mémoires pour fer vie 
a l'Hift. des Hommes Illuftres dans la Ré- 
publique des Lettres, in ta , (T. VIU ; y 1. 

O 

Odorichus de Rébus incogoitis. Pi/ouri t 

ljtt , in-4 0 . I4»' 
Ordonnances de Néron. Paris, 1710, 

in fol. ( Tome 1" ) ui, i 4 * nte. 



Ouvrages 

Orlandi , PtUegrino-Antwio, Origine e 
progrciTi délia Stampa. $1,58 7_6_, 1 1 ] ( 
1X7 • i6f Si fuiv. Voyez Zaccaria. 

Oudin, Cafimir , de ScriptoribusEccleiioAi- 
cis, in fol. j vol. 75. 

Osmomt /. B. L. Dictionnaire Typogra- 
phique , HifVorique Si Critique des Livres 
rares, unguliers &c Paris, 1768,10-8°* 
s voL iij. 

P 

Palmée Samuel, Hiftory of Printing. Lon- 
aon, 17} j ,in4°.v, ji^ 173 note, 18t. 

Pollingen en Bavière ( M. l'Abbé de ). Let* 
tre i l'Auteur de ce Supplément, 11.=» 
Autre Lettre à l'Auteur , JJ-» Autre 
Lettre au même , 54» 

PcMPown Lxti Opéra varia. Mogumit , 
Ijxl, in-8°. $i9 note. 

Q 

QuiEiNt , Angelus-Maria , Epilt. ad Saxiom , 
tfL — De Btixiani Litteratura, i<8. Vide 

i LHBLHORNIVS. 

R 

Radbbrtvs, P*»/cA. de Corporc & Sanguine 
DominLAFdfC/ioi, ij 18 ,in-4°. iei,nou. 

Roeder , Jean-Paul. Catalogus Librorum 
fxculo XV. Normbergx impreflbrum, 
174* . in-4°« 4Ai 

S 

Sacres des Rois de France, Hifloite des % 

Sar M. R. C, Rheims, 1711, in-ix.^ 
acre Si Couronnement de Louis XIV. 
Paris , 1 7 10 , mi i* « Cérémonial du 
Sacre des Rois de France. Paris , 177? ». 
in- ta. v). 

Saxius , JofephuS'Antonius. Hiftoria Lit» 
terario-Typograiiliica Mcdiolanentîs. Me* 
diol., I74Ï . «n fol. 4J , 6j Si 64.pt ; 97_x 
lof , note, [ N. B. Cet Ouvraeëfc 
trouve ordinairement à la téte du 1 Vo«. 
lume de la Bibliotk. Scriptontm Mediola- 
nenfium de Ph. Argelati ; on en a tiré quel» 
ques Exemplaires i part]. 

Schfirork.us , Jo. Georg. AmoenitatesLir- 
terarur. Francuf. & Lifjis , ( venus l/<ma) 
i7>f • 17? t , in 8°. 14 vol- >, ». j!» Mt 
i*» -Qi 1 ! 148, 7 } 7. —Amocuiuici HU- 
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ton* Ecdeuaft. & Littéraux, 1737 ii 
1738 , in-8''. % vol. ij j_8. de Ànti- 

Ïuiuuna Bibliorum Latinorum Editione 
liatribe. Vint*., 1760, in 4^. )+, 
39. ~» Ang. Marix Quirini Liber de 
Op:imorunt Scriptorum Editionibus re- 
tentiras , notis illuftracus -, prxmi&â Dia- 
tribà prxlimioari de variis rebus ad nata- 
les Artis Typogr.dilucidandos facientibus. 
Linaaugit, 1761 , in 4°. 4°» î*« 
Schoepfliw, Jo. Dante/. Vindicix Typo- 
graphicx. Argentor. 1760, in-4 0 . !L U| 
"» Il lia, 00"» m, note. 

Schwakdtwer , Joaanes-Georgius. Scripto- 
res Rcrum Hungaricarum editi cura êc 
Audio MattbJx Belii. Vindobona, 1746, 
& feq. in-foL j vol. 6t , 101. 
Schwarzius, Chrifiian. Gottlieb. de Orna- 
mentis Librorum & varià rei Librarix Ve- 
terum fuppelleftilc diflertationum anti- 

guariarum hexas - y ex recenf. de euro prx- 
it. êc indicibuc Jo. Chr. Lcufchneri. 
Lipjîé, , [2(6 , in-4°. [ces & Diflcrtat. 
avoient paru à part en 1701 , 1716 , 
1717 êc 1715 ,aulfi in-4°. ] — Docu- 
menta de Origine Typographix , 1 740 , 
in-4 0 . «70« 
Seelem , Jom. Henri eus von. Selcfta Lit- 

ceraria. Lubea. , 1716, in-8°. 47. 
Skitz, Jo. Chrift. Annus 3 u, Sxcu!aris inven- 
tx Typographix , 174* 1 in-8°. — 7Î » 
note i ae , 80 , 91 . 101 , 131, 170 êc 
fuiv. lit. 

Sbrarius, Nico/aus. Moguntiacanim re- 

rum Libri V. 13, 9j , ig8. 
Simoh , Richard. Lettres. 147 » ' fo. 

T 

Thevet , André. Eloges des Savans êc II- 

IuAres, 159. — Cofinographie Oniver- 

felle, 1 57î » m-fol. 159. 
Tour , Jo. Emendationes in Suidam , ^76o t 

in-8°. i<o, note. 
Toussaint , François - Vincent , Voyez 

Mercure de France. 

Trithemii, Jo. Epi ftolxramiliares, 1507, 
ia-4°. 105.— Epiftolx, 1536 , in-4 0 . ti. 
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toqués, &c. 221 
V 

Vi»DOBOHATypographis( Deprirois). Vide 
Xystuî. 

Visser, Jacquet. Naarnlyft Ax. jj7_, ?S, 131' 
if 4 , note , 178. 

Walcrh, Moniroeota medii xvi. 6JL 

Veidler, J. F. Hiftoria Aftronomix , in- 
4°. — Bibliographia Aitronoinica, in-8 0 . 
116. 

Weislinger , Joannes-NUolaus. Armamen- 
tarium Catholicura Bibliothecx Commen« 
de S. Joannis Hierofolimitani &c. Ar- 
gentins , 1749 , in-fol. i8_, 3_4j 3P, note t 
4fj 1 î » > 6< t note , 6& . 84", 8£ , 
il < , bis, 151. — Catalogus Bibliotheoe 
S. Joannis Jerofolimicani. Argentorati, 
17*9, in-fol. }3, IJ7 , «84. 

WolFIOS , Joannes. Le&iones memorabiles 
êc reconditx. Lavingt , 1600 êc 1608, 
in fol. 1 vol. j8 & 5 y. 

Womus , Jo. Chrifiianus. Monument a Ty - 
pographica. 74 , $*, J_3_, êi Cuv. 
181 , ter. 

Wolfius , Joannes-Chrifiophorus. Biblioth. 
Hebrxa , in-4°. 70 , 89J 99^ 103. 

Wood, Ans, à. Hiftoria Univerfitatis Oxc~ 
menus, 1674, in-fol. 138. 

X 

Xtstus P. Comment, de primis Vindobo- 
nx Typograpbis , 1764, in-4 J - 8Ji & 8^ 

177 êC 178. 

Z 

Zacc aria, Franc. Anton. Catalogus Editio- 
num ab Orlando prxtermiAarum. 166. 

Zfmo Apoftoîo. DilTertazioni Voflîane.cioe 
Giunte e Oflervazioni intorno agli Storici 
Italiani êcc. in Ventiia , I7fx, in-4 0 . & 
vol. 68^ 7', 7>, 72 bis , &l ; 90^ X17, 
H? note , 141 bis, êc l_4_i , I f f , note. — • 
Lcttcre. /« Vene\ia , Valvafenfe , \ 7 j » 
in-8 3 . j vol. 7_i , 22 , 133 , 1 f < , note. — 
Biblioteca délia Eloq.Ttîliana di Giufto 
Fontanini , con le note diApoft. Zcno, % 
toI. in-4 0 . »j8. 
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